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I 

I-      INTRODUCTION. 

Le present travail a comme objet la réalisation d'un doble but: 

- La détermination de la structure productive de l'industrie chi- 

mique existante aujourd'hui au Maroc. 

- La planification du développement optimum que cette industrie 

tant dans son aspect basic que dans son aspect intermédiaire 

et de transformation, doit suivre jusqu'à l'année 1. 982, con- 

sideré dans ce rapport comme l'an horizon. 

Pour la détermination de la structure actuelle de l'industrie chimi 

que au Maroc, on a procédé, en plus de l'analyse de l'information dis 

ponible dans l'Administration Marocaine, à une enquête directe entre 

les entreprises les plus représentatives de chaque secteur. La totali 

té des entreprises enquêtées arrive à 29 et on peut trouver le rapport 

a l'Appendice A. Cela a permis d'obtenir de l'information en rapport 

aux aspects techniques, commerciaux, économiques et financiers de 

chaque secteur, ainsi qu'aux rapports existants entre les entreprises 

de chaque secteur et ceux qui existent entre les secteurs eux-mêmes. 

On a procédé ensuite à étudier les ressources marocaines en ce 

qui concerne les matières premières pour l'industrie chimique,  aussi 

bien d'origine minérale que végétale et les disponibilités et caractéris 

tiques des sources d'énergie et de l'eau     Parmi les matières premières 

dont on dispose on a inclus celles que dû à l'existence d'installations 

de reception et de stockage de grandeur adéquate pourront être impor 

tées à des prix bas au marché international. 

Ensuite et par diverses méthodes statistiques,  on a procédé à étu 

dier l'évolution prévisible de la consommation de produits chimiques 

au Maroc.    La projection a été effectuée en deux étapes,  l'une, plus 

L 
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preci.. ,„, embr...e depul. ,. moment Ktuti jui<iuik ^ 977 ei ^^ 

don, ,..„„, prévi.lble ... forc.ment >upiri#urt k c|Ue de ta ^ ^ 

qu, .. prole,,,. ju.qu,à ,. ,82     Pour ,(fictuer 1M ppoJ<ctiont de con>jm' 

m«..n    o„ . compii .„, ,. fmit de ce qu< ,,„,„„„„ „„„,„,. .„        " 

pianini. ., dirigi. p„ 1.Admi„i.,t.,io„ ., «j. p.ut .„.ct„ con.ide 

r.U.m.n, 1. vUbaité de. in,„luti0„,    Aui<i on â conaider, ui    - 

«M., di.con.inui.i. ,bou,i..„, * de. production. plu. .,„,„ de 

CU., ou'il .„ ri.u„. „,„„« privUion DDmili du<> au ^ ^ 

P.m.„, con, 1. piy. peut „,. obJet,  ,.„,. que le> po,i.biUt.i d,expor 

tation. 

Le. tendence. de c.n.ommation déjà déterminée, et en vue de. 

afferent, jugement, technique.,  économique.,  de marché et social, 

on a procédé à 1. .election de. projet, à réali.er entre 1. 972 et 1982 

en ce qui concerne l'indu.trie chimique de ba.e.    Le. dit. projet, ont 

ete objet d-une analy.e économique pour préci.er leur viabilité; au..i 

on a effectué leur échelonnement dan. la période d. temp, mentionnée 

et on a concréte le montant de. inv..ti...m.nt. néce..aire.( et 

d'autre, ren.eignement. d'intérêt pour la planification de l'indu.trie 
chimique de ba.e. 

Le. ..cteur. de tran.formation ont .ubi également une analy.e 

détaillée qui a p.rmi. de définir leur, tendence. ,   la .trituration fu 

ture adéquate et la capacité de production à uutaller,  .oit par exten" 

-.on de. u.ine. exi.tante. ob par la con.truction d'une Plante nouvelle. 

On a étudié enfin le. repercusión, de genr-diver.,  .ocial 

énergétique,  infrae.tructural, commercial, etc.   que le développement 

propo.e aurait iur l'économie du pay.. 

Bien qu'en principe le. per.pective. de fabx ication d'engrai. 

n'étaient pa. cen.ée. d'atre con.iderée. dan. 1. cadre de cette étude. 
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d'une part 1 inexistante d'information dans ce domaine et d'autre 

l'evidente connexion de ce secteur avec ceux du raffinage du pétrole 

et des produits inorganiques de base,  ont motivé l'inclusion des en- 

grais axotés dans la liste des produits dont l'étude des perspectives 

de fabrication au Maroc peuvent être interessantes. 

Les secteurs étudiés de l'induitrie chimique et parachimique dans 

le présent travail ont été les suivants: 

Industrie chimique de base. 

Produits inorganiques de base. 

Acide sulfurique 

Acide nitrique 

Acide phosphorique 

Acide sulfonitrique 

Acide chlorhydrique 

Chlore 

Soude 

Carbonate de soude 

Tripolyphosphate de sodium 

Carbure de calcium 

Hypochlorite de sodium 

Sulfate de fer 

Sulfate de xinc 

Chlorure de calcium 

Ammoniac 

-    Produits organiques de base. 

Ethylene et dérivés (PVC,  polyethylene,  etc.) 

Propylene et dérivés 

Butadiene et dérivés 

i—IM- 
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- Engrais phosphatés. 

Superphosphate triple (TSP) 

.    Phosphate mono et diamonique (MAP et DAP) 

- Engrais asotés. 

Nitrate d'ammonium 

Sulfate d'ammonium 

•    Urée 

- Engrais complexes. 

.    NPK 

- Raffinage de Pétrole. 

Propane 

Butane 

Essence à 96 octanes 

Essence à 85 octanes 

Pétrole lampant 

Carburéacteur 

•    Gas-Oil 

Fuel-Oil 

Asphalte 

Lubrifiants 

Industrie chimique intermédiaire et de transformmtinn 

-    Produits dérivés du chlore. 

Insecticides 

Pesticides 

Solvants 

Oxychlorure de cuivre. 



Détergents alkylarylsulfonates. 

Savons 

-    Gas industriels. 

5. 

Oxygène 

Azote 

Hydrogène 

Acétylène 

Anhydride carbonique 

- Huiles alimentaires. 

Colorants. 

Industrie parachimique. 

- Parfumerie et cosmétique 

- Explosifs 

Poudres 

Gélatines détonantes 

Cordeaux détonants 

Détonateurs 

- Papier et carton 

- Huiles essentielles 

- Plantes médicinales 

Produits pharmaceutiques 
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II.        METHODOLOGIE  DE  L'ETUDE. 
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II. 1.      STRUCTURE PRODUCTIVE DE L'INDUSTRIE CHIMIQUE 

EXISTANTE ACTUELLEMENT. 

A partir dea données fournies par le Ministère de L'In 

dustrie,  du Commerce,   de* mines et de la Marine Marchande de 

l'Administration marocaine,  et de celles qu'on a obtenues par une en 

quête directe réalisée dans entreprises les plus representatives de 

chaque secteur,   il a été possible d'établir la structure technique,  de 

marché,   et économique pour chacun des secteurs de l'industrie chi- 

mique au Maroc. 

La sélection des industries les plus représentatives a été réali 

sée en accord avec les discernements suivants: 

Entreprises de plus grande fabrication dans chaque production. 

Entreprises de plus grande variété de produits fabriqués. 

Entreprises avec des plans d'expansion. 

Entreprises à plusieurs secteurs. 

Le rapport des entreprises visitées, de la personne avec qui 

on a parlé et le questionnaire proposé,  on peut les voir a l'Appendice 

A. 

Afin de faciliter l'utilisation de l'information obtenue,  celle-ci 

a été clasifiée de la manière suivante pour chaque secteur: 

Produits que comprend le secteur. 

Pour chaque produit on groupe de produits qui ont des rapports 

entre eux: 

i—*»- 
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• Entreprise« de fabrication et rapports existants entre les 
secteurs. 

Origine des matières premieres. 

Destination du produit 

.    Rapport entre les importations et la production totale. 

• Rapport entre les exportations et la production total*. 

Capacité normale de fabrication. 

Valeur ajoutée. 

.    Chiffres de production dans les dernières années. 

Prix de vente au Maroc. 

Prix de vente pour exportation. 

.    Rapport entre les prix de vente au Maroc et celui de U CEE. 



II. 2.      METHODOLOGIE DE L'ETUDE DU MARCHE. 

On a réalisé des estimations de démande dans l'étude du 

marché,  pour les produits et les secteurs considérés en deux étapes: 

La première,  qui   est la plus precise part rapport à sa possible réa- 

lisation pour l'intervalle  1. 972-77,   et l'autre qui comprend la période 

1. 977. 82.    Dans cette dernière la distance de la date actuelle est si 

grande qu'elle fait un peu plus imprécise la fiabilité de l'estimation 

efectuée.    La méthodologie suivie dans les estimations de la demande 

a été la suivante. 

1. Ajustement statistique hnéal pour  1. 972-77 de la série histori- 

que de la consommation (en général,   il comprend l'étape 1. 965- 

1. 971) des produits et des secteurs.    On a réalisé aussi des 

ajustements hyperboliques mais dans la plupart des cas ils ont 

été rejetés a cause de la manque de fiabilité statistique dans les 

données extrapolés. 

2. Ajustement statistique des séries historiques de consommation 

en relation avec la corrélation obtenu avec le Revenu historique 

par habitant.    Cet ajustement permet une plus grande amplitude 

dans l'estimation de temps pour les données extrapolables,   per 

mettant atteindre des chiffres assez probables pour 1.982    Pour 

la réalisation de cette estimation on a pris comme hypothèse 

une augmentation de Revenu par tête moyen du 8 % pour la dèca 

de 1.972-82. 

3. On a réalisé aussi des estimations de démande avec quelques pro 

duits intermédiaires   sans oublier les futurs consommations des 

usagers principaux des produits intermèdes déjà mentionnés 
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Un autre type d'extrapolation de consommation efectué a été 

celui de supposer un changement dans le schéma de la structure 

productive actuelle.    La base de cette estimation est constituée 

par le fait des expériences réalisés dans les pays les plus indus- 

trialisés.    Tout développement entrame un changement de la 

structure et dans ce cas on a constitué un modele estimé de pro 

duction et de consommation,  ayant compte de l'expérience ob- 

tenue dans des pays tels que l'Espagne et le Portugal. 

On a réalisé des estimations de consommation et de secteurs,  en 

général,   ayant compte l'évolution des pays tels que le Portugal, 

l'Espagne, la Grece et le développment de leurs consommations 
par habitant. 

On a pris la moyenne de toutes cettes estimations pour 1. 977 et 

pour 1. 982 on a considéré seulement la moyenne des chiffres ob 

tenus par les procèdes 2,3,4 et 5 puisque la n9  1 est dépourvue 

d'une excessive fiabilité pour une période de dix années. 

Normalement on a essayé d'effectuer les cinq types d'estima- 

tions pour tous les produits et subsecteurs considérés,  mais 

parfois il a été impossible à cause de difficultés statistiques et 

techniques dans certains cas (on manque de correlation avec le 

Revenu de consommation de quelque produit).    En tout cas,  on 

a réalisé deux estimations au minimum pour chaque produit. 

Pour la détermination de l'offre, on a considéré les chiffres 

actuels de capacité de production et, dans les cas de projets 

déjà approuvés par le Gouvernement, la capacité remarquée 

dans les mime« pour l'année déjà mentionnée. 

I 
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Avec let prévisions de l'offre et de la consommation, on a abouti 

à la réalisation de quelques tables représentatives du solde futur 

de l'offre-demande pour tous les produits et secteurs. 

X 
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II. 3.     CRITERES ADOPTES POUR LA SELECTION DES PRO- 

JETS A INSTALLER JUSQU'A 1. 982. 

En prenant comme base lei résultat« de l'étude du marché, 

qui signalent les produits chimiques pour lesquels la demande future 

sera supérieure à l'offre actuel,  on a adopté les critères suivants pour 

définir la convenance des nouvelles installations à implanter: 

Capacité de fabrication de la nouvelle usine. 

Pour chaque produit on a compté sur ce que la capacité proposée 

soit supérieure au niveau minimum au dessous duquel les   coûts de 

production ne sont pas compétitifs.    Pour effectuer l'analyse compa- 

rative on a tenu compte des capacités de fabrication correspondantes 

aux pays de la Communauté Economique Européenne. 

Dans quelques projets concrets on n'a pas appliqué avec rigueur 

le critère de capacité minimale,  dû a l'existence de facteurs de type 

social ou d'un effet multiplicateur qui affecterait la création d'autres 
industries. 

Possibilité d'extension de« installations déjà existantes. 

Avant de proposer une nouvelle installation on a vérifié la possi 

bilité de ce que la demande insatisfaite du produit en question pui.se 

être remplie par une amplification d'une ou plusieurs des usines déjà 

existantes.    Cela a été possible grâce à la recherche sur le plan des 

possibilités d'extension réalisée pour les entreprises les plus impor- 

tantes actuellement. 
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Disponibilité de matières premières dans le paya. 

L'existence de matières premières dans le pays a des réper 

eussions considérables sur le coût de fabrication du produit,  ce qui 

peut tout de même rendre faisable son exportation. 

Exigeances de services. 

Quelques projets présentent des besoins élevés de ressources 

énergétiques que ce soit en forme de combustibles ou d'énergie électri 

que,  qui peuvent rendre donné le coût élevé de ces ressources au 

Maroc irréalisables.    On applique la même principe aux besoins d'eau 

de réfrigération dans les cas ou les facteurs techniques ou de locali- 

sation de l'usine ne permettraient pas l'utilisation d'eau de mer. 

Possibilités d'exportation. 

Il y a des cas où le marché intérieur est suffisamment élevé 

pour absorber les coûts fixes de fabrication, permettant ainsi l'expor 

tation a un prix marginal équivalant aux coûts variables de production 

Cette activité a une valeur fondamentale sociale . 

Possibilités d'association avec d'autres pays. 

Pour quelques projets on a compté sur la convenance d'insta 

Her une usine conjointement avec quelque pays voisin dont la situa- 

tion de marché le permette.    Cela rend viables des projets que,  con 

sidérés seulement pour le marché marocain ne le seraint pas. 
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Facteurs de type social. 

En ce qui concerne la planification industrielle au niveau de 

l'Administration,  on doit forcément inclure des critères différents 

de ceux dont on tiendrait compte pour étudier la viavilité d'un projet 

du point de vue d'un investissement privé.    Ainsi,  on a tenu compte 

des facteurs suivants: 

Rentabilité pour la collectivité,  en plus de celle qui correspond 

au promoteur. 

Création de nouveaux emplois, tant de façon directe qu'indi- 

recte. On a tenu compte pour chaque projet du niveau du ca 

pital investi pour chaque poste de travail crée. 

Influence du project dans le développement des exportations 

et par conséquant,  dans l'amélioration de la balance commer 

ciale. 

Valeur ajoutée. 

Dans la selection des projets et dans l'établissement de 

l'ordre de priorité de ceux-ci,   on a considère le niveau de la valeur 

ajoutée,  c'est-à-dire,  la différence existante entre le prix de vente 

du produit et celui du coût des matières premières correspondant a 
chacun d'eux. 

I 
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II. 4.      METHODOLOGIE DE L'ANALYSE TECHNIQUE -ECONO 

MIQUE DES PROJETS DONT ON SUGGERE LA REALI- 

SATION. 

Le» projets dont la réalisation semble conseillable, 

vuP les critères adoptés,  ont été analysés tant du point de vue techni- 

que que économique à l'objet d'évaluer sa viabilité au Maroc. 

Il faut remarquer que,   étant donné l'amplitude du présent travail, 

l'analyse réalisé de chaque projet est fait a titre d'orientation,   étant 

nécessaire mener à bien une étude monographique profond de chacun 

d'eux,  afin de prendre une décision définitive sur sa viabilité. 

a)        Dans le domaine technique on a étudié pour chaque projet les 

suivants aspects. 

Sélection préliminaire du procédé de fabrication pl„, .pp•^ 

On a comparé les caractéristiques techniques principales, 

c'est-à-dire,  les matières premières utilisées,   rendements, 

conditions d'opération,  matériaux utilisés dans l'équipement, 

installations d'épuration,   etc  ,  correspondantes aux types dif- 

férants de procédés de fabrication existants pour le produit en 

question.    Cette comparaison nous a fourni la base pour la sé- 

lection de la classe de procédé le plus convenable à utiliser, 

sans oublier les demandes du marché quant aux spécification. 

du produit a fabriquer se référé. 

La relation des types de procédés existantes a été completé 

avec le nombre des usines bâties avec chacun d'eux,  ce qui con 

tribue à l'établissement des Tendances Technologiques. 
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X 

Description du procédé de fabrication choisi. 

On a réalisé une description du procédé conseillé afin de propor 

tioner une première base pour prendre les décision« postérieurs. 

Dans quelques projets,  la dite description est accompagnée d'un 

diagramme de flux du procédé. 

i/^tières premières,  produits chimiques,  services et main 

d'oeuvre nécessaires. 

Pour le procédé choisi on indique les consommations correspon 

dante s de matières première«,  de produits chimiques,  de com- 

bustible,  d'eau de refroidissement,  d'eau de procédé  et d'éner 

gie électrique.     Ainsi on inclut les besoins de main d'oeuvre. 

b) L'analyse économique de chaque projet a été réalisé de la façon 

suivante: 

On a déterminé pour chaque projet le coût de production et la ren 

tabilité interne pour les différentes alternances possibles.  La 

representation graphique des donnés ainsi atteints permet inter- 

poler pour calculer les coûts de production et rentabilité sous 

conditions différents a celles que l'on a utilisé dans ce travail. 

Etant donné les possibles variations dans les prix,  tant des ma- 

tières premières que des produits principaux et secondaires,   on 

a réalisé pour chaque procédé l'analyae économique,   ayant 

compte les différentes possibilités dea prix déjà mentionnés. 

Ainsi il ne faut pas oublier les effets des possibles variations 

dans la production et dans la période d'amortissement de l'usine. 

I—*JL 
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A l'objet de préciser exactement la détermination de la Tentabili^ 

té on a calculé l'intérêt du "discounted cash-flow",   supossant 

une vie de dix années pour l'installation. 

On a réalisé l'analyse économique de* projets d'accord aux cri- 

tères suivants: 

Calcul de Investissement nécessaire. 

Le coût total de l'installation de l'usine,  tant pour les Unités de 

Procédé que pour les installations de stockage et services,  a 

été estimé prenant comme base l'information disponible sur cha 

que type d'usines.    Les chiffres correspondent au niveau euro- 

péen amélioré un 10%,   puisque si bien le 80 % des équipes devront 

être importés,  fait qui élevé le prix de l'usine,  les coûts de mon 

tage au Maroc seront considérablement plus réduits.    Dans 

l'ensemble on considere le coût de l'usine au Maroc  10 % supé- 

rieur au coût européen 

On a évalué le fond de roulement totalisant le montant des con- 

cepts suivants: 

- Montant des matières premières pour un mois d'opération de 

l'usine. 

- Montant des produits fabriqués pendant 15 jours d'opération. 

- Montant de deux mois de main d'oeuvre. 

Etant donné que l'on a pris en considération plusieurs prix de 

revient pour les matières premières et les produits,   le fond 

de roulement a été calculé pour chacun des prix mentionnés 

i—«u- 
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L'investissement nécessaire pour les terrains a été estimé en 

20. 000 $ USA, qui correspond à un niveau moyen du prix du te 

rrain dans une zone industrielle. 

On a inclus dans l'investissements une quantité correspondante 

aux Taxes de Douane,   frais imprévus,  et mise en oeuvre.    Le 

montant est le 15 % du coût total installé. 

iV 

Ainsi,  l'investissement a été calculé comme le total des concepti 

suivants: 

Coût total installé, pour les unités de procédé,  services 

et stockage. 

Fond de roulement. 

Terrains. 

Douanes,  frais imprévus et mise en oeuvre. 

Calcul des frais fixes. 

On a inclus dans les frais fixes les concepts suivants: 

Dépréciation 

Entretien 

Taxes locales assurances. 

Frais généraux indirects 

Intérêt 

Le montant de la dépréciation considéré pour les installations 

dans chaque projet a été le suivant: 
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10 ans et 

-     ._   _„    wvw\,«v(tB<:   il   aciviles 

15 ans 

15   " et 20   " 

5   " et 15   " 

On a estimé le chiffre destiné pour entretien comme un pourcenta 

ge du coût total installé,  pour les unités de procédé,   services et 

stockage.    Ledit pourcentage varie selon le produit fabriqué. 

On a estimé les taxes locales et les assurances en un 1,0 % du coût 

total installé tandis que les Frais généraux non imputables directe 

ment à la fabrication (comercialisation,  etc. )   on été considérés 

comme de 2, 0 % de dit coût total installé. 

On a estimé un 8 % pour l'intérêt ou coût de l'argent,  quoiqu'il 

soit fonction des possibles sources de financement. 

Calcul des frais variables 

- Prix des matières premières. 

- Prix de la main d'oeuvre,   incluant les frais de labora- 

toire et control 

- Prix des services utilisés. 

- Frais généraux directement imputables à la fabrication 

On a déterminé le prix des matières premieres suivant les chiffres 

de consommation de chacune d'elles,   spécifiés pour chaque projet 

étudié,  ayant compte les prix de revient correspondants. 

La main d'oeuvre a été valoré selon les coûts correspondents au 

pays (v.   chapitre IV. 2) 
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Les frai, de laboratoire et control ont été e.timet en un 20 % dei 

ceux de la main d'oeuvre déjà mentionnés. 

Le prix de con.ommation de service, a été calculé ayant comme 

base les consommations donnés dans chaque procédé, les prix 

des différentes services correspondant au pays et l'emplacement 
de l'usine. 

iX 

Les frai, généraux directement imputables a la fabrication tels 

que l'emballage,  l'assurance,  les transports,   l'éclairage, les 

communications,   les ateliers,   chargement et déchargement,  ont 

été calculés comme un 80 % du prix de la main d'oeuvre,  incluant 

les frai, de laboratoire et control. 

Calcul de. indice, de viabilité économique. 

On a calculé la rentabilité pour chacun des projets tant sur l'in- 

vestissement que sur les ventes.    La rentabilité calculée est nette, 

c'est-â-dire, elle a été obtenue avec les bénéfices nets,  ayant 

compte l'impôt sur le revenu.    Cet import est,   en moyenne, du 
45 % au Maroc. 

Le montant des ventes a été déterminé selon le. prix de ventes pos 

sibles des produits et sous-produits. 

Dans le. ca. oü le terme d'amorti.sation est de dix années, pour 

les Unités de procédé et de quin.e années pour le. installations 

se stockage et .ervice. auxiliaires, on a calculé comme l'indice 

le plus précis de la   viabilité économique du projet, l'intérêt du 

"discounted cash-flow". 
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Pour  calculer le "cash-flow" on a totalisé les revenus et les  amor 

tissations de Tan en question,   concept  équivalent à la capacité de 

autofinancement annuel que possede l'entreprise.    Le "discounted 

cash-flow" est obtenu calculant le valeur actuel des "cash-flow" 

annuels pour le temps prévu de durée du projet.    Dans ce cas on 

a réalisé les calcules pour dix années.    Le "discount" se réalise 

à un certain type d'intérêt,  lequel indique précisément la rentabi 

lité interne du projet en question.    Cet indice de rentabilité est 

plus exacte que les autres utilisés normalement,  qui ne considè- 

rent pas le cours du temps tels que la rentabilité sur l'investis- 

sement,   le temps de retour de l'investissement,  la rentabilité sur 

les ventes,  etc.    On a pris en considération pour quelques projets 

l'échelonnement des investissements,  le coût de financement et 

les intérêts intercalaires. 

A l'objet de faire plus facile le comparaison entre le fait de fabrj^ 

quer un produit au Maroc ou l'importer,  on a inclus dans l'analyse 

de chaque projet un résumé des prix en vigueur dans le marché in 

ternational pour les produits correspondents ainsi que des coûts 

moyens de transports 
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II. 5.      METHODOLOGIE DE "LOCALISATION INDUSTRIELLE" 

Pour déterminer les  situations le« plus adéquates des 

nouvelles industries on a utilisé une serie de jugements de la conjonç 

tion desquels peut on dégager ces endroits ou sones oil devront être 

installées les nouvelles usines. 

Les discernements dont on s'est valu ont été les suivants: 

|X Analyse du pouvoir acquisitif du pays mesuré par le moyen du 

degré de son industrialisation. 

Dans cette analyse on a partagé le pays en plusieurs tones natu- 

relles et on a déterminé en chacune d'elles leur importance in- 

dustrielle en termes du pourcentage d'industries qui possède par 

rapport au total national.    Ceci a permis d'établir plusieurs 

points d'importance en ce qui concerne la concentration indus- 

trielle, et cela doit se traduire sans doute par des niveaux de 

pouvoir acquisitif supérieurs à ceux d'autres zones. 

Analyse de la population existante en chaque «one du pays et cen 

tres urbains plus importants. 

Besoins d'engrais pour les sortes diverses de culture et sones. 

Analyse des disponibilités,  infrastructure existante à chaque 

sone, telles que: 

Moyens de transport: 

- Chemin de fer 
- Routes 
- Ports 

Fourniture d'eau: 

- Energie 
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Analyse des possibilités de chaque  zone par rapport aux   matières 

premières (minerais et produits chimiques de   base  et intermé- 

diaires) existantes 

Tous   ces discernements permettent,   ai on les analyse tous ensem 

ble,   donner une idée des possibles localisations industrielles.  Il 

n'a pas été possible de réaliser une analyse profonde du pouvoir 

acquisitif par zones du pays,   dû a l'absence d'information exis- 

tante a ce respect. 



»V 

III.    RESULTATS  DE  L'ETUDE  ET  SUGGESTIONS 

SUR  L'ACTION  FUTURE 
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HI.   RESULTATS DE L'ETUDE ET SUGGESTIONS. 

Le presente chapitre montre,  toujours avec un grand souci   pour 

la concision,   les résultats auxquels l'étude a abouti tant dans le plan 

de la determination des caractéristiques des entreprises actuellement 

existantes que des projections du développement du marché des pro- 

duits chimiques et de la definition de nouveaux projets susceptibles 

d'être entrepris au Maroc 

III. 1   CARACTERISTIQUES DE  L'INDUSTRIE  CHIMIQUE 

EXISTANTE  AU   MAROC. 

Dans la section IV. 2 on donne, sous la forme de tableaux , 

les principales caractéristiques des entreprises productrices de pro 

dui te chimiques, 

La structure de l'Industrie Chimique au Maroc en 1969 et 1970 

a été la suivante 

Valeur de la Production Chimique (MM. DHpar an) 

Secteurs: 

Chimie de Base 

Chimie de Transformation 

Pharmacie 

Papier et Carton 

Engrais 

1969    1970 

34,2     37,8 

369,8   348,6 

68,5       72,3 

170,0     188,9 

116,5     121,4 

% Total  

1969 1970 

4,44 4,91 

48,08 45, 30 

8,90 9, 39 

23,40 24,54 

15,14 15,84 
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On peut dire que,  mise apart l'industrie de production d'engrais 

phosphatés et les deux raffineries de pétrole,  il n'existe pas aujourd' 

hui de l'industrie chimique de base au Maroc.    Toutes les entreprises 

restantes sont dédiées a la fabrication de produits de consommation 

finales,   soit dans la chimie ou dans la parachimie.    Ceci est proba- 

blement une consequence de qu'il y a peu de temps que le pays  a com 

meneé son développement avec independence des conditionnements 

étrangers. 

D'autre part, il faut remarquer que le Maroc ne dispose pas, du 

moins dans l'actualité, du pétrole brut, ce qui a une influence consi- 

derable dans le développement de l'industrie pétrochimique. Cette 

circonstance jointe au fait que le pouvoir d'achat du peuple marocain 

est encore assez bas, ce qui abouti a un marché avec une tres faible 

capacité d'absorption, expliquent la situation actuelle de l'industrie 

chimique au Maroc. 

L'industrie chimique est aussi handicapée par les prix trop éle- 

vés de l'énergie électrique,   de l'eau et du combustible. 

L'avenir se présente sous un jour que l'on peut juger plus opti- 

miste.    En effet,  les projections du marché effectuées montrent que 

pendant les prochains dix ans,  la capacité d'absorption du marché in 

terieur marocain atteindra des niveaux que permetront d'envisager 

l'exécution d'un certain nombre de projets correspondants à la fabri 

cation de produits chimiques de base et intermédiaires. 

Une contribution importante est le fait d'avoir dans les pays une 

politique économique dirigée et contrôlée par l'Administration,   ce 

qui donne des conditions de viabilité a des projets qui,  examinés du 

point de vue stricte de l'entreprise privée,  ne les auraient pas. 
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Certain« projets se justifient grace aux possibilités d'exporta- 

tion existentes.    On a aussi observé une forte tendence vers l'utili- 

sation des ressources humains marocaines dans tous les secteurs 

industriels,  non seulement au niveau de main d'oeuvre mais aussi 

pour les cadres et employés.    Bien que dans certains secteurs cette 

substitution du personel technique étranger ne soit pas encore possible, 

la politique entreprise donne,   en général,   des bons résultats. 

N 
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I 

III. 2     RESULTATS DE   L'ETUDE DU   MARCHE 

.S 

-   DEMANDE. 

D'apre. 1' étude du marché de la demande correspondant 

aux produits et secteur, déjà indiqués,  et tenant compte des critère, 

exposés dans le paragraphe concernant la Metodologie   de l'Etude,  on 

a obtenu la projection de la demande previsible depuis 1973 jusqu'en 

1982.    Les valeurs calculées correspondants aux années 1977 et 1982, 

representatives des deux étapes pour lesquelles on a réalisé la projeç 

tion du marché,   ont été résumés au Tableau III. 1. 

- OFFRE. 

Le marché d'offre est determiné pour chaque produit et 

secteur par l'addition des capacités actuelles installées et les capaci- 

tés des nouvelle, usines dont les projets ont été déjà approuvés   par 

l'Administration Marocaine.    Le Tableau III. 1 presente l'offre de cha 

cun des produit, et secteurs considérés. 

- EQUILIBRE DEMANDE-OFFRE. 

Avec les résultat, obtenus de l'étude du marché de l'of- 

fre et démande on a calculé la demande non satisfaite pour le. produit, 

et .ecteur. consideré.,  correspondant aux années 1977 et 1982.    Cette 

demande insatisfaite exprime la quantité de chaque produit non absor- 

bé par la capacité de production installée a ce moment au Maroc,  ain- 

si que par le. usines dont le projet a été déjà approuvé par l'Adminis- 
tration. 

La demande insatisfaite donne aussi une indication de la capacité 

à prévoir pour l'installation de nouvelles unités de fabrication.    Cette 

indication n'est bien entendu,  qu'un critère de plus parmi ceux qui dé- 

terminent la viabilité d'un nouveau projet.  Le Tableau III. 1 montre la 

difference offre-demande correspondant aux années 1977 et 1982.    Le 

signe moins indique l'existence d'un déficit dans la production. 



TABLEAU     III. 1 

K !•:'•!'L r.ATS   DI    L'i- rri)[    DI;   MARCHE 

N 

Inorganique de Baae 

Acide Sulphurique 
.Acide Nitrique (50%) 
Acide Sulíonitrique 
Acide Chlorhydrlque 
Chlore 
Soude 
Carbonate de sodium 
Hipochlorite de sodium 
Sulfate de fer 
Chlorure de calcium 
Oxichlorure de cuivre 
Anhidride sulfureux 
Sulfate de sodium 
Phosphate sodique et trisodique 
Polyphosphates 
bicarbonate de sodium 
Silicate de sodium 
Chlorure ferrique 
Phosphate* calcique et bicalcique 
Ammoniac 

Matières Plastiques 

Chlorure de Polyvinile 
Polyethylene basse densité 
Polystyrène 
Phenoplaste s 
Aminoplastiques 
Polyurethane 
Acetate de Polyvinyle 
Autres matières plastiques 

Demande Offre 1)1 

Anne   1 . 97 7          \nné   1 . 982 Anni'-  l.'H?. \r. 

627. =vH8 990. 026 445. 000 
151.686 159. 000 300  '' 

1. 000 1. 700 600  '' 
2. 569 3. 809 4. 000 i 
7   312 Ì0  b 1 5 5. 330 - 

21. 101 31. 184 6. 000 - 
11.140 15. 831 
12. 194 21.769 10. 000 
2. 919 5. 936 1 . 500 

768 1. 200 ¿SO 
38 68 ISO J 

411 433 1. 000 4 
5. 325 8. 504 

737 1. 171 
7. 147 11.278 

917 1. 592 
3. 416 5. 07fi 

587 987 
90 160 

38.438 63. 862 - 

17.750 28. 270 
23. 350 36. 630 

4. 200 6. 6O0 
2. 800 4. 400 
3. 500 5. 500 
2. 100 3. 300 
5. 600 ti. 800 

10. 700 16. 500 

Caoutchoucs synthétiques 

Polybu ta diene - styrène 
Caoutchoucs synthétiques 
Autres caoutchoucs 

Engrais Phosphatés 

Superphosphate triple (¿) 

Phosphate diammonique et d'ammonium 
superphosphate(D\P,   ASP) (t.   an. ) 

5. 896 
3. 674 
2. 328 

9. 941 
5. 667 
3. 590 

a) 
b) 
a) 

b) 

249. 000 
52. 000 
31. 519 
20. 109 

277. 200 
58. 200 
52. 367 
33. 410 

1 6 5.000 

40. ISO 

SECTION   1 



TABLEAU    III. 1 

L i .\ ï s   i) i     L ' i- r r D DU     MARCH E 

Demande 

Anné  i . 977        Ann¿  1 . 982 

Offre Différence Offre-Demande 

Amu-  ì. 972 Anne 1 . 977 Anne I. 982 

UV 

odi q ut- 

) . .ilciquc 

627. 588 
151. 686 

1. 000 
2. 569 

7 3)2 
21.101 
11.140 
12. 194 

2. 919 
768 

38 
411 

5. 325 
737 

7. 147 
917 

3. 416 
587 

90 
38.438 

990.026 

159. 000 
(I) 

700 

809 

815 
184 

1. 
3. 

30 
31. 
15. 831 
21. 769 

936 
200 

68 
433 
504 
171 
278 
592 
07H 
987 
160 

63.862 

8 
1 

11 
1 
5 

«445. 000 
300 
600  01 

4.000 
5. 330 
6.000 

10. 000 
1. 500 

250 
150 

1. 000 

182. 
151. 

1. 

588 
386 
400 
431 

982 
101 

1 
15. 

11. 140 
2. 194 
1. 779 

518 
1 11 
589 

5. 325 
737 

7. 147 
917 

3. 416 
587 

90 
38. 438 

545, 
156, 

1 , 

026 
000 
100 
191 

25   485 
25. 184 

1 831 
li  < 

i36 
950 

82 

569 
504 
171 
278 
592 

5. 078 
987 
160 

63.862 

1 1 
4 

8 
1 

11 
1 

ILI' 

ll'b 

17.750 
23. 350 

4. 200 
2. 800 
3. 500 

2. 100 

5. 600 
10. 700 

28.270 
36. 630 

6. 600 
4. 40Û 

5. 500 
3. 300 
8. 800 

16.500 

17. 750 
23.350 

4. 200 
2. 800 
3. 500 
2. 100 
5. 600 

10. 700 

28.270 
36. 630 

6. 600 
4. 400 
5. 500 
3. 300 
8. 800 

\t>. 500 

5. 896 9. 944 
- 3. 674 5. 667 

2. 328 3. 590 

a) 249. 000 277.200 

b) 52. 000 58.200 
et d'Ammonium a) 31.519 52.367 

!>ì  ft.   .m. ) b) 20.109 33.410 

16 5.000 

40. 150 

5.896 
3. 674 
2. 328 

84.000 

8. 631 

9. 944 
5. 667 

3. 590 

112. 200 

12.217 

f   S E CTI ON   2 



labi tau 

Demande 
Anne  1. 977       Anne  1. 982 

Ü f f r o 
Anne  1-972 

\ 

Transformation dea Matières Plastiques, 
(t.   mat.   premieres). 

Explosifs et accesoires (total) 

a) Classique 

b) Nitrate   fuel 

1) Cartouches  chasse (unités). 

2) Mèches   (m) 

3) Détonateurs  (unités) 

4) Amorces   (unités) 

5) Poudres. 

6) Nitroglycol. 

7) Nitrocellulose 

Transformés  du Caoutchouc. 

1) Pneus   automobiles  (unités) 

2) Chambres   a air   automobiles. 

3) Autres   transformés  du  caoutchouc 

70.000 110.000 

9.964 16.285 

3.497 5. 716 

4. 451 7. 274 

577.956 944.602 

11. 615.000 18.984.000 

117.496 192.034 

16.956 27.712 

255 418 

678 1. 108 

255 418 

928.000 1.705.000 

795.000 1.272.000 

9.903 15.273 

38. 000 

17. 300 

3. 48¿ 

9. b¿') 

500.000 

8.670.000 

S40 

950.000 

7. oOO 

Huiles  Alimentaires. 183. 798 270.585 319.200 

(1) SCL a une capacité de 900 t/an d'acide sulphonitrique et nitrique.     Celle de l'acide nitrique a et. 

(2) a)   Marché local plus exportations,    b)   Marché local 

(3) a)   Marché local plus exportations,    b)   Marché d'exportation. 

(4) Anne  1.974. 

SECTION   1      ! 



Tableau   III. 1 (suit«)) 

Demande 
Anne  1. 977       Anne  1.982 

U í í r e 
Anne 1. 972 

Différence Olire-Demande 
Anne  1. 977 Anne J.982 

i 'Ui st ione s. 70.000 110.000 38.000 32.000 72.000 

h- 

9. 964 16.285 17. 300 t 7. 336 *     1.015 

3 497 5.716 3. 482 * 15 2.234 

4. 451 7. 274 9.829 * 5. 378 *     2.555 

577 956 944. 602 500. 000 * 77.956 444. 602 

11.615 000 18. 984.000 8. 670.000 - 2. 945.000 - 10. 314.000 

117 496 192.034 - 117.496 192.034 

16 956 27.712 - 16.956 27.712 

255 418 - 255 418 

678 1. 108 540 - 138 568 

255 418 255 418 

11L e s, 

.loutchuuc 

928.000 

795. 000 

9.903 

1. 705. 000 

1. 272.000 

15.273 

950.000 

7. 600 

l 22.000 

2. 303 

755. 000 

7.67 3 

183. 798 270. 585 319.200 }• 135.402        * 48.615 

0 t  an d'acide sulphonitrique et nitrique.     Celle de l'acide nitrique a été estimé en 300 t. /an. 

ortations.    b)   Marché local 

ortations.    b)   Marché d'exportation. 

|    SECTION   2 

± 
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Engrait .Azotés 

Nitrate d'ammonium (tonne/K) 
Sulphate d'ammonium 
Urée 

Rafilnage du Pétrole Brut 

Propane 
Butane 
Essence super 
Essence auto 
Pétrole lampant 
Carbureactear 
Gas-oil 
Fuel-oil 
Bitumes routiers et oxydes 
Lubrifiants 

Industrie Chimique Intermédiaire et 
de Transformation.  

Pesticides 
Détergents   alquil-aril sulphonés 
Savons 

Gaz   Industriels 

Oxygène   (m^) 
Acétylène (m3) 
.Anhydride carbonique 

Fibres Synthétiques 

Polyamide 6 (fil continu) 
Polyamide 66 (fil continu) 
Polyester (fil continu) 
Polyester (fil discontinu) 
Acrylique (fil discontinu) 

Colorants Synthétiques 

Peintures et Vernis 

Parfummerie et Cosmétique (MM. DH) 

Papier« et Cartons 

Ptte a papier   (3) 

Demande Oi 

Anne 1. 977 Anne 1. 982 •Anne 

16. 500 22.000 
83. 174 98. 238 
29. 876 42. 159 

10. 000 13. 300 1 
153. 200 265. 500 li.-J 
293. 400 475. 000 i '.' 
155. 000 161.600 2 0   . 
88. 200 98.900 9' , 

181. 000 353.000 9' . 
45. 200 67.400 Ç)0- 

845 1. 277. 900 98 • . 
86. 100 133. 700 =, 
45. 200 67.400 

9.205 14. 321 1 
29. 320 50. 354 2 
31. 975 38. 079 n 

3. 219. 000 5. 100. 000 
519. 000 757. 000 

1. 695 2. 969 

8. 505 13. 986 
7. 850 14.059 
3. 160 5. 934 
5.989 11.187 
4. 177 7. 866 

1.967 2.699 

21.345 35.223 

32 50, y 

a) 
b) 

123. 000 

142. 000 

49. 000 

190. 000 

260. 000 
59000 

45. 000 

SECTION   1 
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»X 

Demande 

•^m>é 1- 977        Anne 1. 982 

16. 500 22.000 
83. 174 98. 238 
29. 876 42. 159 

10. 000 13. 300 
153. 200 265. 500 
293. 400 475.000 
155. 000 161.600 
88. 200 98. 900 

181. 000 353.000 
45. 200 67.400 

845 1.277. 900 
86. 100 133. 700 
45. 200 67. 400 

O i í r e 

Anne 1. 972 

15. 100 
108. 000 
1 95. 000 
202. 000 

90. 000 
90. OOO 

908. 000 
987. 000 

55. 000 

(Tableau   III. 1 (suite)   ) 

Différence Offre-Demand« 

Anne 1. 777 

- 16. 500 
- 83. 174 

" 
29.876 

4 5. 100 
- 45. 200 
- 98.400 
4 47. 000 
4 1. 800 
- 91.000 
4 210 .400 
4 142.000 
- 31. 100 

45. 200 

Anne 1. 982 

22 . 000 
98 238 
42 159 

1. 800 
157. 500 
280. 000 

40. 400 
ti. 900 

263. 000 
15J. 800 
290. 900 

78. 700 
67. 400 

il ri- ft 

ilphoné« 

ÏM.  DH) 

a) 
b) 

9. 205 
29. 320 
31. 975 

14.321 
50. 354 
38. 079 

3. 219. 000 
519. 000 

1. 695 

5. 100. 000 
757. 000 

2. 969 

8. 505 
7. 850 
3. 160 
5. 989 
4. 177 

13. 986 
14. 059 

5. 934 
11. 187 

7. 866 

1. 967 2. 699 

21. 345 35. 223 

32 50,9 

123. 000 190. 000 

142. 000 260. 000 
49. 000 59. 000 

17. 750 
22. 000 
52.100 

(t- ) 
5. 700 4 
1. 200 ('• ) 4 
2.100 4 

4 

18. 200 

20 

131. 000 

45. 000-100. 000 ^ 

8. 545 
7. 320 

20.125       4 

770. 082 
505. 940 

405 

8. 505 
7. 850 
3. 160 
5. 989 
4. 177 

1.967 

3. 145 

12 

6.950 

42.000 

3. 429 
¿b. 354 
14. 021 

-     1.110. 918 
* 267. 940 

869 

13. 986 
14. 059 

5. 934 
11. 187 

7. 866 

2. 699 

17. 023 

30.9 

69. 000 

160. 000 

|    SECTION   2 J 



INDUSTRIE CHIMIQUE  DE HASE 
CARACTERISTIQUES TECNTQUES ET ECONOMIQUES DES N ( il  \ 

Secteur 

! 'roduit. 

i  apatite 
nominale  (t. /'an. ) 

Procede   de 
Fabrication 

Matières   Provenance/Prix. 

Premieres/ mat. prem,   mat. premi. 
($USAt.) 

\'rix de Vente 
(¡«.s produits ($ USA/'t. ) 

1   Del»i d'amortissement (ans) 

Inorganique de base 

Chlore et soude. 

I.      hlore    25.000 
¿.   Soude     28.000 

Electrolyse   du   sel 
Cellules  de   diaphragne 

Sel/Maroc/8 

Inorganique de base 

T r ipolyphosphate de  soude 

25. 000 

Pechiney St. Gobain 

Organique de ^ni 

Chloruro de Poly 

30.000 

Combination Staut i 
Sumitomo 

Carbonate  de   soude   Importe/ 55 Ethylene   Importi 

Acide phosphorique   Maroc/IR)     Chlore Maroc. 

I 
- Installation de process 

- Installations annexes. 

Rentabilité interne 

Chlore: 122 $/t. marché local 
Soude: 145$ /t. 

10 an». 

15 an s. 

168 

10 ans. 

15 ans. 

325 

10 ans. 

15 ans. 

1   da projet (intérêt du cash flow)   (x) 10% (sans emprunts) 

à   I abrication par extension 
*   des installations existantes (t.    an.) 

12% (Hors taxes) 8, 5% 

|   Date de mise en route 
"  des nouvelles installations. 

i   Date de mise en route des extensions. 

( oCU des nouvelles installations (xx) 
| (MM.   $  USA) 
•   i  oût des extension.s. 

|   Postes de travail crees 
•nix nouvelles installations   (xxx) 

|   Postes de travail crees aux extensions. 

localisation,   suggéré 

1. 978 

15,0 

. 977 

3,0 

1. 978 

i, 

70 

Muhammedia 

30 

Safi 

J 

36 

Mohammedia 

. eni arques. L'installation doit être prévue L'installation inch. 
pour une extension de ¿i.OOO l'unite ile fabruat. 
t   an. destinées à l'exportation      de chlorure de  vin 

1 

(x)   Valeur correspondante aux prix de matières premieres et produits ainsi qu'au délai d'amortissement 
l'analyse détailles. 

(x)(x)   Comprend l'engineering mais les fonds de roulement,   taxes de douanes,   terrain  et frais de mise en r 

lx)(x)(x)    El  s'agit du nombre de postes de travail correspondants h la main d'oeuvre.     P>   ^' tenir compte des i 

± 



TABLEAU    IM. 2 

PRO!, is mi-: N'TII- n:s. 

()rpanique de base       Kngrais azotes Kngrai» azoté^. 

le      Poliethylene ba*e    Acide nitrique. 

Densité. 
50.000 160.000 

>V 

ATO Haute Pression 

.Nitrate d'ammonium. 

100. 000 

T. V. A. 

l.thylene   Importé.   Ammoniac importé,   \cide nitrique   Maroc. 

Ammoniac 'Importé. 

320 

10 ans. 

15 ans. 

28% 

1.979 

11.7 

16 (coût de fabri- 
cation sans be- 

nefice) 
10 ans. 

15 an s. 

1. 97 

6.2 

60 

10 ans. 

15 ans. 

Fabrication inte- 6% 
grée avec le nitra 
te d'ammoium 

1.97' 

8,4 

.bad. Chimique Intermédiaire 

Detergents alkyl-a ryl-sulfonates 

15. 000 (extension prévue a 
20. 000) 

Conventionel 

Tripolyphosphate   Local, 168 
Ac. dodecilbencene suif Importe 
Sulfate de Sodium Importe 

180 

1 0 ans 

1 5 ans 

75% 

50 

8. ooo 

1 980 

1 977 

0, 54 

0 20 

15 11 

24 

Mühammedia Zone de Casablanca    Zone de Casablanca 
Zone de Casablanca 

le monomere 

indiques dans ce tableau,   pour d'autres combinaissons voir 

•out e  y   sont exclus, 

.ulren  el  employes  il  faudrait augmenter  le chiffre en   50 
'    SECTION   2 
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I' ABLE A U   III.  * . —     —    --- 

CARACTERISTIQUES TE CHN'IQU ES E lí ECONOMIQUES  1 
— . 1_ _  

(k.íí'FINAGE DU Pin 

Secteur Keffinage Keffinage Keffinage Keffinage 

N 
Produit Carbureacteur Essence Super        Bitume Lubrifiants 

Capacité nominale 
it.  'an. ) 120. 000 

Procede de fabrication      Hydrodesulfurizatkm 

150.000 50. 000 50. 000 

Ref.     catalytique   Distillât iun 
sous vide. 

I 
I 
I 
I 
I 

I 

Date de mise en route        1. 976 
de l'installation. 

Coût de l'installation 
montée (MM.   $ USA. 1.973)     0,7 

Localisation 

REMARQUES. 

Mohammedia 

1.976 

2.2 

1. 976 

5. 5 

1.976 

10, 

Mohammedia Mohammedia    Mohammedia 

(x)   Comprend l'engineering,   mais les fonds de roulement,   tayes de douanes,   terrain et 

ïFmïiri 

± 



.:<jl   I.S I.T l.iA)\O.MIüUKS DKS N'OUVE \UX  PROJETS IDENTIFIES. 

'K AI ¡ IiJAGK DU PETROLE) 

•Itili. [Jjr i'.iïtfiiiagC Reffinage 

i umi' 

\ 

¡ibriliants Propane,   Butane,   Essence Super,   Essence Auto,   Pétrole lampant, 
Carbureacteur,   Gas-Oil et E uè 1-Oil. 

i'. 0(H) SO. 0U0 2. 000. 000 de pétrole brut. 

M -itili at inn 

aus  v ldc. 

''Tí, I. ')7b 

Raffinerie complete comportan des unités de distillation atmosphérique 
recuperation de vapeurs,   traitement des gaz,   reformage catalytique, 
hydrodesulfurization de distillants moyemet installation annexes de 
stockage et services auxiliaires. 

1. 980 

10, 24,3 

Kih a nini ed i a    Muhai lime dia Mohammedia. 

Dans l'analyse détaillée on a envisagée comme deuxième alternative une 
Raffinerie comportant une Unite de steam Craking intégrée et un *' raqua^i- 
Catalytique.    L'étude économique de l'unité de steam craking montron un 
prix de revient trop elevé pour l'ethylene on a retenu comme projet 
susceptible d'Otre entrepris au Maroc la Raffinerie suivant la premiere 
alternative considérée,   c'est-a-dire,   sous steam craking. 

tayes de douanes,   terrain et frais de mise en route y sont exclus. 

f    SECTION   2 
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TABLEA!' III.    4. 

\ 

INDUSTRIE   CHIMIQUE   DE   TRANSFORMATION   ET  PARACIflMIÜ'iLS. -CARACTIRISTIO' 

SECTEUR Peintures   et Vernis        Pneus   Automobile       Transf. Pia-tique 
 ()) U)  

Solde.Off re-Demande (t. ) 

1.977 -     3.145 *    22. 000 unités -32.000 

1.982 -17.023 -750.000 -82.000 

Capacité a Installer (t. ) 

Extension 9.000 500. 000 unité* 30.000 

Nouvelle 15.000 400.000 80.000 

Date de Mise en Route 

Extension 1.978 1.979 1.97 e. 

Nouvelle 1. 981 1. 981 1. 981 

Investissement 
(103   $USA 1973) 

Extension 2. 590 2. 870 20. 370 

Nouvelle 6.170 3.280 77. (.00 

Postes de Travail 

Extension 200 150 750 

Nouvelle 500 200 3. 870 

(1)     La nouvelle instalación doit être prévue avec l'equipment de base suffisant pour une p m 

(2) Etant donné que la capacité de production a installer correspondra a plusieurs entrepri   . 
production total 

(3) En 1976 sera mise en route la première fase de 300 t. /an. 

SECTION   1      ) 
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1   A li I. E A !   III.    4. 

l'Ali NCHIMIÜ' I S. -CARACTERISTIQUES  DK   NOUVEAUX  PROJETS  SUGGERES 

tii-ï    Automobile       Transi. Pia stique       Papier et Carton Explosifs   Industriels 

Nitrocellulose       P o u d r e s       Nitroglycol 

11. 000 unités 

• TvO. 000 

- 32. 000 

- 82.000 

6. 950 

59.000 

255 

418 

255 

418 

138 

568 

S00. 000 unités 

100. 000 

30. 000 

80. 000 70. 000 500 (3) 500 (3) 600 

1. 979 

1 . 981 

1. 975 

1. 981 1. 980 1.981 1. 981 1. 981 

2. 870 

3. 280 

20. 370 

77. 600 24. 230 2. 400 2. 247 844 

1^0 

200 

750 

3. 870 630 50 20 

quipment de base suffisant pour une production de 800. 000 Unités /an. 

aller correspondra à plusieurs entreprises,  la chiffre indiquée doit être interprété   comme 

• 300 t.    «in. 

|    SECTION   2 



27. 

III. 3.    DEFINITION  DE  NOUVEAUX  PROJETS  SUSCEPTIBLES 

D'ETRE   ENTREPRIS  AU   MAROC. 

Les Tableaux III. 2,  III. 3 et III. 4 montrent   d'une façon ré- 

sumée les caractéristiques techniques et économiques des projets dont 

l'implantation au Maroc a été jugée convenable d'après les critères re- 

tenus pour faire la  selection et qui ont été déjà mentionés au paragraphe 

II. 3.     La figure III. 1  fait ressortir les relations existantes entre le di- 

vers projets suggérés concernant l'industrie chimique de base. 

Le graphique III   2 montre l'échelonnement dans le temps des pro- 

jet« proposés et le graphique III. 3 donne la ligne des investissements 

accumulés    pour  les projets,  tandis que la figure III. 4 montre la dis- 

tribution  des investissements pour chaque année. 

On peut voir qu'on a cherché à établir au Maroc une plate-forme 

d'industrie chimique de base constitué par les projets pétrochimiques 

de chlorure de polyvinyle et de polyethylene de basse densité de 

30. 000 et 50. 000 t/an respectivement.    La possibilité d'installer une 

unité de steam cracking pour la production d'éthylene sur place a été 

aussi envisagée et une étude du prix de revient de 1'ethylene en fonc- 

tion du prix du   naphta a été réalisée pour deux capacités de produc- 

tion:    70. 000 et 100. 000 t d'éthylene/an,   ainsi que pour une unité de 

100. 000 t/an fonctionnant a 70% de sa capacité nominale.    Néanmoins, 

la petite taille de l'unité,  et le prix elevé du naphta et du fuel ont don 

né des prix de revient de l'éthylène dans tous les cas étudiés plus hauts 

que les prix internationaux     La conclusion   a été,  donc,  negative par 

rapport à l'installation d'un steam cracking au Maroc dans le délai de 

temps couvert par cette étude.    Il existe cependant la possibilité d'ins- 

taller une unité ensemble avec d'autres pays voisins,  dont la capacité 

serait plus grande. 

± 
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i\ 

Autre projet appartenant à l'industrie chimique de base est celui 

de l'electrolyse du sel pour produir le chlore et la soude.    Ce projet 

avait été déjà  l'objet d'une étude tres approfondie par l'Administration 

Marocaine et a été reprise dans ce travail sous la forme d'une analyse 

détaillée.    Il en ressort que la viabilité du projet d'electrolyse depend 

entièrement de l'installation de l'usine à chlorure de polyvinyle.     En 

effet,si la production de soude en provenance de la nouvelle electro- 

lyse pourrait être absorbée graduellement para le marché marocain, 

celle du chlore ne le serait qu'en une faible partie en absence  de 

l'installation de CPV.    D'autre part l'exportation de chlore, même 

sous forme de dichloroéthane s'avère très difficile dans le marché 

international et la quantité de chlore qui peut être utilisé dans la fa- 

brication de dérivés tant organiques que inorganiques est très faible. 

Il faut aussi remarquer le prix très elevé de l'energie électrique au 

Maroc,   ce qui a une grande repercusión dans le projet d'electrolyse. 

Comme industrie dont la production serait principalement desti- 

née à l'exportation on a suggéré la fabrication du tripolyphosphate de 

soude.    L'installation aurait à sa mise en route une capacité nominale 

de 25. 000 t/an,  dont a-peu-près la moitié serait absorbée par le mar 

ché intérieur et le reste permettrait l'introduction graduelle dans le 

marché international .    Une extension de 25. 000 t/an aurait été pré- 

vue lors de la construction de la première usine,  ce qui ferait pos- 

sible l'augmentation de production pour l'exportation avec un inves- 

tissement supplémentaire relativement faible. 

La convenience de fabriquer du tripolyphosphate de soude pour 

l'exportation est basée principalement,   sur deux facteurs: 

-   L'existence de l'acide phosphorique bon marché dû aux ressour 

ces minières en phosphate existantes au Maroc.    Il s'agit en dernier 

terme d'une exportation de phosphore sous une forme differente a celle 

déjà pratiquée au Maroc des engrais phosphatées. 
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IMPORT 

PROVENANCE    DCS 

MATCHES    PRIMIERE S 

LOCAL 

SCL 
(CHLORURE 
DI SODIUM) 

ELE.C TROLYS E 

CAP.   NOM :   CHLORE 25 000     T/a 

SOUDE. ZIMO 

DEMARRASE.       1 »71 

INVESTISSEMENT.'11 MM $ USA 

CHLORE 

ETHYLENE. 

ACIDE 
PHOSPNOMM 

CARBONATE 
Of SOUOC 

SUCATC DE 
AMMONIAC 

ACIDI    NITRIOUE    SSV. 

CAP  NOM IM000   T/a 

DEMARRASE 1177 

INVESTISSEMENT:     Il MM *)  USA 

CHLORURE    DE   VfNYLE    MONOMERE 

CAP. NOM: 32 OM      T/. 

DEMARRAGE: 1*70 

INVESTISSEMENT        27 MM$USA 

POLYETHYLENE     SASSE    DENSITE 

CAP   NOM. M 000 T/a 

DEMARRAGE 1*70 

INVESTISSEMENT    11.7   MM  $ U SA 

TRI POLYPHOSPHATE DE   SOUDE 

CAP NOMINALE:   INITIALE   2ÏOOOT/0 

EXTENSION 21000 T/a 

DEMARRAGE: INITIALE:   1077 
EXTENSION: 1M2 

INVEST :   INITIALE   1 MM f USA 

NITRATE    D'AMMONIUM 

CAP NOM WO 000   T/a 

DEMARRAGE 1177 

INVBSTISSMENT 1,4   MM + USA 

SECTION   1      ! 



V.  DK   LA   PRODUCTION 

DESTINEE  AU 

MARCHÉ LOCAL EXPORTATION 

SOUDE 
•»•   100   •/• 

'N^LORURE    DE   VINYLE    MONOMERE 

< AP   NOM 32 000      T/a 

DEMARRAGE 1171 

NVESTISSEMENT       27 MM $ USA 

CHLORURE DE POLVVINYLE 

CAR    NOM 30000        /a 

DEMARRAGE 1(71 

INVESTISSEMENT. S MM $ USA 

P V c 

(SUSPENSION) 
•»   100 V. 

POLYETHYLENE IASSE DENSITE 

CAP    NOM. M 000 V« 
DEMARRAGE. 117» 

INVESTISSEMENT : 11,7   MM $ USA 

POLYETHYLENE 

•ASSE   DENSITE 
«•    100 •/. 

TRI POLYPHOSPHATE DE   SOUDE 

A P  NOMINALE:    INITIALE   2*000 T/a 

EXTENSION If 000 T/« 
>E. MARRASE    INITIALE    1177 

EXTENSION: INI 

*JVEST :   INITIALE. 3 MM f USA 

NITRATE     D'AMNONIUM 

4P  NOM 100 010   T/a 

EMARRACE 1177 

NVESTÏSSMtNT l>  MM  $USA 

TRIPOLYPHOSPHATE 

DE    SOUDE 
-t>    30  V. 

DETERSE.NTS    ALKVL- ARIL- SULFONES 

CAP   NOM IS 000     T/a 

DEMARRAGE'        INO 

INVESTISSEMENT:       O.St MM $ USA 

SECTION   2      | 

DETERGENTES  ^    m %/% 

NITRATE 
D'AMMONIUM " 

ESPINDESA 

70 V. 

ASSISTANCE   A  L'INDUSTRIE CHIMIQUE AU   MARÜL 

INDUSTRIE   CHIMIOUC   DE «ASE   PROJETS   SUC GUES 

FIG. Ill 1 

FP-1019 

FEVRIER    '973 

REF     ONUDI     PROJET        SIS     71/US9 

CONTRAT      7?/3t 
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IV 

PROJET 

CARiUREACTEUR 

REFORMINC   CATALITtTOUE 

• ITUME 

LUiRIFlANTS 

1977 

ACIDE   NITRIQUE 

NITRATE    D'AMMONIUM 

TRIPOLVPHOSPHATE    OE   SOUDE 

ELECTROLYSE 

C P V 

POLYETHYLENE   I   D 

NOUVELLE    RAFFINERIE 

DETERSENTS 

PNEUS   AUTOMOBILE 

TRANSF     PLASTIQUE 

PEINTURES   ET  VERNIS 

PAPIER   ET   CARTON 

EXPLOSIFS    INDUSTRIELS   (NTC   ET   POUDRES) 

EXPLOSIFS   INDUSTRIELS     (WTR06LV10L | 

197« 1 979 1910 

SECTION   1 

E S P I  N   L 

A^vMANCF     A   L'INDU'. 

ECHELONNEMENT    DES   H 

t p.  ? 019 

f LVR Et,    19'3 

Rt F      ON 



SECTION   2 

ESPINDESA 

ASSISTANCE    A   L'INDUSTRIE  CHIMIQUE AU   MAROC 

EXHClONNtMCNT   DES   MOJlTS    SU66CRCS 

FIG UI   2 

fP- 2 019 REF     ONUDI    PROJET        SIS     71/US9 

CONTRAT      72 / ÌL FtvRltW    19^3 
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1971 H7Í INI        ANNÉES 1*1] 

ESPINDESA 

ASSISTANCE    A   L'INDUSTRIE CHIMIQUt AU   MARCH 

DISTMIOTION  ACCUMULII   Of  L'INVCSTISSCMCNT 

FI6.   III.3 

f P- 2019 REF     ONUDI.   PROJET        SIS     71/US9 

CONTRAT      11 /iL 
t^vRlER    19H 
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GHAPHIOUC  Nt III   4 

FP. 2019 

FEVRIER    '973 

REF     ONUDI    PROJET       SIS     71/US9 

CONTRAT      72 /iL 
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« 

- La nécessité d'un investissement relativement faible, ce qui 

facilite la consecution d'une bonne rentabilité pour le projet, tout en 

diminuant les risques financiers 

La possibilité d'implantation d'une fabrication de carbonate   de 

soude a été étudiée avec detail,   mais d'une part le prix elevé de l'eau, 

l'energie électrique et le combustible,   et d'autre la taille  relativement 

faible de l'unité envisagée par rapport à la moyenne européenne,   ont 

empêché la viabilité économique du projet 

Dans l'industrie chimique destinée à la fabrication de produits 

pour la consommation finale on a identifié un projet pour la production 

de detergents alkyl-aril-sulfonés     II s'agirait du detergent partielle- 

ment biodegradable fabriqué avec un hidrocarbure à chaine ramifiée, 

l'état commençant de la polution au Maroc ne justifiant pas encore la 

production d'un detergent plus cher fabriqué avec un hidrocarbure à la 

chaine lineai et ayant un plus haut degré de biodegradabilité. 

L'extension des deux installations actuellement existantes au Ma- 

roc,   sans besoin de monter une nouvelle tour d'atomization,   rempli- 

rait les nécessités du marché jusqu'en 1977,     En 1980 il faudrait mettre 

en route une nouvelle usine avec une capacité nominale de  15. 000 t/a, 

étant la tour d'atomization prévue pour 20. 000 t/a. 

Les secteurs de transformation de plastiques présentent aussi un 

accroissement de la capacité d'absorption du marché qui justifie des 

nouvelles installations 

L'étude du secteur de raffinage du pétrole brut a montré la néces- 

sité à court terme pour le Maroc de produir quatre produits     carbu- 

reacteur,  essence super,   bitumes routiers et lubrifiants.     D'ailleurs 

les unités pour la fabrication de ces produits peuvent être intégrées 

dans la raffinerie que la S. A   MI   R    possede à Mohammedia,   la ca- 

pacité actuelle de traitement de brut de cette raffinerie étant suffisante 

pour assurer la charge des unités correspondantes. 
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Aux environs de l'année 1980 il en ressort la nécessité   d'installer 

une nouvelle raffinerie pour le traitement de 2 MM tonnes brut/an. 

Le schema de cette raffinerie depend d'un facteur basique:   l'inclusion 

ou non d'une unité de steam cracking pour fabriquer de l'éthylène en 

partant du naphta. 

Si l'on n'installe pas de steam cracking la raffinerie devrait être 

du type énergétique classique,  comportant en plus de la colonne de dis 

tillation atmosphérique et des colonnes de stabilisation et separation 

de gaz légers, une unité de traitement des gaz, un reforming cataly- 

tique et une hydrodesulfurization de distillats moyens.     Le surplus de 

fuel-oil qui se produirait au debut peut être diminué par les nécessites 

de la production d'énergie électrique par voie thermique,   ce qui   est 

necessaire pour l'abaissement des prix de cette energie,   trop élevés 

actuellement. 

Dans l'hypothèse de l'installation d'un steam cracking integré   a 

la raffinerie le naphta utilisé dans cette unité provoque une manque de 

charge au reforming catalytique,  donc une production insuffisante d'es 

sence super.    Une unité de cracking catalytique convertirait une partie 

de fuel-oil excédent en essence et produits plus légers,   équilibrant de 

ce fait la production en coupes légères et lourdes de la raffinerie.    Il 

est evident que dans cette deuxième hypothèse l'investissement neces- 

saire est plus haut que dans le premier cas.    Ceci joint au fait déjà 

mentioné de l'inviabilité de la fabrication d'ethylene dû au prix de re- 

vient resultant,   font conclure que la première hypothèse,   c'est-à-dire, 

celle de la raffinerie énergétique,   est la plus convenable au Maroc. 

On a aussi rémarqué le besoin de nouvelles installations pour l'in 

dustrie de dérivés du caoutchouc,  particulièrement dans la fabrication 

de pneus et chambres à air pour automobiles,  aussi bien que pour les 

secteurs de peintures et vernis,  papier et carton et explosifs.    En ce 

dernier cas,  on considere convenable l'installation d'une nouvelle uni- 

té de nitration de glycol ainsi que la fabrication,  au pays,   de la nitro- 
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cellulose et les poudres      Apart le caractère stratégique de ces pro 

duits-ci,  la consommation prévue justifie l'installation des usines 

correspondantes 

es 

Les fibres synthétiques,   tant de polyamide que de polyester et 

acrylique,  offrent aussi des possibilités d'installations de filatures 

au pays.    Pourtant,   dans cet   étude-ci on suggère la convenance  de 

réaliser une étude monographique ou l'on étudierait l'installation d 

unites,  y comprise l'étape de polymerization pour les polyamides et 

le polyester,   ensemble avec des pays voisins.     Même on devrait pen 

ser a l'installation d'une unité de caprolactame qui pourrait fournir 

au Maroc,  l'Algérie et la Tunisie. 
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ECONOMIE EN DIVISES CORRESPONDANT AUX PROJETS 
IDENTIFIES. 

Produit 

Chlore 

Soude 

P.    V.   C. 

Polyethylene    b. d. 

Mise en marche 

($/an) 

1. 282. 220 

1. 499. 485 

6. 514. 950 

8. 972. 685 

Nitrate d'ammonium       2. 856. 714 

Tripolyphosphate      a>     1-500.870 

de sodium b)     3. 749. 130 

Capacité Nominal 

(S An) 

2. 125. 000 

2. 380. 000 

9. 750. 000 

15. 850. 000 

5 800. 000 

a) Economie en devises 

b) Revenus par exportation 
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HI. 4     SUGGESTIONS SUR LES ETUDES FUTURS A   ENTRE- 

PRENDRE. 

De tout ce qu'on vient d'exposer on peut conclure 1» nece.- 

•ité d'effectuer de. étude, monographique, approfondie, .ur le. projet, 

comportant la fabrication au Maroc de. «uivant. produit.: 

S 

Chlorure de polyvinyl 

Polyethylene de baa.e den.ité 

Acide nitrique 56% 

Nitrate d'ammonium 

Tripolypho.phate de aoude 

Explo.if. indu.triel« 

Bien qu'une étude préliminaire a..ex pou.aée ait été réali.ée dan. 

le pre.ent travail,  il .ér.it désirable di.po.er de. corre.pondent. étude, 

monographique, comportant une analy.e tre. preci.e .ur le plan financier 

et une comp.rai.on détaillée de. procédé, de fabrication dont on di.po.e 

actuellement.     Ceci permettrait la .election du procédé le mieux adap- 

té aux circon.tance. marocaine, et le calcul de la rentabilité du projet 

.élon le. diver.e. alternance, possibles par rapport aux .ourcei de fi- 

nancement.    Au..i on devrait étudier la locali.ation de l'in.tallation et 

le. posibilité, de cooperation avec d'autre, pay.,   .oit .eulement .ur 

le plan financier ou pour avoir d'autre, débouchée, du produit. 

Le projet d'electroly.e du >el ne .emble pa. devoir être étudié 

d'une façon plu. approfondie a ce moment là,   vue .a dependence de l'im 

plantation de la fabrication du chlorure de polyvinyle.    La fabrication 

d'autre, dérivé, du chlore que le CPV ne pr_aente pa. d'intérêt dû au 

faible marché existante. 

i—*»- 
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Les projets de raffinage a court terme semblent être très clairs 

du point de vue de sa nécessité et une étude, surtout technique,  doit être 

entrepris au plus bref délai.     La definition de la nouvelle raffinerie doit 

aussi faire l'objet d'une étude d'optimisation détaillée, mais la mi.e en 

œuvre de cette raffinerie n'est recommandée qu'en 1980. 

Il serait aussi convenable d'accomplir une étude sur la possibilité 

d'implanter des installations de filage de fibres synthétiques,  tant poly- 

amides 6 et 66 que polyester et acryliques.    Dans le present travail on 

montre qu'il y aura un marché suffissant pour justifier ces installations 

mais.il faudrait déterminer la viabilité d'un projet de polymerization et 

aussi de la fabrication de la caprolactame,   monomère de base pour     la 

polyamide 6.     Ceci depend de la possibilité de se mettre d'accord avec 

des pays voisins,     l'Algérie et la Tunisie    par example,  pour installer 

ensemble une plante de fabrication,   ce qui donnerait une rentabilité ma- 

jeure au projet que si l'on pense seulement a satisfaire le marché ma- 

rocain. 

Les extensions et le nouvelles installations suggérées dans le do- 

maine des industries transformatrices de plastiques,  fabrication de 

pneus d'automobile,  peintures et vernis et papier et carton,  ne semblent 

pas avoir besoin d'études sectorielles vu le degré de maturité des entre- 

prises intégrées dans ces secteurs existantes a l'heure actuelle au Maroc. 

La même situation est valable quant à la fabrication de détergents alkyl- 

aryl-sulfonate s. 

• 



36. 

\ 

III. 5   REPERCUSSIONS SOCIALES. 

Le développement chimique programme devra donner lieu 

aux suivantes repercussions de caractère social. 

1. -Accroissement du nombre de postes de travail. 

Les postes de travail que l'on créerait avec les unités pro- 

posées,   tout au long des proci.ains dix ans,  sont les suivants: 

CREATION  DE NOUVEAUX  POSTES  DE  TRAVAIL 

ProifiL 

Chlore et soude 
Tripolyphosphate de soude 
Chlorure de polyvinyle 
Polyéthlene basse densité 
Acide nitrique 
Nitrate d'ammonium 
Raffinerie (nouvelle) 
Détergents 
Peintures et vernis 

a) extension 
b) nouvelle 

Pneus d'automobile 

a) extension 
b) nouvelle 

Transf.   plastique 

a) extension 
b) nouvelle 

Papier et carton 
Explosifs 

No. Postes 

91 
39 
47 
20 
10 
14 

350 
26 

200 
500 

150 
200 

750 
3. 870 

630 
70 

Année 

1 978 
1 977 
1 978 
1 979 
1 977 
1 977 
1 980 
1 980 

1 978 
1. 981 

1. 979 
1. 981 

1. 975 
1. 980 

1. 980 
1. 981 

Total postes nouveaux 6. 967 
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2. -Accroissement du Revenu National 

On estime que les installations proposées contribuiront à 

l'accroissement du Revenue National dans la suivante mesure. 

ACCROISSEMENT  DU   REVENU NATIONAL 

Projet 

Chlore et soude 

Tripolyphosphate de soude 

Chlorure de polyvinyle 

Polyethylene basse densité 

Acide nitrique 

Nitrate d'ammonium 

Raffinerie 

Détergents 

Peintures et vernis 

Pneus autmomobile 

Transf.   plastique 

Papier et carton 

Explosifs 

Revenu National 
(MM.DH de 1972 

8 6 

5 1 

11 8 

19 4 

3 1 

6 4 

212 9 

4 ,6 

16 0 

44 4 

45 6 

18, 8 

1, 5 

Total 398,2 

Le calcul   du Revenue a été effectué approximativement,  en con 

sidérant une valeur ajoutée du 2 3% au 44% du valeur de la production , 

• élon que le projet à étudier soit de base ou de transformation.    En- 

suite,  on a déduit au valeur ajoutée un 15% par des raisons d'amortis 

sèment et un 20%   par des impots indirects. 

À à 
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Dans le Produit Industriel Brut, le secteur chimique a represen 

te un 15,2% l'année 1972; avec cet accroissement prévu il y represen 

téra un 38% en 1981. 

Evidentment,  le développement programé aura un effet multipli- 

cateur pas seulment sur l'industrie chimique,  mais aussi sur d'autres 

secteurs industriels.     Les principeaux effets multiplicateurs que l'on 

peut prévoir sont les suivants: 

•V a)     Expansion de l'industrie chimique de transformation,   du 

moment que le pays compte avec productions de base. 

b) Extension et développement de l'industrie auxiliaire,   sous 

l'influence des nouvelles installations. 

c) Effet sur le secteur de l'énergie,  qui tres possiblement 

aura besoin d'installer une nouvelle central thermique à fin de pou- 

voir fournir la demande du secteur chimique et par consequence,  les 

prix de l'énergie pourraient s' améliorer sensiblement au Maroc. 

d) Impact sur l'industrie de la construction,   a cause des nou- 

veaux centres industriels. 

e)   Développement des autres secteurs industriels, au fur et à 

mesure qu'ils aient besoin de s'approvisionner de la nouvelle et crois 

sante industrie. 
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IV.      ANALYSE   DE  LA   SITUATION ACTUELLE 

DE  L'INDUSTRIE  CHIMIQUE AU   MAROC. 
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IV. 1.     MATIERES  PREMIERES POUR  L'INDUSTRIE 

CHIMIQUE  EXISTANTES AU  MAROC. 

DO a la  grande  importance  en  ce  qui  concerne 

les coût« de fabrication  d'un produit qui a l'exittance  au 

pay«  d'une  ou plusieurs  de« matière« premiere« pour   «on 

élaboration,   on a prête  une attention  spéciale à l'étude 

de« reiiourcei,   ausai bien d'origine minérala que végéta 

le,   disponible« au  Maroc. 
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IV. 1.1.   Matières premières d'origine minérale, 

La contribution de l'industrie minière a l'éco- 

nomie nationale n'est pas encore très importante.    En 1970 elle a re- 

presenté seulement un 5% du PNB (Produit National Brut);   pourtant 

sa proportion dans la valeur totale des exportations a été de 32% dans 

la même année,   remplissant les phosphates les trois quarts de cette 

proportion. 

Le Tableau IV. 1 donne la production minière en tonnes pour la 

période 1965-1971 et les exportations correspondantes pour 1968-1970. 

Le Tableau IV. 2 montre un aspect des ressources de sel au Maroc.   En- 

fin dans le Tableau IV. 3 on résume les projets de minerie qui se develop- 

perón peut-être dans les années prochaines. 

On déduit de cette information que: 

-Les phosphates dominent l'industrie minière au Maroc.    Leur 

production a augmenté modérément pendant les dernières années. 

-Les mines de phosphate marocaines sont bien situées pour ri- 

valiser dans le marché mondial.    Le Maroc exporte è peu   près les 96% 

de sa production. 

-A l'exception des phosphates, du gaz naturel et du cuivre qui 

manifestent une tendance è l'augmentation de production,  le reste des 

minéraux montre une récession, paralysation ou fluctuation dans sa 

production. 

Par rapport a l'exploration minérale,  il y a a présent, quatre 

sones d'intértt: 

L_M- 
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Anti-Atlas Oriental 

2 
Aire de 17. 000 Km  .    Budget de 12 MM DH.    Coopération de 

UNDP.    Des bonnes perspectives en :   cuivre,  or,   cobalt   et 

nickel ainsi qu'en oxyde d'uranium. 

Moyen-Atlas (Maroc Central). 

Aire de 12. 000 Km  .    Budget de 6, 8 MM DH.    Aide de la Ré- 

publique Fédérale d'Allemagne. 

Région de Tanger-Chaouen. 

Budget de 100 MM DH.    Aide technique de l'U. r. s. s. 

Région de Bonater. 

Coopération avec la Russie.    Perspectives de cobalt. 

Concernant la recherche d'hydrocarbures,  ceci s'est poursuivie 

sur l'ensemble du territoire par le BRPM en association avec partenaires 

étrangers.    L'année 1971  a été marquée par une extension de la recherche 

en mer sur presque tout le plateau continental atlantique et par une intense 

activité de la recherche dans les bassins de Doukala,  Guercif et Beni - 

Mellal. 

L'activité de forage a été très importante en 1971,   avec plus de 

19. 000 m forées,  dont la moitié en mer.    Elle s'est fructueusement ache- 

vée avec la découverte de nouveaux réservoirs de gas sur les permis 

Sebou.    La situation actuelle de la recherche pétrolière est comme suite: 

Sur le permis Sebou,   beaux réservoirs ont été rencontrés.    Le 

plus important sondage a mis en évidence des couches de gaz dont 

l'importance économique s'avère forte intéressant. 

f-   s P ' N r > H   SA 
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En ce qui concerne l'explotation des deux couches de méthane du 

gisement de Donar Jabar,  il est à signaler que le. travaux de mise 

en exploitation et transport .ont presque achevés.    Un contrat   a 

été signé entre la Compagnie Marocaine des Carton, et Papiers 

(CMCP) et le BRPM APEX pour 1. livrai.on du ga.   au cour, de 
1972. 

Sur le permis Efni Maritime,  au large d'Agadir, plusieurs 

indices d'huile, et de ga« ont été relevé..    Les interpretation, .ont 

en cours et le. ré.ultat. sont considérées comme encourageants. 

Sur le. permi. Guercif et Doukala, une campagne de .ondage est 
prévue pour 1972. 

Au sondage implanté à 1 5 Km au large d'Essaouira, aucun réser- 

voir n'a été rencontré et aucune indice d'hydrocarbures n'a été 
mis en evidence. 

Dan. le permi. Beni-Melli 1 et Boudaj,  rlu.ieur. études et levés 

géologique, ont été réali.é. pour localiser le. «one. ou .eront 

concentrée, le. étude, «i.mique. prévue«. 

Apre, cet expo.é .ur l'ensemble de. resource, miniere, et de. 

plan, de propection et exploitation,  on fera un commentaire concernant 

la .ituation particulière de chacune de cette. re..ource.. 

Anthracite. 

Le .eul gi.ement de combu.tible .olide en exploitation e.t celui 

d'anthracite de Jerrada.    Sa teneur calorique e.t de 7. 000 Kcal/kg. 

La mine e.t équipée depui. 1953 pour produire 650. 000 t/a d'anthracite, 

mai. elle atoujour. travaillé au de..ou. de .a capacité pour de. rai.on. 

de marché.    Le. condition, de travail ne .ont pa. élevée.. 
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L'Etat a entrepris d'édifier à Jerrada une importante centrale 

thermique qui pourra absorber 720. 000 tonnes d'anthracite par an dans 

les qualités les moins nobles.     Un effort d'équipement est en cours a 

Jerrada pour amener les possibilités de production au niveau voulu. 

L'anthracite ne pouvant être substitué aux charbons gras ni au 

coke,  les importations,   en demeurant de faible importance    de ces subs- 

tances,  devront être maintenues. 

Pétrole. 

La production de pétrole brut des 2 champs pétrolières connus, 

l'un dans la région de Sidi Kacem l'autre dans celle d'Essaouira,  est en 

diminution constante depuis plusieurs années en raison de l'épuisement 

de. gisements.    Cette diminution est imputable en particulier à l'épuise- 

ment graduel des champ, les plus anciens,  Sidi Fili et Harricha,   situés 

dans le Gharb.    Le pétrole brut marocain est raffiné par la SCP a Sidi- 
Kacem, 

Gas Naturel. 

Du gaz naturel est également extrait de. champs pétrolières. La pro 

duction des gisements d'Essaouira est livrée au centre pho.phatier de 

You.soufia,  qui a   consommé près de 36 MM m3 en 1971 pour le séchage 

d'une partie de la production de phosphates.    La production du gisement 

de Harricha a été pour la raffinerie de Sidi-Kacem. 

Phosphates. 

Le Maroc possède les plus importantes réserves de phosphates du 

monde.    Elle, sont estimées actuellement à 20 milliards de tonnes,   ré - 

parties sur trois gisements principaux,   ceux de Khouribga,   Youssoufia 

et Ben Guérir,  don. la découverte est récente.    Seuls le. deux premier, 

gi.ement. .ont actuellement exploités et commercialisés par l'Office 



44. 

N 

Cherifien des Phosphates.    D'autres gisements de phosphates existent 

à Meraa el A rech et Sidi Daoni Sud. 

La production de phosphates est destinée  principalement a l'ex- 

portation.     Le Maroc est le premier   exportateur de phosphate du Monde. 

Les ventes locales n'ont pas atteint que 460. 000 tonnes en 1969.    Ce ton- 

nage est destiné au Complex de Safi,  principalement,  pour la fabrication 

des engrais phosphatés.    L'OCP poursuit un plan d'expansion pour at - 

teindre une production de 19 MM tonnes en 1972. 

Fer. 

La quasi totalité de la production de minerai de fer est fournie 

par les mines du Rif, dans la region de Nador,  dont les réserves sont 

estimées à 50 MM de tonnes.    Mais ce minerai est sulfuré et difficile- 

ment commercialisable.    Nouvelles installations d'enrichissement du 

minerai de fer on été montées depuis 1968.    La Société d'Exploitation 

des Mines du Rif (SEFERIF) est en train d'étudier des améliorements 

dans les Mines de fer de Nador.    L'investissement estimé est de 

25 MM $. 

Il y a un projet d'installer une sidérurgie a Nador. 

Plomb. 

Le Maroc dispose d'une cinquaintaine de mines d'importance tres 

inégale et situées dans les régions d'Oujda,  Midelt,  Marrakech et Ouar- 

zasate.    Le minerai de plomb est issu essentiellement de deux sortes 

d'exploitation:   d'une part les grosses exploitations modernes,  actuel- 

lement au nombre de 4, et produisant chacune 10. 000-15. 000 t/a; 

d'autre part,  les exploitations artisanales qui se développent là où 

l'expérience a montré que l'exploitation industrielle n'était pas viable. 

Ces exploitations artisanales donnent près de 30. 000 t/a de minerai 

marchand,   collectées entièrement par un organisme de l'Etat,  le CA- 

DET (Centrale d'Achat e Développement au Tafilabet). 
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Le complément est produit par    un assez grand nombre de petites et 

moyennes exploitations semi-industrielles.    Une partie de la production 

de plomb,   environ 40. 000 t/a,  est traitée localement dans la fonderie 

d'Oned el Heimer,  près d'Oujda.    Cette fonderie de plomb est obsolete. 

La diminution de la production dans l'Oriental conduira a envisager l'im 

plantation d'une autre fonderie en un point géographiquement mieux si- 

tué.    On a projeté une nouvelle fonderie de plomb à Kenitra avec une ca- 

pacité de 100. 000 t/a.    Un nouveau secteur minéralisé en plomp a été 

découvert durant le plan quinquenal 1968-72 dans la région de Tonissit 

et permettra de prolonger la durée de vie de cette mine. 

Zinc. 

Une seule mine produit encore du zinc en quantité notable,   celle 

de  Tonissit dans L'Oriental. 

Cobalt. 

Le cobalt ext exploité à Bon Azer     A cette mine,   l'extraction 

avait été arrêté en 1970 à la suite de l'épuisement du gisement.    Nou- 

velles reserves ont été prospectées,  et l'exploitation vient d'être entre- 

prise. 

Cuivre. 

Plusieurs mines de cuivre,  moyennes ou artisanales,  sont situées 

dans la région de Marrakech,  d'Ouarzazate,   et d'Agadir.    Actuellement 

tout le cuivre enrichi est exporté.    Un développement important est à pré- 

voir dans ce secteur minier.    Le cuivre n'a qu'une faible importance sur 

le plan de la production,  mais des recherches à grande échelle doivent 

être lancées prochainement dans l'Anti-Atlas.    11 est projeté une fonde- 

rie de cuivre à Agadir,  avec une capacité de 20. 000 tonnes de cuivre par 

an (60 MM d'investissement).    Plusieurs gisements de cuivre ont été dé- 

i—*» 
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couverts et réconnus durant le plan quinquenal 1968-72,  et deux d'entre 

eux,   Tanfit et Tansrift ont été mis en exploitation. 

iX 

Manganese. 

Il existe un gisement de manganese près d'OuaraaEate. Actuel- 

lement seul le manganese chimique est exploité. L'unité d'aggloméra- 

tion de manganèse chimique est située à Casablanca. 

Les difficultés de commercialisation des minerais de manganèse 

métallurgique ont amené la mine a L'IMNI,  près d'Ouarza«ate,  a se re- 

convertir pour ne produir que du minerai de qualité chimique.    Une nou- 

velle installation d'enrichissement a été érigée dans ce but.    La valori- 

sation du minerai est bien meille-        et le bilan d'exploitation du gisement 

sera dans l'ensemble positif. 

Antimoine. 

Les gisements d'antimoine existent dans le Moyen Atlas et dans 

la region de Tetouan.    La production atteint 6. 000-7. 000 t/a. 

Sel. 

Le Maroc possède d'importants gisements de sel genuine, dont 

la qualité   lu minerai titre de 90 è 98% de NaCl.    La production actuelle 

du sel au Maroc proviertsoit de carrières,  soit de mines souterraines, 

soit de salins lacustres ou marins.    On exploit actuellement quelques 

uns de ces gisements, mais les méthodes employées à cet fin ne sont pas 

bien étudiées et le prix de revient de la tonne de sel se trouve ainsi très 

élevé. 

Le pays est particulièrement riche en sel gemme,  mais ce pro- 

duit est situé surtout dans les régions de Fes,  Meknés et Marrakech, 

ce qui exclu les possibilités d'exportation. 
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Dans le cadre de la recherche de la potasse on a découvert  avec 

la potasse une couche de sel gemme de haute qualité (95%NaCl) dans le 

bassin de Khémisset. Les réserves .ont évaluées a plusieurs centaines 

de milliers de tonnes.    Mais l'exploitation pour produire du sel gemme 

n'est envisageable que dans le cas ou l'on exploiterait la potasse,  ce 

qui n'est pas économiquement viable,   même dans un proche avenir. 

Dans le même cadre de recherche de la potasse,  on a découvert 

un autre gisement énorme de sel gemme de tres haute qualité (plus de 

98% de NaCl) dans le bassin de Berrechid.    Se. réserves ont  été éva- 

luées à quelques milliards de tonnes de  sel gemme.    Ce gisement se 

prolonge jusqu'à 10 Km du port de Mohammedia,  avec 1 6 Km environ 

de long et 3 Km de large. 

Il existe à l'heure actuelle divers projets pour augmenter la pro- 

duction du sel:    extensions des mines de Tissa, Souk El Arbaa et Taza; 

gissements de Mohammedia-Berrechid (200. 000-300. 000 t/a).    En outre, 

il y a un projet pour extraire 600. 000-1. 000. 000 t/a du sel marine  à 

Nador pour l'exportation. 

Potasse. 

Les recherches pour la potas.e ont été développées dans les re- 

gions de Khémi.set et de Berrechid.     Dans la dernière on   a trouvé un 

important gissement de sel gemme,   mai. l'espoir de trouver de la potas- 

se exploitable paraît être abandonné.     Dan. la region de Khémisset,  l'exi. 

tence d'un gisement important a pu être démontrée.    L'exploitation de ce 

gi.ement n'est pas envisagée dans l'immédiat en raison de la qualité du 

minerai,  pauvre en sylvinite.    Le gisement est par ailleurs à une grande 

profondeur,  ce qui aura une influence negative sur la rentabilité de l'ex- 
ploitation. 

La minéralisation potassique de Khémisset, examinée sur une sur- 

face de 585 Km , contient trois secteur, que l'on peut décrire respective- 

ment comme la zone sylvinitique,   .ituée à l'Ouest et au Sud de la ville de 
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Khémisset;   la »one camalli tique,   a l'Est et au Sud,  et la cone rin- 

néitique,  à l'Est de la zone carnallitique. 

La xone sylvinitique couvre une superficie de 4 Km2.    Le miné- 

r.ai se trouve à un profondeur de 500 à 600 m.    La couche a une épais- 

seur moyenne de 2, 5 m et la teneur moyenne est de 11% K O. 

Les cristaux de sylvite son intimement associés à ceux du sel 

gemme,  ce qui explique la précipitation simultanée.    Parfois on trouve 

de la carnallite dans un pourcentage variant entre 1*9% ce qui peut être 

tres nuisible lors d'un traitement par cristallisation fractionnée. 

Le gisement rinneitique contient de la rinneite (Fe Cl  . 3 KCl. 

NaCl) mélangée a la sylvinite.    La rinneite a une teneur moyenne de 

10, 8% K20 à l'eut pur cette teneur atteint 28, 7% K O. 

Le gisement carnallitique situé a l'Est de Khémiiset a une pro- 

fondeur de 620 a 960 m sur une distance de 5, 5 Km. Sa surface est de 

26 Km  ,  et sa teneur moyenne est de 11, 1 % en K  O. 

Deux autres gisements ont été étudiés,  celui de Berrechid,  qui 

ne semble pas exploitable,  et celui de Guercif,  qui para« plus intéres- 

sant et qui fait l'objet actuellement de recherches nombreuses. 

Les réserves de tylvinite ont été évaluées à 18 MM. tonnes d'une 

teneur moyenne de 10, 8% KO    soit 2 MM tonnes de K„C\     Les réserves c 2 
de rinneite sont de 180 MM tonnte de 10, 8% K20,   soit 20 MM tonnes 

K20.    Or,  il n'existe pas actuellement de technique qui permet de raf- 

finer la rinneite.     Le fer bivalent contera dans ce minerai est oxydé par 

l'oxygène de l'air pendant les opérations.    L'hydroxyde ferrique formé 

cause de grandes difficultés. 

Les réserves de carnallite sont de deux sortes: 
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Réserves avec une teneur minimale de 8% en K  o et moyenne    de 

9, 8% en K20.    L'épaisseur moyenne de 9, 8% en KO.    L'épaisseur 

moyenne est de 4, 5 m.    Les réserves ont été estimées à 240 MM 

tonnes,   soit 23 MM tonnes de KO, 

Réserves avec une teneur moyenne de 10, 6% en KO,   une épaisseur 

minimale de 2 m,  et une épaisseur moyenne de 3,2 m.    Ces réser- 

ves ont été estimées à 162 MM tonnes,   soit 17, 2 MM tonnes de 

K20. 

On peut penser d'après ces chiffres que le seul gisement qui 

mérite d'être étudié plus pronfondément est celui relatif à la couche 

camalli tique. 

Le gisement potassique de Khémisset contient un minerai assez 

friable ce qui ne facilite pas son exploitation;   il s'agit d'un produit qui, 

malgré sa faible teneur en KO,  est relativement pur et ne contient que 

de tres faibles quantités de sulfates (anhydrite et kieserite), d'argile 

d'oxydes (Fe2  03   !   Al O  ). 

Une composition type de la carnallite de Khérmisset,  exprimée 

en deux façons différentes,  est comme suit: 

Carnallite 

Carnallite bromée 

Sylvinite 

Halite 

Anhydrite 

Kieserite 

Acide insoluble 

R2O3/Al2O3-Fe203 

% % 
55,92  KCl 17,6 

0,24  Mg Cl2 19,2 

2, 37 NaCl2 40,6 

40, 62  Eau cryst. 21, 8 

0, 38  Anhydrite 0, 36 

0, 34  Kieserite 0, 34 

0,10  Acide insol.(argite) 0,10 

0,04  R203/Fe203-Al20 0,04 



50. 

On peut citer it titre de comparaison qu'à Carlbass au Etats Unis 

les réserves en K-O a 22% en K  Cl sont estimées a 60-80 MM Tonnes, 

et au Canada,  a 6. 700 MMM tonnes de KO a 40% KCl. 

Ce sont surtout les proportions en sulfates et en argile qui sont 

les plus basses,   0, 7% et 0, 1% respectivement.    En général,  ce soi.t ces 

impuretés qui,  lorsqu'elles sont présentes en fortes quantités,   gênent 

le raffinage,  nécessitant des méthodes de raffinage,  compliquées et 

chères.    Oe ce coté, la carnallite de Khémisset est un bon produit. 

N 
Pyrrhotine. 

Le gisement de pyrrhotine de Kettara,  au Nord Ouest de Marra- 

kech,  a été équipé de façon moderne et mis en exploitation pour satisfaire 

les besoins en soufre du Complexe de Safi,  qui produit engrais phosphatés. 

Le gisement est exploité par la SEPYK,  Société de l'Etat.    Le traitement 

de ce minerai pose de problèmes difficiles pour l'approvisionnement en 

soufre du Complexe de Saú. 

Pyrophyllite. 

Les gisements de la pyrophyllite se trouvent dans la région de 

Marrakech.    Ces gisements ne sont pas encore exploités que par des 

artisans.    A cause de ses propriétés physiques surprenantes,  la pyro- 

phyllite pourrait avoir de nombreuses applications.    La pyrophyllite 

est utilisée en France pour la fabrication des moules de haute précision. 

Elle pourrait être aussi utilisée dans les industries de la céramique et 

des isolants électriques,comme support d'insecticides,   comme filtres, 

ou comme produit pouvant subsituer au talc dans les industries du caout- 

chouc et des peintures. 
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Barytine. 

Le Maroc possède des importants gisements de barytine de bonne 

qualité.    La teneur en barytine du minerai est égale à 96%.    La barytine 

est exploitée principalement aux proximités de Safi.    La production to- 

tale est de l'ordre de 80. 000 tonnes par an,  destinées principalement   a 

l'exportation. 

Gypse. 

Les réserves de gypse se trouvent principalement dans la région 
de Safi. 

Argiles. 

Les argiles se trouvent dans la région de Nador. 

Autres minéraux. 

Le Maroc dispose aussi de gisements de la fluorine,   le kaolin 

et carbonate de calcium. 

I 
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IV. 1.2.   Matières premières d'origine animale et végétale 

.V 

Les   principales cultures du Maroc sont résumées 

dans le Tableau IV. 4.    Il faut signaler que le coton   marocain est de la va- 

rieté à filament long,  qualité supérieure et son usage,   en tant que matière 

première de base pour la fibre artificielle,  est, donc,   exclu en ce moment. 

La culture du coton,  implantée depuis de nombreuses années au Maroc, 

poursuit son développement régulier dans les périmètres irrigués de la 

Basse Moulouya et du Tadla;  le lin comme le coton,  est utilisé directement 

pour produir des textiles de haute qualité-du linge, etc- par conséquent, 

il ne peut pas être utilisé pour la fabrication de fibre artificielle. 

En ce qui concerne au troupeau aninale,  les chiffres correspondants 

à l'année 1969 sont les suivantes: 

Ovins 

Bovins 

Caprins 

Camelins 

11. 174. 000 Têtes 

2. 576. 000 

7.000.000 

147.000 

et les principales productions d'origine animale pour l'année 1969 ont été: 

Volailles 20. 000  Tonnes 

Oeufs 440  Millions d'unités 

Viande 146. 114  Tonnes 

Lait 120-130 m3/jour 

Produits de la 
pêche 250. 000  Tonnes 

Evidemment,  la plupart de ces produits sont directement liés avec 

l'alimentation directe ou les industries alimentaires,  maizeries, produits 

laitiers,  bières,  etc.    Il y a cependant quelques produits de cette origine 

qui sont plus liés avec l'industrie chimique ou parachimique,   tels que les 

corps gras.le bois,  l'alfa,  etc.    Le corps gras seront considérés après, 

en relation avec les huiles,  les savons et la glycérine. 

I 

± 



TABLEAU   IVT4 
PRODUCTION DES PRINCIPALES CULTURES AU MAROC 

(M.   de t.   ) 

TYPE DE PRODUCTION 

Céréales. 

Ri*. 
Blé. 
Orge 
Mais 
Sorgo et millet 

Légumineuses. 

Maraîchage 

Tomates 
Pomme* de terre 

Culture» fruitleree. (1) 

Agrumes 
Olives 
Viticulture 

Cultures Industrielle!. 

Betterave,  Coton. 

Cultures Oléagineuse!. 

Tournesol 
Lin 
Cannarne (2) 

Produits Forestiers. 

Bois de Feu 
"     d'oeuvre 

de service 
de pâte écorcée 

Liège mile 
Liège de reproduction 
Alfa 
Produits tonuants 
Sciages et traverses 

(1) Les productions signalées concernent 
(2) En voie d'implantation. 

1-967/68     1.968/69 1,970 

6.592 

389 

210 
190 

811 
491 
*    ) 

785 

4. 370 

294 

250 
300 

767 
320 
160 

877 

40 
1.801 
1.953 

320 
50 

3,72 6,80 
2,64 2,85 

1.968 1.969 

1,35 MM. stères 
70Mrn 
22 M. m, 

130 M.  mf 
100 M. m 

1,4 MM.  stères 
70 Mm! 
25 Mm3 

145 Mm3 

160 M.  m 
9 M.  t. 12 M.  t. 

38 M. t. 34 M.  t. 
10 M. t 
37 M. m3 

10 M.  t. 
37 M.  m3 

Us tonnages traités par les sucreries. 
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Forets. 

En ce qui concerne les forets,   ceux couvraient au Maroc en I960 

environ 4, 2 MM.   hectares de superficie (à l'exclusion des arbres frui - 

fiers) et se décomposaient à peu près en: 

Ha 

Chêne vert. 

Thuya 

Arganier 

Chêne-liège 

Cèdre 

Genévriers 

Pins 

Acacias sahariens 

Chênes à feuilles caduques 

Cyprès 

Sapin pinsapo 

Essences diverses 

Peuplements artificiels 

1.430 M 

950 M 

740 M 

425 M 

140 M 

240 M 

80 M 

75 M 

25 M 

6 M 

6 M 

25 M 

107 M 

4. 249 M 

_2L 

33 

23 

17 

10 

4 

5 

2 

2 

0,8 

0,2 

0.2 

0,8 

2 

100,0 

Des nos jours il y existent 4, 8 MM Ha de forêts naturelles qui 

représentent un objectif multiple dans la conservation du sol,   produc- 

tion de fourrage pour la bétail,  ainsi que production de liège et de bois. 

La production actuelle ne trouve aucune demande et quoique on exporte 

quelque quantité de pâte de papier,  le bilan est négatif (8, 5 MM. DH  en 

1969). 

I 

Le programme de reboisement inclu 261. 000 Ha de forêt,  la plu- 

part d'eucalyptus.    Aujourd'hui on tend vers un accroissement rapide des 

espèces de pin et le reboisement se mène a bien dans la proportion de 

25. 000 Ha/a ce qui transformerait le Maroc en un pays independent vers 

Tan 2. 000. 

L 
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Les résineux et les chênes-liège sont les principaux arbres pro 

duissant un revenu et on les cultive surtout sur les penchants nord des 

montagnes du Moyen-Atlas, dans les régions de drainage de l'Oued Bon 

Regres et de l'Oued Sebou.    Certain arbres producteurs de tanin et 

d'huiles essentielles (Chênes-verts et Thuyas) se trouvent dans les mon- 

tagnes du Moyen-Atlas,  mais c'est surtout dans les Montagnes du Haut- 

Atlas qu'on les rencontre.    Les organs se trouvent dans les régions   de 

drainage de Sousse,  dans le Sud du Maroc. 

|X 
Les eucalyptus se rencontrent généralement dans la Foret de 

Mamora (au sud-est de Kenitra).    On trouve des régions dispersées où 

pousse l'eucalyptus près de Kabat,  Casablanca,   Marrakech et le long de 

la cOte mediterranéene.     Les forêts, à l'exception de petites enclaves, 

sont la propriété de la nation marocaine et sont administrées par le ser- 

vice des Eaux et Forêts. 

La forêt localisée au sud-est de Kenitra est utitilisée actuellement 

pour fabriquer de la cellulose.    La capacité actuelle est de 45. 000 Tonnes 

par an de ce produit, et elle sera portée a 60. 000 t/a dans une première 

étape;   dans une deuxième phase,  la capacité totales arrivera éventuelle- 

ment à 100. 000 tonnes par an,  ce qui réprésente la capacité maxime d'ap- 

portation de cellulose a cette forêt. 

Alfa. 

Le Maroc est le deuxième pays de Monde,  producteur d'alfa 

après l'Algerie,  disposant d'une superficie de culture d'alfa de 2, 3 MM. 

Ha,   susceptible de produire annuellement environ 200. 000 tonnes d'alfa 

vert.    Les nappes alfatières se trouvent dans le Maroc Oriental,  non loin 

de Nador,   Melilla et Nemours. 

Des études préliminaires ont été développées pour évaluer la pos- 

sibilité d'utiliser ce ressource naturelle et spontanée pour la fabrication 

de ptte de papier.    Il a été estimé qu'a partir de 200. 000 tonnes d'alfa 

vert on pourrait obtenir 60. 000 t/a de ptte,  et l'on a conclu    que    la F 
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meilleur localisation Nord-Est des nappes alfatieres, mais proche de 

Nador, Melilla et Nemours. Le produit obtenu serait destiné a l'ex - 

porta tion. 

Plantes médicinales et aromatiques. 

Le Maroc est particulièrement tres bien placé pour la culture 

de la majorité des plantes médicinales et aromatiques des régions 

chaudes et tempérées.    Des grandes possibilités existent pour l'indus - 

trie pharmaceutique (Alcaloides et vitamines). 

Ci-dessous on indique une liste des plantes de cette nature exis- 

tantes au Maroc. 

- Papaver Rhoeas L. 

- Fumaria sp. 

- Lepidium sativum L. 

- Capparis spinosa L 

- Reseda luteola L. 

- Cistus salvifolius L. 

- Malva sylvestris L. 

- Saponaria sp. 

- Paronychia argentea Lam. 

- Corrigiola Telephiifolia Pourr. 

- Portulaca olerácea L. 

- Coriaria myrtifolia L. 

- Peganum harmala L. 

- Ruta augustifolia L. 

- Zizyphus vulgaris Lam. 

- Pistacia Lentiscus L. 

- Anagyris fetida 

- Melitotus sp. 

- Glycyrrhiza glabra L. , G. Brachycarpa Boiss. 

- Acacia gummifera Willd 

- Rosa Damascena L. 

L 



56. 

- Myrtui Communi» 

- Punica Granatum L. 

- Lawsonia inermi» L. 

- Opuntia Ficu»-indica Haw. 

- Citrullu»Colocynthi» sehr. 

- Ecballium Elaterium Rich. 

- Bryonia dioica    jacq. 

- Foeniculum vulgare L. 

- Thapaia garganica L. 

- Rubia peregrina L. 

- Anacyclus Pyrethrum L. 

- Artemi»ia herba-alba ASSO 

- Echinopa »pinosua L. 

- Cynara Cardunculu» L. 

- Cardun» gaetulu» Pomel. 

- Nerium Oleander L. 

- Erythraea Centaurium L.  var. suffruticosa Batt. 

- Solanum Nigrum L. 

- Solanum aulcamara L. 

- Withania somnifera Dun. 

- A fropa Belladonna L. 

- Mandragora autumnali» Spt. 

- Lycium eur.opaeum  . 

- Datura Stramonium L. 

- Hyoacyamua niger L. 

- Hyo»cyam     faleslec Co»«. 

- Nicotiana rustica L. 

- Phelypa a lutea Desi.   P.  violacea Deaf. 

- Levandus Stoecha»   . 

- Mentha Pulegium L. 

- Thymus Broussonnetii Bois». 

- Origanum compactum Benth. 

- Origanum Majorana L. 

II 
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- Salvia triloba L. f. 

- Ocinum sp. 

- Rosmarinus officinalis L. 

- Marrubium vulgare L. M.  apulum Ten. 

- Tencrium Polium L. 

- Ajuga Iva L.   et A. pseudo-Iva Rob.   et Cast. 

- Vitex Agnus-Castus.   L. 

- Armeria allioides Boiss 

- Plantago sp. 

- Ricinus communis   L. 

- Chenopodium ambrosioides L. 

- Salsola vermiculata L. 

- Daphne Guidium L. 

- Euphorbia communis L. 

- Urtica pululifera L. 

- Juglans regia L. 

- Orchis sp.  Aphrys sp. 

- Iris germanica L. van et Iris florentina L. 

- Narcissus sp. 

- Asparagus albus L. 

- Smilax mauritanica Desf. 

- .Asphodelus termifolius D-C. 

- Albium Sativum L. 

- Herba Buena 

- Re gli s s 

- Chendegoura 

- Fegous El Almar 

- Coloquinte 

- Genévrier Oxycedre 

Les possibilités des plantes medicinales et aromatiques sont 

tres importantes.     Depuis la haute antiquité on exportait du Maroc les 

plantes médicinales et aromatiques suivantes: 
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X 

- Withania Somnifera 

- Herba Buena 

- Regliss 

- Chendegoura 

- Artemisa Herba Alba 

- Fegous El Almar 

- Coloquinte 

- Harmel 

- Datura Stramonium 

- Garou Sainbois 

- Marrubeblanc 

- Scille 

- Sar'hina 

- Racine d'Irid du Maroc 

- Tasselra 

- Tatifrane 

- Teserà 

- Pyretre 

- Origan 

Les principales variétés d'essence des plantes aromatiques pro 

duites au Maroc sont: 

- Menthe poulliot 

- Menthe aquatique 

- Menthe "Nana" 

- Essence de thym 

- Essence de laurier rose 

- Essence de  cèdre 

- Essence d'Origan 

- Essence de thuya 

- Essence d'Armoise. 
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L'organisation actuelle de toute cette industrie des plantes cul- 

tivées ou spontanées ne permet pas l'exploitation optimale des ressour- 

ces nationales. 

Au Maroc il y a plusieu ^înes qui traitent des plantes à par- 

fums (roses,   géranium,  jasmis,   menthe poivrée,   etc) ou produisent 

des spécialités médicinales (kelline à partir d'anis Visnaga-Alginates) 

Cependant,   il serait très convenable une réorganisation de ce secteur 

du point de vue de la commercialisation des exportations,   comme il a 

été indiqué par l'étude sur ce problème faite par le BET en Février 

1965:    "La Flore Spontanée au Maroc.     Plantes a Parfum.   Plantes Mé- 

dicinales.    Produits d'Herboristerie.    Alcaloïdes.    Huiles Essentielles: 

1 
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X 

IV. 2.    STRUCTURE ACTUELLE  DE   L'INDUSTRIE  CHIMIQUE 

ET PARACHIMIQUE  AU   MAROC. 

Caractéristiques Générales. 

Il y a quelques facteurs communs à toute l'industrie chimique et 

parachimique marocaine,   c'est pour cela que,   poussés par un désir de 

clarté,   on les résume pour tous à la suite. 

Infrastructure Disponible. 

Le réseau de transports par route,   aussi bien que les systèmes 

de fourniture d'énergie électrique et d'eau existants peuvent être consi- 

dérés comme satisfaisants,  et on n'a pas détecté des industrie, ayant 

des dérangements dans sa production   motivés par ces causes.    A ce 

fait,   contribuent l'aggrupation des industries dans l'axe Rabat-Salé- 

Casablanca-Safi. 

Coût des Services. 

On peut dire que le coût des services pénalyse considérablement 

les coûts de production de toutes les industries existantes.    L'énergie 

électrique est d'un 80% plu. chère au Maroc qu'en Europe,  fait qui s'ex- 

plique par la petite grandeur des centrales existante, et par l'origine 

thermique de l'énergie,  puisque le pays ne po.sède pas des ressources 

hydrauliques considerables. 

Le coût de l'eau au Maroc est trois fois supérieur à la moyenne 

europeene,  tandis que le fuel-oil de consommation indu.trielle coûte 

un 28% davantage au Maroc.    A la .uite on a re.umé les coût, modèles 

utilisé, dans le travail présent: 
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Service Coût  au 
Maroc. - 

Energie électrique 0,018 

Eau 0,060 

Fuel-Oil 32 

Coût  en 
Eur ope. 

0, 01 

0, 02 

25 

Unités 

$ USA/KW-h 

$ USA/m3 

$ USA/t. 

Ensuite on décrit les caractéristiques principales de la fourni - 

ture d'énergie électrique et d'eau au Maroc. 

Energie électrique. 

La production d'énergie électrique est caractérisée par la pré- 

pondérance de l'énergie d'origine hydraulique,   dont la contribution est 

encore de 65% en 1970.    Cette part ira cependant en diminuant en faveur 

de l'énergie thermique.    En Jerrada,   Sudd'Oujda,   on installe mainte - 

nant trois unités de 55. 000 KW chacune,  dans lesquelles on utilisera en- 

tre 700. 000 t de charbon/an.  et 750. 000. 

L'Office National de l'Electricité (ONE) controle et gère plus de 

90% de la production d'électricité au Maroc.    Il dispose d'un potentiel 

énergétique constitué par des usines hydroélectriques et thermiques,   to- 

talisant une puissance installée de 446. 000 KW,   et une productibilité ga- 

rantie pour satisfaire la demande qui a atteint 1. 679 MM Kw/h en 1970. 

Les centrales hydrauliques existantes sont relativement petites et 

ont été construites principalement comme systèmes auxiliares à l'objet de 

les utiliser comme barrages pour l'irrigation.    Si à cela on ajoute le haut 

coût de production du charbon de Jerrada,  le besoin d'importer presque 

le 100% de la demande nationale de combustible et la petite dimension des 

centrales thermoélectriques,   on peut s'expliquer le haut coût de l'énergie 

électrique,   ce qui,  à la fin,   entrave le développement industriel marocain. 
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Dans le Tableaux IV. 5 et IV. 6 on montre de forme évidente les pe- 

tites dimensions des unités de production d'énergie électrique au Maroc. 

Le Tableau IV. 5 se réfère à la capacité de production (MM Kw-h) exis- 

tantes en 1958;   le Tableau IV. 6 donne la perspective des derniers unités 

de production construites,   en cours de réalisation ou planifiées,   syndi- 

quant la puissance de chaque unité productive en milliers de KW. 

X 

_ 



TABLEAU IV. 5 

CAPACITE  DE  PRODUCTION  D'ENERGIE  ELECTRIQUE  AU MAROC 

EN   1. 958 

Hydroélectrique 

Bin El Ouidane 

A Faurer 

Taza 

Fes 

Meknes 

El Kansera 

Kasba Zdana 

I'm Fout 

Sidi Said Ma chou 

Daourat 

Tat Keroust 

Lan Taloubot 

Taurait 

Thermoéléctrique 

Agadir 

Casablanca 

El Jadida 

Sa fi 

Sidi Kacem 

Oujda 

Al Hoceimas 

Tarquist 

Mogador 

Hicipa 

Total 

Capacité en 1958, 
MM Kw-h 

180 4 

363 2 

2 6 

3 6 

2 0 

19 6 

16, 7 

140, 5 

51. 9 

79, 2 

10, 6 

33, 7 

9. 3 

19 1 

2 8 

0 1 

0 2 

o 3 

70, 0 

1, 5 

0, 2 

18, 9 

18, 9 

923, 7 

123,7 

1. 047,4 



TABLEAU IV. 6 

DERNIERS  UNITES  DE  PRODUCTION  D'ENERGIE  ELECTRIQUE 

AU MAROC. 

Hydroélectriques 
Puissance 

MKw 
Investissement 

MM DH Province 

Moulay Youssef 
(Ait Aadel) 

24 9,22 Marrakech 

Minsiour Ed-Dahbi   10 11,84 Ouarzatate 

Arabat 17 0,70 Fes 

Sidi Checho 80-100 0.15 Settat 

Dechra El Oued 2 x 30 0,40 Beni-Mellal 

Hassan Adda Khil 6 - 8 0,001 

197-219 22,31 

Thermoélectrique s 

Jerrada 

2eme tranche 55 

3ème tranche 55 

Roches Noires 

3eme tranche 60 

170 

Total général 367.389 

62,44 

16,30 

0,50 

Oujda 

Oujda 

Casablanca 

79,20 

101, 51 
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La petite dimension des unités de production est,   sans doute, 

un des principaux facteurs influant dans les prix élevés de l'électricité 

au Maroc.    Cependant,   si l'on considère les fortes investissements, 

qu'on a besoin aussi dans les réseaux de distribution de l'énergie élec- 

trique,   et la consommation limitée d'électricité dans le pays,   il ne faut 

pas attendre probablement une augmentation substantielle de capacité des 

unités de production plus qu'à long terme.     En conséquence,   il ne sem- 

ble pas prévisible,   à terme moyen,   une diminution du prix de l'énergie 

électrique au Maroc. 

L'évolution de la consommation d'électricité est comme  suit: 

1- 967       1   968       1.969       1. 970 

Consomattion 

d'électricité, MM Kw-h 1. 260 1. 413       1. 545       1. 679 

Rapportées à la population,   cettes consommations apparaissent 

comme très faibles.     La consommation d'électricité,  per capita,   est 

voisine de 120 Kw-h;    la consommation de cette énergie,  per capita,   est 

beaucoup plus basse que la moyenne   mondiale,  et plus basse que dans 

d'autres pays africains.    Elle est légèrement supérieure à celle de l'Al- 

gerie,   et du même ordre que celle de la Tunisie;   par contre,   elle ré- 

presente moins du 10% de celle de l'Espagne,   et à peine 5% de celle de 

la France.    Cette situation s'explique par le développement industriel 

encore modeste (15% de la PIB).    S'ajoute à cela,   en ce qui concerne 

l'électricité,   la faible consommation des ménages.     La consommation de 

l'électricité augmente   actuellement 9% environ par année,   ce qui veut 

dire que la capacité doit augmenter 50% environ chaque 5 années.     Jusqu' 

au présent,   la capacité installée s'est maintenue devant la consommation. 

om Le Maroc a une bonne infrastructure électrique quant à la con 

mation actuelle.    Le graphique ci-joint indique les usines génératrices 

d'électricité,   bien thermiques que hydrauliques.     La concentration des in 

dustries et de la population urbaine dais l'axe Casablanca-Rabat-Kenitra 



64. 

qui correspond ai 75% de la production industrielle a favorisé la distribut 

d'énergie électrique.    Au Maroc,  il y    al. 500 Km de lignes a 60 KV, 

et plus de 5. 000 Km de lignes a moyenne tension (22 et 30 KV). 

ion 

Les investissements prévus dans le secteur électrique pendant la 

période 1973-78 sont les suivants: 

V 

Production 

Hydraulique 

Thermique 

Transport 

Distribution 

Divers 

Total . 

MM  DH 

65, 7 

361,3 

427 

335 

87 

100 

949 

Dans le premier cas,  de type binôme,  la redevance fixe peut at- 

teindre,   hors taxes,   55, 71 DH/a et KVA de puissance souscrite.    La re- 

devance de consommation ne dépasse pas,  hors taxes,   0, 0995 DH/Kw-h. 

Avec ce type de tarif,   les abonnés bénéficient d'une réduction de 20% de la 

redevance de consommation due pour les Kw-h consommés en heures 

creuses et de ristournes,  fonction de leur consommation totales annuelle 

qui sont hors taxes: 

Tranche de consommation annuelle. 

100. 000 -  500. 000 Kw-h 

500. 000 -  3 MM Kw-h 

au-delà de 3 MM Kw-h 

Ristourne 

0,01391 DH/Kw-h 

0,01926 DH/Kw-h 

0,02354  DH/Kw-h 

Ce type de  tarif binôme est particulièrement adapté aux industries 

grosse, consommatrices,  ayant une bonne utilisation annuelle de leur puis- 

sance souscrite. 

Il 

À. 
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Le deuxième type de tarif est de forme monôme   à ba remes. 

Les abonnés n'ont pas à   acquitter de redevance de puissance et 

ne versent qu'une redevance de consommation dont la valeur,   taxe com- 

prise,   varie en heures pleines comme en heures creuses,   selon l'uti- 

lisation de la puissance souscrite: 

- en H. P. 0, 1623 - 0, 1865  DH/Kw-h 

- en H. C. 0, 1330 - 0, 1570  DH/Kw-h 

Les abonnés qui adoptent ce type de tarif bénéficient de ristournes 

déterminées en fonction de leur consommation totale annuelle dont les va- 

leurs,   taxe comprise,   sont égales a: 

Tranche de consommation annuelle. 

Premiers 100. 000 Kw-h 

100. 000 - 500. 000 Kw-h 

500. 000 - 3 MM Kw-h 

au-delà de 3 MM Kw-h 

Ristourne.  

0, 0298 DH/Kw-h 

0,0442 DH/Kw-h 

0,0575 DH/Kw-h 

0, 0646 DH/Kw-h 

La tarification apliquée par l'Office National de l'Electricité con- 

duit finalement,   selon les caractéristiques de la puissance souscrite et 

de la consommation,   a des prix moyens de vente,   hors taxes,   variant de 

0,076 à 0, 14 DH/Kw-h. 

A l'occasion des rendez-vous maintenus avec beaucoup d'entre - 

prises marocaines du secteur chimique et parachimique,   on a pu constater 

que les prix payés par les entreprises chimiques varient entre 0, 06 et 

0, 14 DH/Kw-h,   avec une valeur moyenne de l'ordre de 0, 10 DH/Kw-h, 

la valeur plus basse (0, 06 DH/Kw-h) étant appliquée pour certaines in - 

dustries de base d'une trës grosse consommation. 

Le Tableau IV. 7 résume   ladite information sur les tarifs de l'éner 

gie électrique concernante  aux industries. 

± 
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^ 

\ 

Prix de l'énergie électrique. 

Le prix de l'énergie électrique varie selon les localité«,  l'im- 

portance des consommations annuelles,  les tensions de livraison et 

l'usage qui en est fait. 

En ce qui concerne les utilisations industrielles,   la force mo - 

trice a basse tension est délivrée á 0, 19-0, 30 DH/Kw-h.    A Casablanca 

le prix est de 0,222 DH/Kw-h,  avec minimum de consommation annuelle 

garantie,  et de 0, 2664 DH/Kw-h sauf minimum de consommation. 

Concernant l'énergie á haute tension. 

a)     Dans la plupart des agglomerations urbaines,   les tarifs de 

vente sont de forme binôme et comprennent une redevance fixe de 21, 43- 

26, 90 DH par an et par KVA de puissance souscrite,   taxe comprise,  et, 

en outre,  des redevances,  taxe comprise,  de 0,1456 a 0, 1928 DH/Kw-h. 

Les abonnés bénéficient de ristournes lorsque la consommation a lieu en 

"heures creuses". 

A Casablanca,   la redevance fixe est de 0, 2235 DH/an et KVA de 

puissance souscrite;    la redevance de consommation est de 0, 1609 

DH/Kw-h;   la ristourne pour consommation en heures creuses est de 

0, 0292 DH/Kw-h.    Ces abonnés bénéficient de ristournes variables se- 

lon l'importance de leur consommation annuelle.    Celles-ci sont,  taxe 

comprise,  de 0,298 DH/Kw-h pour les consommations inférieures k 

100. 000 Kw-h/an;    elles peuvent atteindre 0, 0646 DH/Kw-h,   au-delà 

de 3 MM Kw-h/an. 

b) En dehors des agglomérations urbaines, et dans les secteurs 

desservis par l'Office National de l'Electricité, deux types de tarifs sont 

offerts aux abonnés. 
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Eau. 

Quoique le Maroc  reçoive de plus abondantes pluies que la plu- 

part des autres pays d'Afrique du Nord,   on ne peut pas dire que l'ap- 

provisionnement en eau douce soit suffisant.     Les pluies sont saison - 

nieres avec de longues périodes de sécheresse.     Le résultat de ces inter 

mittences se traduit par des régimes desordonnés de flux des cours d'eau 

Beaucoup a déjà été réalisé en vue de régulariser les flux par la construe 

tion de réservoirs,   et le Service des Eaux et Forêts a projefé un vaste 

programme de construction de barrages.    La nature a également pourvu 

de grands réservoirs naturels d'eau douce,   a l'abri des fortes pertes 

d'évaporation,  dans des couches de terrains poreux appelées aquiferes. 

L'existence de couches aquiferes souterraines facilite grande - 

ment l'acqu« «ton d'eau claire et pure.    Dans certaines localités,   on 

peut obtenir aisément des débits d'eau de puits artésiens de l'ordre de 

1. 000 m  /jour et 2. 000 m   /jour. 

Les grandes quantités d'eau que réclame l'industrie chimique 

présentent aussi bien un problème d'évacuation qu'un problème d'ap- 

provisionnement.     Le Maroc a quelques fleuves avec débits continuer 

suffisants pour diluer et purifier l'effluent des usines qui y seraient 

éventuellement dévers's.     Ceux sont: 

a-      Afflux d'eau continu» contrôlés ou courants régularisés. 

Cours Débit 

Oued  Beth 6 m  /sec 

"     N'Fis 1-1, 5   " 

"      Mellah 0, 5 

"      El 25 

lieu des stations indicatrices 
du niveau d'eau. 

Barrage  El Kansera 

Cavagnac 

Oued Mellah 

Bin El Ouidane 
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b-      Débits présumés des cours non régularisés. 

V 

Oued Sebou 

Oumer Rbia 

"     Moulouya 

146 m  /sec. 

75 

24 

Ces débits peuvent aussi être bien inférieurs aux indiqués.    Par 

example,  il est estimé que le Moulouya,   a son passage par le pont Saf- 

Saf,   20 Km après le barrage de canalissation pour l'irrigation,  a un dé- 

bit d'eau minimum en étiage de 3 m3/sec. 

L'équipement hydraulique se schématise autour d'une vingtaine 

de barrages de capacité variant d'une centaine de millions à plus d'un 

milliard de m   .    Sept barrages ont,  actuellement,  exploités aussi bien 

pour les besoins de l'irrigation que pour ceux de la production hydro- 

électrique.    Le barrage de   Bin El Ouidane ( 1. 400 MM m3) permet l'irri- 

gation de la plaine du Tadla.    Le barrage Mohamed V,   sur l'Oued Mou- 

louya,   permet l'irrigation du périmètre de la Basse Moulouya. 

Les barrages: 

- Hassan Eddakhil,   sur l'oued Ziz (Tafilalet) 

- Ait Aadel,   sur l'oued    Tessaout (Haoua) 

Mensour Eddehbi,   sur l'oued Draa (Draa) 

- Youssef Ben Tachfine,   sur l'oued Massa (Souss) 

- Idrissler.,   sur l'oued Inaouene (Gharb) 

sont en voie de construction. 

Dans le périmètres d'irrigation,   plusieurs centaines de kilometr« 

de canaux (principaux,   secondaires,  tertiaires) sont posés et exploités. 

Le Maroc dispose d'une réseau tres dense d'alimentation en eau 

potable. 

± 
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Prix. 

^ Alors que le prix de l'eau potable varie entre 0, 32 et o, 70 DH 

par m   ,   le prix de l'eau industrielle peut être estimé à 0, 15 DH/m3, 

mais elle Feut atteindre 0, 50 DH/m3 dans certaines régions. 

X 
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CoOt de la main d'oeuvre. 

Le coût de la main d'oeuvre au Maroc,   tant au niveau d'ouvrier 

que de contremaître,  est considérablement plu. bas que la moyenne 

européenne.    Cependant,  la productivité peut être considéré comme 70% 

de l'européenne,   ce qui a pour résultat une augmentation dans le coût 

réel de la main d'oeuvre.    La situation peut être résumée de la façon sui- 

vante,  ayant été exprimés les coûts en $ USA/homme-heure. 

X 

Niveau 

/-  -.. i Coût pour 
Coût pour l'entre Coöt réel   an   n     .. — uoul reei  au   l'entreprise 
prise au Maroc. Correction par     Maroc. en Europe 
($/homme-heure) productivité. ($/homme^h) ($/nomme-h) 

Ouvrier 0, 8 

Contremaître        1, 5 

1,43 

1,25 

1, 15 

1, 88 

2, 5 

3,5 

Industrie Auxiliaire. 

En général l'industrie auxiliaire requise pour le mantien et l'exten- 

sion des usines existantes presente une structure satisfaissante.    En effet, 

normalement il n'y a pas des problèmes motivé, par le manque d'assistance. 

Surtout dans la ione de Casablanca il y existe des nombreux ateliers de re- 

paration et construction d'équipement mécanique.    Ceci donne le support 

necessaire à l'industrie chimique installée a cette zone,  laquelle represen- 

te environ 70% de l'industrie chimique marocaine. 
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suivants: 

IV- 2. 1.   Industrie Chimique de Base. 

IV. 2. 1. 1.    Produits inorganiques de base. 

Dans cet secteur on a inclus les produits 

Acide sulfurique 

Acide nitrique 

Acide phosphorique 

Acide sulfonitrique 

Acide chlorhidrique 

Chlore 

Soude 

Hypochlorite de sodium 

Chlorure de calcium 

Phosphate bicalcique 

Sel raffiné 

Oxychlorure de cuivre 

Carbonate de calcium 

Chaux 

Sulfate de calcium 

Barytine 

Sulfate de fer 

Sulfate de zinc 

Anhydride sulfureux 

Tous ces produits ou bien se fabriquent actuellement au Maroc 

ou bien les usines destinées à la production de quelques uns d'entre eux 

se trouvent dans une période tres avancée de montage.    Les  Tableaux 

IV. 8 et IV. 9 résument les caractéristiques du secteur. 

Etant donné que l'importance de ces produits est considerable 

à cause de l'existence d'importants gisements de chlorure de sodium, 

on a réprésenté dans la figure IV. 1 les relations existentes entre    les 



72. 

v 

industries du chlore et de la soude par electrolyse.     De la même ma 

niere,  la figure IV. 2 met en évidence les liaisons parmi les indus - 

tries du chlorure de calcium,   acide chlorhidrique et phosphate bicai 

cique. 

On a développé au Maroc l'industrie chimique inorganique de 

base suivant les directrices que signalait l'exploitation des matières 

premières existantes dans le pays.     Par conséquent,   la fabrication 

de l'acide sulfurique et de l'acide phosphorique surgit conditionée par 

la production de superphosphate triple,   étant donné les avantages que 

présente pour 1 exportation de ce pvad, n l'existance d'importants ré_ 

serves de roche phosphatée.    De la même manière est surgie la pro- 

duction du chlore et de la soude,   grâce à l'existance de gisements de 

chlorure de sodium. 

Les productions des sulfates de fer,  du cuivre et de zinc,  ain 

si que celles du carbonate de calcium,  de chlorure de calcium,   de sul 

fate de calcium et de la barytine,   suivent la ligne d'utilisation des 

ressources du pays. 

Au point de vue technologique,  les installations d'acide sulfu- 

rique et phosphorique sont relativement modernes et se trouvent en 

bon état de conservation.    Cependant,   la plante d'acide sulfurique de 

Maroc Chimie a des difficultés pour arriver jusqu'à sa capacité    de 

production nominale à cause de l'utilisation de 1« pyrrhotine comme 

source de soufre.    Cela difficulté considérablement le fonctionnement 

des fours de grillage,   se produisant grandes quantités de cendre,  puis 

que la pyrrhotine contient comme terme moyen un 30% en poids de 

soufre.    Comme un example et pour se faire une idée du problème 

additionnel de l'élimination des cendres,  on peut considérer que si 

l'usine d'acide sulfurique travaille à sa capacité nominale,   on produi- 

rait 50 t/h  de cendres. 

_ 
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. ...cti.re Degree M.un Date 
i. ,¡>ital     D'amortissement     D'oeuvre de mise 

, ,ol     .t.i   >'. 12.70 employée,      cu i uircl.i. Autres   \rtivites. 

\ 

20, : '^ 1. 027 !. 965 Dans le secteur engrais. 

»4, o ';* 400 Dans le secteur engrais 

60, 5 '". 59 t>n nbtient  1'l./-lrogeiii' cniiinir  ^ous 
produit.    Cet hydrogène ubi    rancure 
partiellement a •-. ' '.   \     .   pour   .a 
plirit IC .lt 1 i)l : .        • 

5.9 '"o 114 

41,0 c,j 

66,9   j 

152 

6 

125 Dans le secteur engrais 
Dans le secteur detergents 
Dans le secteur pesticides 

J. 

45 

74, 1 "J 

72, 3 °0 

104 

52 

37 

Dans le secteur engrnis 
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Truduit 
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\cido   Milfonitrique 

Acide nitrique (x) 

ride pnosphorique (42 

1 .ntrepri^e 

Maroc Chimie 
•-. '   . !.. 

-.C . !.. 

S. Cl.. 

' laruc Chimie 
Prognarb 
Coelma 

0 l'rogharb 
c. i 1res pour produit 100    j)      Coelma 

: .'VI»»i:lilorite de soude <Javell    Progharb 
icnifirc-r, en   i,mue sx 100° Coelma 

\<ide clúorhydrique 

Chlorure de Calcium 

i'hospli.iic -icalcique 

Sf]   rajfiic 

Oxyci.lorare de cuivre 

Carbonate de calcium 

Chaux 

Plâtre et gypse 

Cotelle et foucher 
C K C. M. M. 
.1 amain 

Coelma 

Coelma 

Coelma 

C. KO. M. M. 

-ite. Minière des Cundafa.s 

C. K C. M. M. 
>. ' C K K 

C. K C. M. M. 

Compagnie Marocaine 
"'eau Contreiras (Somabex) 

utuation 

->aii 
Casablanca 

Casablanca 

Casablanca 

< 'apacite 
Installée 

400.000 
45.000 

900 

Sali 155 000 
Sidi Vahia 1 200 
Tetouan t 130 

5 ¿30 

Sidi  Vahia 4 700 
Teto  an 1 300 

b 000 

•Sidi Vahia 3 000 
Tetouan 4 üoo 

~> 000 
Casablanca 500 
Casablanca 500 

10. 000 

Tetouan •1. 000 

Tetouan ¿50 

Tetouan 1. «00 

Casablanca 400 

Casablanca 150 

Casablanca 3. 000 
Rabat b. 000 

11.000 

1.800 

120. 000 
3. JOO 

123. 500 
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5. 330 !M) 
9b I 

-. o 2 > 1,3    .i 0 

4. 700 íV -t. 13f.< 50 J 

1. 300 
o. OOU 

_> 1 1. 121, _ 
, ¿íi 5 

6 30 

199    , 0 
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4. UOÜ 40 2.710 
2. 000 20 1. 402 

JOO j 320 
50U 

10.OOU 1 JO 

1 *() 

6.    > » .  .   ,(! 0 l.¿ 
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( apatiti; 
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t.    in 
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líarytine 

Sulfate de fer 

Sulfate de cuivre 

Sulfate   d«   zinc 

Aiihv'dride sulfureux 

\luii  de  potasse 
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s. r. i;. 

C. P. C. .M. M. 

K abat 14 ¿. 000 

Casablanca 1 . 500 

Casablanca 600 

Casablanca 500 

900 

Casablanca 400 

Casablanca 1.000  ( 

Casablanca 

(x)    A partir de nitrate d'ammonium importe et acidi   sulluricjuc-, 

fxxì    SO    liquide à vendre en bouteilles  sur le marche maritai   . 

« 

I 

I 

I 
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Dans la pratique,   la pyrrhotine s'enrichit généralement avec 

du soufre jusqu'à que le pourcentage de celui-ci dans le minerai 

atteint le 45% en poids. 

La production de l'acide nitrique au Maroc est pratiquement 

inexistante, puisque la petite quantité produite par la Société Cheri- 

fienne des Engrais ets obtenue à partir du nitrate d'ammonium impor 

te et de l'acide sulfurique,   ce procédé n'étant compétitif quand il s' 

agit de gran tonnage. 

Les installations d'électrolyse existentes,   Progharb    et Coel 

ma,   sont assez anciennes,   mais elles sont encore valables. 

La relation de production soude/chlore au Maroc c'est de 1,09 

chiffe que,   même comparé avec ces d'autres pays en 1968 (v. ci-des- 

sous)permet d'apprécier la normalité de la  structure actuelle de la 

production marocaine de ces produits. 

Pays 

Etats Unis 

Allemagne 

France 

Italie 

Espagne 

Autriche 

Belgique 

Relation soude/chlore 
(Production 1968) 

1 04 

1 03 

1 08 

1 15 

1 71 

0 94 

1 05 

Le Tableau IV. 10 résume l'évolution et la situation actuelle 

de la fabrication des dérivés chlorés. 

L'installation de fabrication de l'acide chlorhidrique de Coel- 

ma,   consistent à une colonne d'absorption de dimensions réduites, 

n'offre pas de particularités importantes. 
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Le reste des installations sont de petit tonnage,  quoique elles 

son parfaitement ajustées aux besoins du pays et dans la plupart 

peuvent satisfaire les dites besoins pendant plusieurs années. 

•S 
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IV. 2. 1. 2.    Produits Organiques de Base. 

Au Maroc n'existe pas à l'heure actuelle aucune 

industrie pétrochimique.     On doit importer les produits dérivés     de 

l'éthylène,   du propylene et du butadiene,   sutilisant directement dans 

les secteurs industriels de transformation (v.  IV. 2. 2. 2.   et IV. 2. 2. 8) 

X 

r 
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iX 

IV. 2. 1. 3.    Engrais Phosphaté«,  Complexes et Composés 

Dans ce secteur on fabrique aujourd'hui  au 

Maroc les produits suivants: 

Superphosphate triple U5% en poids de phosphore) 

Phosphate di-ammonique (18% azote,   45% phosphore) 

Superphosphate d'ammonium (ASP) (19% azote, 38% phosphore) 

Superphosphate de calcium (18% phosphore) 

Engrais azotés et complexes 

Hyperphosphate 

Dans les Tableaux IV. 11  et IV. 12 on résume les caractéristiques 

des fabrications existentes.    Dans la figure IV. 3 on recueille la structu- 

re productive du complexe de SAFI appartennant a Maroc Chimie,   tandis 

que dans la figure IV. 4 on recueille celle de la S. C. E.   (Société Cherifien 

ne des Engrais).    Celles-ci sont les deux plus importantes entreprises 

pour la production des engrais phosphatés, puisque les autres s'appro- 

vissionent des deux déjà mentionées pour réaliser les mélanges et les 

ensacher. 

Il convient de souligner le haut pourcentage d'exportation en re- 

lation avec la production de superphosphate triple et phosphate di-ammo 

nique (85% et 95% respectivement) 

Au point de vue technologique les installations de Maroc Chimie 

et S. C. E.   correspondent aux techniques modernes et se trouvent en bon 

état de fonctionnement.    L'usine d'acide sulfurique de Maroc Chimie uti- 

lise le procédé Lurgi,   et elle est alimentée avec pyrrhotine.    Les incon- 

venants origines par cette alimentation ont été déjà décrits dans la sec- 

tion IV. 2. 1. 1.   (acide sulfurique).     L'installation de l'acide phosphorique 

fut réalisée   par Krebs,  tandis que les usines de TSP et de TSP/DAP/ 

ASP combiné    utilisent le procédé Pechiney-St. Gobain. 

J 
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are ' apital     Degré w'.unor   Main d'oeuvre     Date mise 
• cuti      tisaei^ieii'., 1 mploy ee en marche 

..at Marocain 20, 5 ',"o 1. 027 

Autres Activités 

1.965    Projet d'usine  150.000 t. 'an NPK 
pour  1.974. 

•       riv e Marocain       66  ,'j 
.-fiidlMlts) 

125 importation de sulphate de sodium ot 
carbonate de sodium. 
Importation d'engrais  azotés: Urée, 
nitrate d'ammonium et sulfato 
d'ammonium. 
Fabrication du sel raffiné .. 

•1-'      •   il1.man 84,0 400 1.924       Fabrication d'acide suliurique. 

'.\o    .arocain 
non Marocain 

82,0   o 37 Représentant du Comptoir Français 
de l'Azote. 

.»rive 63,0 VJ 47 

74, 1 104 Pulverisation de minorai?;  Rarytine 
et Carbonate Calcique. 

46, 5 45 Représentant des Potasses d'Alaaco 
et de l'ONIA. 

•e   t     eur en soufre de la Pyrrhotine.   la production reelle ne peut être que 85    i de la 
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Produit Entreprise situation 
Capacité in -t, 

t.   'an. 

-, L C  T ]    • 

Cap. ins. 
up. in >. total 

•>•   .( 

V 

TSP 

(Triple superphospli.iu-        Maroc Chimie 
45 % 

D. A. P. 

Phosphate diainoniquc) 
18-45 

S.MI 330.000 100 

ou 

165,000 T.    . P. 

i 

150. 000 I). A. P. 100 

ASP 

(ammonium Buperphosphae Maroc Chimie " 

Superphosptae Calcique        S. C. E. (Société Casablanca 
'tí  . Cherifiennt" engrais) 

.\: P F. et composes S. C. F. 

C, P.C. M. 

Casablanca 

40. 000 

10. 000 

50. 000 

100. 000 

100 

100 

25(xxx) 

4,5 

I 
I 
I 
t 

i 

.niv.'tis composes Comptoir cheriíien 
de  1 'azote 

S. I.C.N. A. (xx) 
(Société Industrielle et 
commerciale   Nord 
Africaine d'Engrais) 

PROMAGRI 

S. M. K.P. Rabat (x) 
(Société Marocaine 
des Engrais Pulvérisés) 

S. M. P. L. Casablanca 
(Société Marocaine des 
Potasse et dasEngrais) 

Hyper Phosphate Reno S. M. E. P. 

30.000 

48.000 

25. 000 

40.000 

12.000 

50.000 

13,5 

21,8 

11.3 

1K.2 

5.4 

100 

(x) Usines à:    Berrechid, Kénitra,  Meknes et Safi. 
(xx)       Usines à:    Kénitra et Casablanca 

(xxx)     On ne peut paB différencier la capacité installée pour les em 

.. 1 
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La S. C. E.   utilise le procédé Kuhlman ausai bien pour l'acide 

sulfurique que pour le superphosphate de calcium.     L acide sulfurique 

est produit à partir du soufre importé. 

Il existe un projet,   apparemment déjà approuvé définitivement 

par l'Administration Marocaine,   pour la construction d'un complexe 

à  Safi,   appartenant à l'entreprise Maroc Phosphor et qui a pour objet 

la fabrication des produits  suivants. 

Produit 

Acide sulfurique 

Acide phosphorique 

Phosphate mono-ammonique       420. 000 

Capacité (t/a) 

990. 000 

330. 000 

» 

La production de l'acide  sulfurique se  réalisera à partir   du 

soufre importé,   utilisant probablement un procédé de conversion à 

quatre étapes avec absorption intermédiaire. 

L'acide phosphorique sera probablement fabriqué par le pro- 

cede du dihydrate, tandis que pour le phosphate mono-ammonique on 

utilisera le procédé Fisons à press.on. 

L'investissement total aproximé du complexe de Maroc Phos- 

phor sera de l'ordre de 70 MM  $  USA. 

Il y existe aussi un projet, déjà approuvé par les Organismes 

compétents marocaines, pour la construction, dans le cadre de l'en- 

treprise Maroc Chimie, d'une usine d'engrais complexes d'une capa- 

cité nominale de 150. 000 t/a, destinées au marché intérieur. La plu 

part du pourcentage de cet engrais complexe à fabriquer correspon - 

dra à la formulation 15-15-15, qui est spécialement approprié aux ca 

racteristiques agronomique:, du pays. L'investissement conrrespon- 

dant à cette usine sera de l'ordre de 4, 5 MM $ USA, et on espere la 

mettre en marche aux débuts de  1975 
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IV. 2. 1.4.    Engrais Azoté». 

Il n'existe pas aujourd'hui au Maroc aucune 

production d'engrais azotés directes,   c'est-a-dire,  nitrate d'ammo- 

nium,   urée et sulfate d'ammonium.    Les dits engrais sont importés 

dans sa totalité.    Les engrais composés,  ainsi que le phosphate di- 

ammonique ont été étudiés dans la section IV. 2. 1. 3. 

X 
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IV. 2.1.5.    Raffinage du Pétrole. 

Quoique il s'agit d'une industrie énergé- 

tique,  on a inclus le raffinage du pétrole dans le groupe de l'industrie 

chimique de base à cause de l'étroite liaiS0n estante avec les pro- 

duit, pétrochimiques et,   par conséquent,   avec l'industrie orgar 
de base. 

•ganique 

H existe aujourd'hui au Maroc deux raffineries de pétrole, 

dont les caractéristiques  se résument dans les figures IV. 5 et IV. 6, 

ainsi que dans les Tableaux IV. 13 et IV. 14. 

Tel qu'on peut constater,   le pétrole brut ainsi traité provient 

en général de la RusSle et de l'Algérie,   puisque de nos jour, on n'a 

pa. trouvé au Maroc des réserve, petrolifere» importante,.     Le   pé- 

trole brut marocain raffiné est de 25. 000 t/a. 

La raffinerie de Sidi Kacem,  propriété de la S. C. P.   (Socié- 

té Cherifienne des Pétroles) est bassement orientée vers la produç 

tion des fractions légères,   et par conséquence la production de fuel- 

oil a été minimisée à cause de la l'installation d'une unité de craqua 

ge thermique.     La raffinerie est de petite capacité,   800. 000 t    pé- 

trole brut/a,   et l'emplacement choisi,   tres éloigné de la mer,   ne 

permet pas envisager possibles augmentations de la capacité de raf- 

finage.    Au contraxre,   la raffinerie située a Mohammedia,   tout près 

de Casablanca,   appartenez à la S.A.M.I.R.,  présente toutes les ca 

racteristiques nécessaires pour une possible expansion.     La capaci- 

té actuelle de raffinage est de    2, 25 MM t de pétrole brut/a,   et grace 

à    son structure elle constitue un example de raffinerie énergétique 

typique,  avec une production de gas-oil et fuel-oil très élevée.     Elle 

est placée dans la zone de plus grand consommation de produits raf- 

finé, et elle possède les installations nécessaires pour la reception 

de pétrole brut par route maritime.    De même,   le terrain disponi- 

ble permet de considérer l'établissement,   non seulement d'une plus 

À. 
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grande capacité de raffinage,  mais encore des usines pétrochimique! 

intégrées a la Raffinerie. 

X 

Au point de vue technologique,   toutes les deux raffineries pos 

sedent des unités de raffinage conformément aux techniques modernes. 

L'unité de reforming     catalytique de S. A. M.I. R.   utilise le procédé 

Platforming de Universal Oil Products,   tandis que dans l'unité de Sidi 
v ,    sterne       , 
is-acem,   la ¿ .   reforming     catalytique correspond au procédé I. F. 

P.   (Institut Francais du Pétrole) et le craquage thermique au procè- 

de Mobil.    Les rendements des unités peuvent«tre considérés les 

mîmes que ceux des raffineries européennes.    Cependant,  les coûts 

du raffinage sont supérieurs aux européens et cela est fondamentale- 

ment do à la petite dimension des unités et aux coûts des matériels 

d'entretien et des produits chimiques,   lesquels sont presque   tous 

importés. 

_ 

X 
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Provenance 
Mature 
Première 

^ 

ó y,'i brut Arzew 
37 ,'a brut russe 

44' AP 

Stabili 
satiua 

Unité de 
Distillation 
Atmosphériqj! 

820.000 t  au 

Alternative I   '*) 

S'C4 

Alternative 
II (x) Distillation 

sous vide 
490.000 
t. /an(cherp) 

Atonte II. 

T. C.C. 

Thermal Catalyrtique 
Crak. 

250.000 t. 'an 

Alternative II 

I 

I 

(x)   Alternative   I. 

Alternative II. 
Tout le brut réduit est alimenté au T. C. C. 

Tout le brut réduit est alimenté a la colonne de distil    n , 
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de production: 

IV. 2. 2.   Industrie Chimique Intermédiaire et de Trans- 

formation, 

On a réuni dans cette section les secteurs suivants 

Industrie transformatrice de plastiques. 

Produits dérivés du caoutchouc 

Produits dérivés du chlore 

Savons 

Détergents alkylarilsulfonates 

Huiles alimentaires 

Gaz industriels 

Colorants. 

1 
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X 

IV. 2. 2. 1.   Industrie Transformatrice de Plastiques. 

Aujourd'hui on fabrique au Maroc les produits 

transformés divers des matières plastiques suivantes: 

- Polyethylene 

- Chlorure de polyvinyle 

- Acétate de vynile et polymères. 

- Polystyrène 

- Aminoplastes 

- Phénoplastes 

- Polyurethane 

Dans la figure IV. 7 on montre la structure productive des in- 

dustries existentes et leurs relations,  tandis que    on    les Tableaux 

IV. 1 5 et IV. 16 on résument les caractéristiques du secteur. 

Au Maroc,   l'industrie transformatrice de plastiques a,   en gé- 

néral,   un indice de développement   comparativement élevé en relation 

avec les autres secteurs de l'industrie chimique,   peut-être pour ne 

pas exiger un investissement élevé,  et la dimension des usines prin- 

cipales de transformation est comparable à celle des usines europé- 

ennes.     L'équipement employé est moderne,  mais,   en général,   il 

n'est pas utilisé convenablement.     En réalité,  le principal obstacle 

que l'on doit surmonter dans ce secteur et qui occasionne,  entre 

autres,   que les coûts de   production soient légèrement plus élevés 

que ceux des européens,  sont les petites séries de production du 

même article qui permet fabriquer le marché existant.    Cela origine 

de nombreux temps morts de nettoyage et régulation des machines, le£ 

quelles   tombent considérablement dans leur rendement.    De même 

la main-d'œuvre nécessaire augmente à cause de ne pas pouvoir opé- 

rer automatiquement les machines. 

1. 
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TABLEAU   IV. 16 

Secteur:    TRANSFORMATION DE MATIERES PLASTIQUES. 

•\ 

PARAMETRES. 

Production 
t/an. 

Capacité Installée 
t./an 

Valeur ajouté 

Prix.   DH/t. 

Prix Maroc 
Prix CEE 

I/P.  % 

E/P % 

= 27.200 

= 38.000 

33 

= 2.435 

= 0,85 

= 0, 18 

= 0,03 

ENTREPRISES DE PRODUCTEURS. 

Coplastic 
Plastique Maghreb 
Atlas Plastics 
Soma Polva 
Bahis Plastic 
Plasturgie 
Arbah-Plastic 
Le Plastique 
Somafu 
Dimatit 
S. P. M. A. 
Socop 
Sté. de Realisations Industrielles 
Siplamar 
Simec 
Riad Plastiques 
Plasmedi 
Pitteri Jacques 
Peal Plastique 
Omindus 
Mibeafric 
Mikafort 
Metaplast 
Maroc Plastique 
Luxoplast 
Intertrade 
Les matériaux Nouveaux 
General Plastic 
Disco Maghres 
CMAI 
Cincib 
Chimiplast 
Chérifienne du jute 
Charia Frères 
Casaphone 
Bellaiche 
Belinchón Aurelio 
Arca-Simpa 
Jacqueau Berjonneau 

x   Importations/ Production. 
Exportations/ Production. 

_ 
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83. 

Par ordre d'importance décroissante les procédés de trans 

formation enployés sont les suivants 

-     injection (à-peu-près le 50% du chiffre total de ventes) 

extrusion soufflage 

extrusion 

l'enduction de tissus 

moulage par compression 

formage sousvide 

Quant à l'utilisation des matières premières l'ordre est  le 

suivant: 

Matière Premiere 

Polyethylene 

P V  C 

Acétate de vinyle 
et Polymères 

Polystyrène 

Aminoplastes 

Phénoplastes 

Polyurethane 

Autres 

TOTAL   . . 

Consommation   en 1. 971 

t % 

9  040 31 

6. 707 23 

l. 33 3 8 

1. 749 6 

1. 458 5 

1   166 4 

875 3 

5. 832 20 

29   160 100 

Il faut remarquer que le propylene,   utilisé jusqu'à  1. 970, 

a disparu presque complètement comme matière première à cause 

de son prix que pour le moment n'est pas compétitif avec celui du 

jute,   auquel il pourrait substituer dans la fabrication de sacs.    Le 

prix d'un sac de propylene est à-peu-près deux fois le prix d'un sac 

de jute. 

J 
À 
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IV. 2. 2. 2.   Produits Derivé» du Caoutchou c. 

vanta: 
On a inclus dans ce secteur les produits s ui- 

iV 

- Pneus et chambres à air pour les automobiles 

- Pneus et chambres à air pour les motocyclettes et 1 

bicyclettes 

- Transformés divers. 

es 

Dans la figure IV. 8 et les Tableaux IV. 17 et IV. 18 on ré 

sume la structure productive actuelle,  les caractéristiques des en- 

treprises existentes et leurs relations. 

General Tyre et Goodyear,   les deux entreprises existentes 

de fabrication de pneus et chambres à air pour les automobiles se 

trouvent dans son aspect technique parfaitement équipés pour leur 

fabrication,  utilisant une machinerie moderne.    La plus récente des 

deux entreprises déjà mentionnés,  Goodyear,   se trouve actuellement 

dan. l'étape finale de montage.     Toutes le. deux sont prêtes pour 

une extension telle que leur permette d'augmenter leur production 

en un 50% avec un investissement suplementaire assez réduit. 

Au Maroc le prix de vente des pneus et des chambres a air 

est pratiquement le même qu'en France et pour la plupart des ma- 

tières premieres que l'on utilise il n'existe pas aucun   paiement 
par douane. 
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TA lì I. F. Ai;     IV. 18 

SKCThlK:    TR \NSK( )RM \TION  DL' C; UtUTClIC 

A)    Pneumatiques et chambres à air automobiles. 

Entreprise Situation 

Capacité 
installée 

pneu,   neuf  ail 

Production 
(unite) 

Produit I abrigué 1. 970 E 77 1 

V 
(".ciieral Tire Casablanca 550. 000 Pneumatiques 

Chambres à air 

Sil. 0(10 

i8 1 . 000 

Clood  Year ( 1 ' C .isablanca 400.000 Pneumatiques 

chambres à air 

¿l'-i. 000 

l(>-. 000 

(1)     Construction 

U)     Pour  1. 973 

li)    Pneumatiques et chambres a air pour cycles et motocycles. 

Caoutchoucs au Maroc       Casablanca 700.000(1) Pneumatiques 
50. 000 

(1 )     En ampliation. 
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\1U.LAL     IV. 18 

;sroR!.[ \,;(. , DL' C; VOUTCIIOUC 

. ;  abrtuue 

N 

Production 

(unite) 

970 1.971 
Amortissement 

1)11 

Inventi s sèment 

DI! 
Main Structure 

d'oeuvre      c.ipitai Social 

: if|ueti 

f s a ;dr 

511.000 

58 1. 000 

20.670.000 30.4oU.000 770 52 "!• General 

42   ", Etat 

6 "'•> Privé 

i ique s 

• s a air 

225. 000 (2) 

167.000 (2) 

iinues 150.000 935. 000 1. 500. 000 6 M 
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IV. 2. 2. 3.    Produits Organiques Dérivés du Chlo re. 

Cette section comprend les suivents produits 

- Insecticides et Pesticides 

- Dissolvents chlorés (Trichloroéthylène,   per 

chloroéthylene et tétrachlorure de carbone) 

Il n'existe pas actuellement fabrication de dissolvants chlorés 

au Maroc.    De la même facon,   on ne fabrique pas au pays les ma   - 

tières premières actives des insecticides et des pesticides.     Les 

dites matières premières actives sont importées et la formulation 

dans le dissolvent approprié,   généralement naphta,   est faite au Ma- 

roc. 

Les Tableaux IV, 19 et IV. 20 résument les caractéristiques 

du secteur,   tandis que la figure IV. 9 recueille la structure produc- 

tive correspondente. 

Dans le secteur,   il y a  12 entreprises en activité,   et le 50% 

de la production est réalisé par 3 entreprises.    La capacité de pro- 

duction à la fin de 1970 était de 17   750 tonnes par an.     Dans cette 

année,   la production totale a été de 5. 600 tonnes,  or 31% de la ca- 

pacite.     5. 570 tonnes furent vendues au Maroc,  avec une valeur de 

1. 910 DH/Tonne,   et 100 Tonnes à peu près furent exportées en 1970, 

avec une valeur de 960 DH/Tonnes.     La valeur totale de la production 

de 1. 970 a été de 10, 75 MM. DH      Les investissements .otaux bruts 

à la fin de 1970 étaient de 5, 04 MM DH,   et le degree d'amortisse- 

ment des installations à cette date était du 36, 5%.     La main d'oeuvre 

totale imployée dans le secteur est à peu près 170 personnes,   et la 

valeur ajoutée en % du chiffre d'affaires HT à été du 31% en 1. 970 
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X 

Les installations industrielles sont «impies,  parce que géné- 

ralement elles consistent principalement de systhemes de mélange et 

emballage.    Elles sont relativement nouvelles et adéquates pour  le 

marché marocain,   et ne posent pas de problèmes thechniques remar- 

quables. 

Ce secteur est composé d'une tres variée gamme de produits 

finis,   en poudre ou liquides,  tels que le folidol poudre,  poudre cu- 

prique,   baygon,   sulfo-folidol,   lindane,  DDT,  Fly-tox,  Shell-tox etc. 

Les produits liquides consistent généralement de dissolutions 

des matières premières actives avec un gros pourcentage (jusqu'à 

99%) de dissolvant,   ce qui habituellement est une fraction legere de 

pétrole. 

Les matières   premières actives utilisées par cettes indus- 

tries sont importées,  et les principales sont indiquées ci-dessous: 

Importations du Maroc 
 (Tonnes)      1965   1966  1967     1968  1969   1970   1971 

Fluorure de sodium et 
ammonium 11,6     1,2     2,1       0,7     2,8     1,5     3,7 

A rseniate de calcium 0 0 0 1,2     1,0     0 0 

Arseniate divers 0 0,1     0,2       0,3     0,2     0,5     0,7 

Aceto arsenite de cuivre      1,7 1,0     0,9       0,2     0,2      1,0     0,5 

Hexachlorocyclohexane 126,2 88,6 37,6 822,7  130,0  231,7  167,1 

Dichlorodiphenyltrichloro 96,0 338,0   57,0   150,1   205,2   190,6    25,0 
ethane 

D'autres matières premières importées peuvent aussi être 

utilisées pour fabriquer insecticides,  fongicides,  etc.    Les impor- 

tations au Maroc d'autres matières premières qui sont probablement 

consommées total ou partielment comme insecticides,  fongicides, 

etc.,   sont indiquées ci-dessous. 

_ 
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Secteur:    '"ESTICIDES. 

TABLEAU   IV. 20 

PARAMETRES. ENTREPRISES DE PRODUCTION 

Production 
t./an 

Capacité installée 
t./an 

Valeur Ajoutée 
% 

Prix. DH/t. 

Prix Maroc 
Prix CEE 

I/P.    % 

E/P.    % 

5.609 

17.750 

31 

1.917 

2,1 

1.8 

Aetco Lever 

Bayer - Maroc 

Amaroc 

Ben Hadj 

C. P.CM.M. 

L. M. D. 

My Pierre 

Pecheney-Maroc 

Retaro 

Seppie-Maroc 

Sidana 

Sogodan 
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Importations du Maroc 

 (Tonnes)   1965   1966   1967     1968   1969   1^70   1971 

Diphenyle 0,0     0,0     0,4     1,7    1,1      0,0     0,0 

Dérivés polyhalog.   hydro- 

carb.   div. 6,6   11,8     7,4   11,4     4,9     5,4     7,2 

Dérivés polyhalog.   non sa 

turés   div. 64,5   12,8   11,8   25,4  21,8   14,Z   15,1 

Paradichlorobenzene 48,0   37,0   35,7   50,6  41,6  48,2   17,8 

Derives halog. phenols 
et 8els 1.2     4,5     4,7     3,3     4,9     4,9     2,8 

Mono, di, et trimethyl- 

amine sels 39,3   32,3     0,2     6,9  20,6  22,1   56,3 

Diethylamine et ses sels        0,0     0,2     0,3     0,7     0,3     0,3     0,3 

Thiocarbamate 0,0     0,4     0,4     1,0     3,0  35,4   109,8 

Thiocomposé organique 
div- 18,9     7,1      5,4   13,3  26,2  23,3  48,5 

Compose organomercu- 
ricîue 0,0     0,3     0,2     0,1     0,4     0,2     0,3 

Petites quantités d'autres produits sont aussi importées et 

utilisées dans ce secteur,   tels que fluorures divers,   nicotine et ses 

sels,   pyretre,   pyperonyl,   etc 
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IV. 2. 2. 4.    Détergents Alkyl -aril-sulfonates. 

Il existe au Maroc deux usines de fabrication de 

détergents dont le principe actif est le dodécylbenïènesulfonate de so- 

dium.    Toutes les deux possèdent des installations modernes et de bon 

rendement. 

Les Tableaux IV. 21 et IV. 22 ainsi que la figure IV. 10 résument 

la structure productive du secteur. 

Tant les installations de Aetko Lever que celles de Procter & 

Gamble sont susceptibles d'ampliation. On estime que la premiere 

usine peut être accrotte jusqu'à un 60% plus de sa capacité nominale, 

tandis que celle de Procter & Gamble pourrait augmenter en un 30%. 

Ces augmentations de capacité n'auraient pas besoin de l'installation 

d'une colonne d'atomisation additionnelle. 

Les coûts de fabrication sont un peu plus élevés que la moyenne 

européenne,  à cause,  principalement de la nécessité d'importer les ma 

tières premières les plus importante*. Il semble que la Taxe de Douanes 

pour les cités matières premières oscille entre le 15% et le 30% de sa 

valeur. 

Le détergent fabriqué est de qualité moyenne et oa ne juge pas 

encore nécessaire disposer de détergents d'un degré de biodegradi bili- 

té plus élevé,   étant donné la rare contamination des cours d'eau   au 

Maroc. 

._ 



TABLEAU   IV. 21 

DETERGENTS ET PRODUITS D'ENTRETIEN 

ENTREPRISE Procter et Gamble 
Maroc 

Aetco Lever 

Situation Casablanca Casablanca 

Capacité installée (t. /an) 

Détergents   synthétiques      14. 000 

Cosmétiques 

Insecticides 

8. 000 

500 

2. 000 m: 

Production,   1970 (t. ) 

Détergents synthétiques 

Cosmétiques 

Insecticides 

10. 206 3. 480 

138 

646 m 3 

Amortissement 3. 700. 000 4. 925. 787 

Investissement 8. 118. 000 11. 139. 584 

Main d'oeuvre 200 196 

Structure Cap. Social 100% Procter G. 



TABLEAU   IV-22 

Secteur:    DETERGENTS ET PRODUITS D'ENTRETIEN. 

Paramètres 

Production 
t/an. 

= 15.740 

Capacité Installée 
T/an. = 20.000 

Valeur ajouté 
% = 45 

Prix.    DH/t. = 2.943 

Prix Maroc 
Prix CEE 

= 1,42 

I/P.  % = 0,09 

E/P.    % = 0 

Entreprises de producteurs. 

Procter et Gamble Maroc 

Aetco Lever Maroc 

Anny Jean Maroc 

Ben Hadi Frères 

Brior 

Colgate Palmolive 

Cote 

Cotelle et Foucher Maroc 

Domar 

Marolive 

Myprene 

Riou 

Sepric Maroc 

Sidana 

Sofab 

Sté.  Chimique et Industrielle 
Marocaine. 
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nt reprise Situnlion Produits 
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Capacitó 
Installée 
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1 s. 000 

f.00 
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v ! M. ,)!.. 
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•s 

(1 ' A morti s si'iront 

«.,',.    ! J   70 

Main 

d'Ouvre 

Autres   \ctivitt 

Id i I 1 tT 

I . i I ¡, T .)ht> Huiles  comestibles.   Capacite  40.000   :.     .m 

Production  1 ''70,    ! s. UOO t. 

5. 1 4 H 

S4    5' I 70 Huiles  l.ilíini'cs.   (' ip.icité  40. 000 t.     ,.n 

Production en   1 ','70,   JO. 000   J . 

Ss   <>' -Trituration dc  uraines oléagineux.     (Capa- 

cité tritar.itioiì:   t 0. 000   l     n..   'iraiii.s  tri 

turés en I 970,   4.'. bOU t. 

-Huiles vegetales  bruti-.   Capa ci té .    .'7. 000 

t.    .il..    Prodiu Lion  1 *> 7 ( • :   1  i.   10(1 t.    ,ui 

-Tourteaux.    Capacite.    >0. 000 t.    an.    Prodiu 

tiou   I '•?(':  20. 000 !.    .in 

Huiles de  graines   r,t tt 'inee - .    Capacite 

Ih. 000 t.    an.   -Production   1'.»70:  r-. 300 t.    .m 

Kl . 7"1 (.2 

.'. 1  ' <7,4' Huile alimentaire.   Capacite,    1 ¿. 000 t.    an 
Production  1  '~0:   ¡. 700 t. 
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TABLEAU   IV. 24 

SECTEUR  : SAVONS ET  GLYCERINE 

PRODUIT SAVONS GLYCERINE 

Nombre d'Entreprises 

Capacité Installée (t. /an) 

Production,  1970 (t. ) 

Valeur (DH/t. ) 

Valeur Ajoutée 

Prix Maroc/Prix CEE 

Investissement Total 
au 31/12/70 (MM. DH) 

Degré d'Amortissement 

Main d'Oeuvre Employée 

Importation/Production 

Exportation/Production 

11 

52. 100 

29 400 

1.473 

20% 

1.9 

23,40 

65,9% 

443 

0.4% 

5 

2. 300 

1.490 

1. 325 

18% 

0, 58 

0,79 

67,1% 

14 

2,3% 

71% 
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IV. 2. 2. 5.    Savons et Glycérine, 

On a inclus dans cette section les savons,  tant 

de type domestique que de toilette,   et la glycérine. 

Dans les Tableaux IV. 23 et IV. 24 ainsi que la figure IV. 11 

on résume la structure productive du secteur. 

La consommation de  savon au Maroc est en général décrois- 

sante,   a cause de sa sustitution par les détergents. 

Les installations existentes,   assez nombreuses,   suivent la 

technique traditionnelle et presque dans toutes il y existe un maftre 

savonnier français. 

Les prix des savons sont un 20% inférieurs par rapport aux 
savons français et l'Administration Mar 

un control tres severe. 
ocaine exerce,   à ce sujet, 

Le 95% des matières premières sont importées,   entre elles, 

l'huile brut   ; la répercussion des matières premières dans le prix 

de revient est du 65%.     Cette situation fait que l'industrie du savon 

au Maroc ne possède pas une conjoncture économique excessivement 

favorable. 
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IV. 2. 2. 6.   Huiles Alimentaires. 

Il existe au Maroc un grand nombre d'entre- 

prises dédiées a l'extraction et raffinement de l'huile d'olive,  mais 

on ne peut considérer comme importantes que cinq.    De même,  on 

fabrique des huiles pour l'alimentation a partir de semences oléagi- 

neuses diverses,   telles que le tournesol,   carthame,  etc. 

Le Tableau IV. 25 et la figure IV. 12 montrent les caractéristiques 

du secteur et sa structure productive. 

C'est digne à détacher le fait de ce qu'il existe une entreprise 

dédiée à la fabrication d'huiles de poisson qui pos sede une installa - 

tion d'hydrogénation des huiles.    Ceci démontre que le niveau techno 

logique de cette sorte d'industrie au Maroc est assez avancé.    Une 

autre des caractéristiques des industries d'huiles alimentaires  au 

Maroc est la fabrication propre des récipients en plastique qu'elles 

utilisent. 

± 
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PRODUCTION KT RAFFI NAGK D'HUILE  D'OLIVES KT  Di:  (,HK,:<Ü.\'S D'OKIVES 

Olives et gri^nons d'olive. 

(Maroc) 

98 enterprises 30 • • 50 % 

105.000 52. 500 

¿0. 000 

X PRODUCTION ET RAFFINACI. DES HUILES DK GRAIN'!.., OLEAGINEUSES. 

Tournesol,   coton,   carthame,   rizin 
(Maroc) 
Tournesol,   colza,   etc. (Importe) 

3 enterprises 

51. 000 

1     95 % 

48.450 

15.000 

Huiles brutes de turnesol, etc.   (Maroc) 

Huiles brutes de turnesol, etc. (Importés) 

E A BRIC VTION D'HUILE DE POISSON. 

8 enterprises 

150.000 

Poissons     (Maroc) 
12 enterprises 

13. 200 

2      60 <",> 

90.000 

2      50 % 

6. 600 

64.800 

3. 550 
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,".().\s  ;rOLIVLS. 

¿0  -  50 % 

->¿. soo 

¿Q. 000 

13. 000 

7. 000 

Marne 

exportation 

K i >I   i .ACIN'KUSI'.S. 

1      95 % 

4«.450 

15.000 Huiles brute s. Maroc 

1      (>Q "*, 

90.000 

64.800 Huiles raffinées Maroc 

¿      50 % 

o. 600 

D. 350 

500 

4. 750 

Maroc 

Exportation 
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IV. 2. 2. 7.    Gaz Industriels 

On a inclus  dans ce secteur les produits suivants: 

- Oxygëne 

- Azote 

- Hydrogène 

- Acétylène 

- Anhydride carbonique 

Presque toutes les installations de production des gaz industriels 

au Maroc,  appartiennent a une seule entreprise,   S. M. O.A.,  propriété 

de L'Aire Liquide.     L'anhydride carbonique est fabriqué dans sa plu- 

part par une entreprise filiale de la firme déjà mentionnée.    Dans les 

Tableaux IV. 26 et IV. 27 ainsi que dans la figure IV. 13 on résume les 

caractéristiques du secteur et sa    structure productive. 

Les installations de production d'oxygène et d'azote par distilla- 

tion de l'air sont très récentes.    Il y existe une a Meknes,   une autre 

à Tetouan et une troisième à Casablanca,   laquelle travaille seulement 

depuis un an et demi,    on utilise une technologie moderne et elle corres 

pond aux procédés de L'Air Liquide 

L'acétylène se produit à partir du carbure de calcium importé, 

lequel pénalise considérablement les coûts de fabrication de ce gaz. 

Cependant,  le prix de vente au Maroc et en France est semblable 

puisqu'il existe une compensation dans les coûts,   dû au meilleur mar 

che de la main d'oeuvre. 

L'hydrogène que S. M. O.A.   purifie et comprime pour sa vente 

dans le  marché   provient de l'installation d electrolyse de  Progharb. 

La quantité maximum d'hydrogène que l'installation d'électrolyse 

mentionné peut obtenir est de 1, 17 MM m3 N/a,  tandis que la capa- 

cité d'épuration et compression de S. M. O. A.   est de  100. 000 m3N/a. 

__! 
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A vrai dire,  la consommation d'hydrogène au Maroc est très 

réduite,   s'utilisant dans   sa pluparte pour l'hydrogénation 

d'huiles de poisson,   pour les purges  dans la Raffinerie de Pé 

trole de  Mohammedia et pour  la méthéorologie. 

V 

Le  70  % de  l'anhydride  carbonique  produit  au  Maroc  provient 

des  installations  de Carbonique   de  Tanger,   entreprise   installée 

depuis  seulement un an.      Le   30  % restante  est  fabriqué  par  un 

nombre  réduit de petites entreprises. 

S. M. O. A.    a un projet pour   fabriquer   15  t./a.   de  protoxy_ 

de  d'asote,   destiné principalement aux applications  dans le do 

maine medical.      Aujourd'hui,   tant  ce  gas que  l'argon   sont  im 

portés.     La rare  consommation de  l'argon est due à l'utilisa 

tion de  l'anhydride  carbonique   a  sa place pour   soudure  élec- 

trique. 

La commercialisation des  gas industriels  au Maroc,   se 

réalise  au moyen de bouteilles à gaz comprimé dans  les villes 

importantes,   n'existant par  des  réservoirs de   stockage  que 

dans les  installations originaires. 

(1 
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TABLEAU     IV. 27 

SECTEUR   :   GAZ INDUSTRIELS 

ENTREPRISE S.   M. 0.  A. 
CARBONIQUE 
DE  TANGER 

Produits fabriqués Oxygens 
A sote 
Hydrogène 
Acetylene 

Anhydride Car- 
bonique 

Capital installé (t. /an) 5. 700 2. 100 

Investissement (MM OH. ) 12 

Structure Cap. Social 100% L'Air 
Liquide 

Degré d'ammortissement 8,5% 

Main d'oeuvre 200 

Date de mise en marche 1970 pour l'oxy- 
gène et l'aiote 

1971 

Autres activités Fabrication d'élec- 
trodes pour tondure 
par l'intermédiaire 
de l'entreprise filiale 
SOMATI. 







• 

* 

• • 

1.0 
12 2 

I.I 

.25 1.4 



PROVENANCE 
MATIERE 

PREMIERE 
ENTREPR6E M 

DESTINATION 

PRODUITS 

AIR ^ 

UNITE       DE 

LIQUEFACTION 

D'AIR 

S 700   T/o   D'OXYGEN 

11700 T/a   D'AZOTE 

OXYGEN 
2 100   T   EN   1971 

AZOTE 
H  T   EN   1971 

»•MARCHE   LOCAL 

•MARCHE   LOCAL 

K 

CELLULOSE DU H] D'ELECTROLYSE 
MAROC - » 

(PROCHARB ) 

PURIFICATION      ET 

COMPRESSION 

D  HYDROGEN 

100 000    M3/o 

HYDROGENE 11000 M EN 1971 

1SO0OM  EN 1971 

SAMIR 

»HUILES  LESIEUR 

•»DIVES   MARCHÉ 
LOCAL 

**&i/g£ 
IMPORTE 

CALCIUM 
0E» 

ACETYLENE 

1200   T/a 

ACETYLENE 
U( T   EN   1971 

•MARCHÉ    LOCAL 

ANHYDRIDE 

CARIONIQUl 

2100    T/s 

C02 

700 T   EN 1971 
•».MARCHE   LOCAL 
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IV. 2. 2. 8.   Colorants 

Au Maroc on que à présent des colorants à 

partir des extraits végétaux,   corres^      ;ant uana sa plupart aux tan- 

nins utilisés dans l'industrie des tannages,   ainsi qu'aux colorants 

pour textiles.     Tout cela appartient au niveau de l'artisanat et,   en 

conséquence,   son étude comme secteur de l'industrie chimique est 

difficile.     L'entreprise de plus grand volume de production est la Co- 

operative Artisanale des Tanneurs de Fez. 

Les colorants synthétiques sort importés dans sa totalité.     Une 

des principales entreprises dédiées,  parmi  d'autres,  à cette activité 

est Hoescht,   laquelle importe plus de trois cents types différents   de 

colorants,   bien que tous en petite quantité.     D'autres importations sont 

réalisées directement par des entreprises de parfumerie et cosmétique, 

comme c'est le cas de L'Oréal.    La dénomination des colorants est 

souvent faite au moyen d'une référence en code,  puisque d'ordinaire 

ce ne sont pas des composés purs,  mais des mélanges dont la com- 

position n'est pas divulguée par le maisons spécialisées. 

Dans son ensemble,   on peut dire que le secteur colorants,   con 

sidéré en son double versant,   végétaux et synthétiques,   n'offre pas 

de grandes perspectives en ce qui concerne à la participation dans le 

développement chimique du pays. 

I 



94. 

IV. 2. 3.    Industrie Parachimique. 

On a inclus dang ce paragraphe lei suivants secteurs: 

iX 

Explosifs Industriels 

Papier et Carton 

Parfumerie et Cosmétique 

Huiles 

Plantes médicinaux. 

Produits Pharmaceutiques 

Algues. 

Peintures et Vernis 
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TABLEAU   IV. 29 

Secteur:   EXPLOSIFS ET ACCESOIRES. 

PARAMETRES. ENTREPRISES DE PRODUCTEURS. 

Production 
t. /an 

Capacité installée 
t/an 

Valeur ajouté 
% 

Prix. DH/t. 

Prix Maroc 
Prix CEE 

I/P.    % 

E/P.    % 

=      4.771 

=    17.300 

47 

= 2.800 

=       0,67 

=       7,4 

Cadex 

Dynamar 

S. M. E. A.M. 

OMNIUM Marocain 

Sté.  Cherifienne d'approvisionnement 
Minier. 

à 



t. 

Nitrate Ammoniaque  hl)  16ÇH    t. 

Nitrate Ammoniaque PC     679    t. 

l.NT 60 t. 

Aluminium 30 t. 
TNT 28 t. 

Parafluie 22 t. 

Papier kraft 24 t. 
Euel-Oil 94 t. 
Papier paraffiné 4 t. 
i arine Rois 4 t. 

l'arine Grignon 6 t. 

Acide sulforititrico 

Glycol 

B.N. T. 

Nitrocellulose 

Soude caustique 

bicarbonate de s oude 

Acide chlorhidrique. 

H t   t   t   t 

Entreprise:       CA!)K\   (1) 

Explosifs das 

N Urate-fuel 

Meche s en R \ 

jorrme dinamit, 

T N T 

Gomme au Nitroglycol 

Poudre d'aluminium 

Nitrate d'ammoniaque 

F:ntreprise:    S. M. h. A. M. Nitratados      1. 

Entreprise:    OM.VUM Marocain. 

Meche de mine 

Cordon    Deton 

Cartouches de 

(x)    1.971 

Entreprise:    Ste. Cherifienne 
d'Approvionnement Minier 

mmonix (expiai 

SECTION   1 



CADKX (i: 

Explosifs classique  1082 t. 

Mitrate-fuel      1. 829 t. 

Mèches en Rx de  10 m.   203. 405 Rx. 

Marché Local 

Marché L ocal 

Maraché Local 

\Dynamar   (1! 

S. M. L. A. M. 

Domme dinamita (Nitroglycol)       500 t. 

Nitratados     1. 297 t. 

OM\'!UM Marocain. 

Meche de mine 3. 557. 700 m. 

Cordon    Détonant        1.434. 170 m. 

Cartouches de Charc.    325. 405 unités. 

Ste. Cherifienne 
lenient Minier 

mmonix (exploris nitrate  1. 187 t.) 

SECTION   2      | 

Marche Local 

Marché Local 

Marche Local 

Marché Local 

Marché Local 

Marché Local 
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IV. 2. 3. 1.    Explosifs industriels. 

sifs suivants: 

Au Maroc on fabrique aujourd'hui les explo- 

Dynamite gomme (nytroglycol) 

Explosifs classiques 

Explosifs nitres 

Cordon 

Cordon détonnante 

Les Tableaux IV. 28 et IV. 29 ainsi que la figure IV. 14, 

montrent les caractéristiques du secteur. 

Les installations,   toutes réunies dans la zone Tit Mellil, 

tres proche à Casablanca,   sont modernes en général et parfaite- 

ment valides queant aux procédés de fabrication.    La seule instal- 

lation existente de nitration de glycol c'est propriété de l'entre- 

prise Dynamar,   et elle se trouve en parfait état,  malgré le fait 

d'être installé depuis vingt ans.     L'unité fut montée par Kontinitro, 

et le procédé utilisé correspond au Bianzi modifié.    La dynamite 

gomme fabriquée par Dynamar et utilisée par Cadex et S. M. E. A. 

pour la production d'explosifs classiques et nitrates a la suivante 

composition:   90% de nytroglicol,   5% de nitrocellulose et le 5% de 

dinitrotoluène. 

La nitrocellulose ne se fabrique pas au Maroc, elle doit être 

importée de l'Allemagne. L'acide sulfonitrique exigé pour la nitra- 

tion du glycol est fourni par la Société Cherifienne des Engrais. 
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IV. 2. 3. 2.    Fabrication de Pite de Papier, Papier et Carton 

On a réuni dans cette section les produits sui- 

vants: 

- Ptte de Papier fabriquée en bois d'eucalyptus. 

- Papier 

- Carton 

Le Tableau IV. 30 et la figure IV. 15 résument les caracté- 

ristiques du secteur. 

Toute la ptte de papier a partir de bois d'eucalyptus est 

fabriquée par Cellulose du Maroc en Sidi Yahia du Gahrb.    La 

quantité de ptte produite est tres appréciée dans le marché mondial, 

et on exporte le 90 % de la production.    Le reste du 10 % est acquis 

par la Papeterie de Tetouan et la C. M. C. P.  pour leur fabrications. 

Il s 'agit d'une ptte de fibre courte, utilisée principalement pour 

le papier a écrire. 

Du point de vue technique,  la fabrication de ptte de papier 

au Maroc a toujours eu le même inconvénient:   la petite capacité 

installé de production, incapable d'atteindre des prix compétitifs 

dans le marché international.    L'installation originale fut dessinée 

pour produire 25. 000 t. /a. ,  chiffre très basse, puis étant amplifiée 

a 45. 000 t. /a. et qui compte à présent sur 60. 000 t. /a.   Il y a un 

projet pour une nouvelle extension en 1. 975 à 100. 000 t. /a,  qui est 

le maximum que permettent les disponibilités des bois d'eucalyptus 

existantes.    L'augmentation de capacité a 100. 000 t./a. est obligée 

pour pouvoir competir dans le marché international,  controlé par 

USA et la Scandinavie.    L'eucalytus marocain appartient au genre 

rustique de bas rendement mais d'une excellente qualité de ptte. 

La fabrication de papier au Maroc est réalisée par l'entre 

prise Papeteries de Tétouan, laquelle dispose de moyens techniques 

tout à fait adéquats a ses besoins. On fabrique des papiers fins, d'écriture 
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COMPAGNIE MAROCCAINE  DU CAUTO\ KT  PAPIER  (CMCP), 4. 300 

13. 100 

»S 

Carton 

Importation Maroc Total 

30.000 

Pâte a paier. 12. 500 2. 200 14.700 
Vieux papiers. 19. 500 8. 500 28.000 

Total. . . 32.000 10. 700 42.700 

3. 000 

26. 400 

9. OOu 

 I 

30. OOi 

Matières annexes 4000 

(kaolin,   latex amidon,   sulfate d'ali.minium. 
Papier 
15. 000 

12. 650 

3. 000 

<». • - o 

.A PAPELERA  DE  TETUAX. 1. 000 

Importations       Maroc 
Pate â papier 7_ 200 4> 800 

Total 
12. 000 

t      m 
Papier 
16.000 

11. 000 

SECTION   1      » 



'I. 4. jOO Carton couché. Importation 

-). 400 

1 i. 100 Cartons blancs couches 
Cartons blancs non couches 
Cartonnette  sucre 
Carton s divers 

Transformateurs 

M a r ( J c 

N 

\>. 6-S0 

9. 000 

' a i s s e r i e 

30. 000 

Carton couverture et 
papier cannelure 

11.000   Cai se s carton ondule 

1. 000 

}. 000     Papier cannelure 

000 

Exportation 

Maroc 

9.650 Papiers pour emballage 
Papiers pour primeurs 
Papiers kraft 
Papiers pour  sacs épicerie 

Tran stormateur • 
Maroc 

Papiers pour emballage 
Papiers pour écrire 
Papiers fins 

Transformateur s 
Maroc. < 

11.000 

I    SECÏI0N2 
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et pour emballages.    Le prix de vente au public du papier au Maroc 

est un 20% supérieur au prix européen.   Cela est dû à l'importation 

de la plupart de la pâte nécessaire et à la petite capacité de fabrica 

ti on. 

»X 

Les procédés de fabrication utilisés para la Compagnie Ma- 

rocaine du Carton et Papier (C. M. C. P. ) à    Kenitra,   sont modernes. 

La machinerie pour la fabrication de boîtes date de trois ans,   et la 

seule partie ancienne est celle des séchoirs pour le papier et le car 

ton.     Le prix de coût a le handicap de l'importation du 80% des ma- 

tières premières nécessaires,   aussi bien la pâte de fibre longue que 

les vieux papiers.    Ceux-ci coûtent a-peu-près le double qu'en France. 

Cela fait que les prix de vente soient du 1 5 au 20% supérieurs aux 

européens. 

La distribution des produits est faite presque dans sa totalité 

par route. 

I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 

Il existe un projet pour la fabrication de 60. 000 t/a de pâte 

de papier de fibre-carton à partir d'alfa,   matière première existante 

au Maroc. 

A ce qu'il paraît,   ledit projet n'est pas devenu une réalité il 

y a long-temps,   bien que l'idée date de 1966,   dû à des problèmes de 

commercialisation.    A présent,   l'Administration Marocaine,  après 

une étude détaillée et une actualisation du projet original,  a décidé 

de procéder à l'installation de l'usine en question.    Cela a des rap- 

ports avec la suspension de la fabrication de pâte d'alfa en France et 

en Espagne,   et ladite production se déplace aux pays où k matière 

première abonde,   c'est-à-dire L'Algérie   qui va terminer la cons- 

truction d'une fabrique,   et le Maroc. 
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iX 
\ 

IV. 2. 3. 3.    Parfumerie et Cosmétique. 

On inclu   sous ce titre les produits typiques    du 

secteur,  tels que,  eaux de cologne, parfums,  shampooings,  crèmes, 

brilllantines, etc.    La grande diversité du secteur rend difficile l'énu 

mération complète des produits. 

Le Tableaux IV. 31 et la figure IV. 16 montrent les caractéris- 

tiques du secteur. 

La plu part des matières premières utilisées sont importées. 

Ainsi, les alcools gras sulfonés, les colorants synthétiques, les par- 

fums et même l'alcool pur,  procèdent de la France et de l'Allemagne. 

Les principales entreprises de parfumerie et cosmétiques au Ma 

roc sont représentantes de maisons françaises et allemandes,  ayant 

au Maroc une usine pour le dosage et le mélange des différents compo- 

sés utilisés.    L'entreprise U.F.C.I. ,  concessionnaire des produits 

L'Oréal,   constitue un exemple typique. 

Selon est habituel dans ce secteur,   on aperçoit une certaine 

superposition entre les industries pharmaceutiques et celle de par- 

fumerie et cosmétique.    C'est le cas de l'entreprise Polymedic, par- 

mi d'autres. 

Etant donné l'investissement nécessaire,   relativement peu im- 

portant,  pour ce genre d'usines, il existe,  paraft-il,   des petites en- 

treprises non enregistrées qui absorbent un 30% du marché du secteur. 

Cela déguise ses tendances d'agrandissement. 

Un des grands obstacles que rencontre le secteur est la petitesse 

des lots de produits uniformes que l'on peut produire,  donnée la courte 

capacité d'absorption du marché.    Ainsi les lots qu'en France sont de 

deux tonnes,  au Maroc ils sont seulement de 25 kg.   Ceci répercute 

nécessairement sur les coûts de production. 



] ' 

NTKI LKISI si TI'A no: l'KODn  ! 
í ' \ i '. i : i o i i 

C   '• \>.\Ci 

t.   ..Il 

I'KOD: (  i u »: 

>\ 

r. F. r ( .'.I il.l 1)1.(111 Sha ¡ 'i|ium- > 

I    .1 U    Cil     ( '. olu'J!) (' 

Cri'ii'r.s.   '»ri II. i n 

tini'.--. »ii pi I;» toi n- - . 

l.iits     l.tqilt-s       iit'TO 

SOI-. 

1-0 ¿00 

(^ol^.iti1 - 1 '.ilinoli vr      ( i.iSiibl.tiUM 'irèini' h   r.» .se r 

I H-nti l riri N 

Idle- 

Poudre s 

Sh.i mpoi ii»4>. 

^ 1 so 

>.¿ 47 

¿u 1 1 

1¿0 ìli 

¿ IO 

I 'olyi. » e di (.- C.. t s. t I ) 1." i i. i • M vt'.i : 

('reme 

L.u t Sul.n r 

Lüit 

C rì'ipi' Sol.ii re 

1 t»() lu 

(1)     (onceesionn.-ii re de L'Oreal. 

SECTION   1 



N 

>. .ìI 

( ' ( > -; \ -; » ' '    T ' 

Ci'I I 

.. 11 i 

I'KOI):  CI IO?. VI-'STISSI   \ 'Ol    ! ! SM   V 
'    ' '     )   ' "'Ol 

-, vu: C Y'"iiY 

' : p. -,()('.! \ i 

1 ñ() 500 .'.() ';. rü- i])., tic 

: i'.ii'.ciisc 

-1 ->(> 

V 47 

JA) 1 J 

'. ¿ o 1 ¿1 

i 10 

0 1 (i. 7 1 •> 

h() 10 ¿1"'   \:.irui,M. 

7 n ',  !  tran _ r r 

|     SECTION   2 



I 
I 
I 
I 

K 

t/1 

Í 

4 

uJ 

i/t' 

X 
< x 
u 

< 
u 
o 

5 
oc 
< 
X 

8 

j 

SI 
o 

; 

î < 

\n 

< 

t/t 
ui 
C 
o 

Í    <   i 3   S   s 
"Ut 

X 
u 
K 
< 
X 

-Ul 
X 
u 
oc 
< 
X 

< 
X 

o 
-i 

•m 

â     A 

5     îC 

¡X < 
a 

ui 
oc 
u 

I : 1 
l/l u 
Ui 

* ul ut 
u. Ui 

M 
Ul 

u 
-J 
< 

8 
§ o t- a. 

< 
u 
o 

X 
u 
oc 
< 
X 

< 
UI > 

L_L 

t 

ta 
*" 

•1 

TI
O

U
E

.S
 

F
I6

. 
IV

. 

'UI 
X 
IS 
u .' 
•- 
ul 

ul 

5 
1 
u. 
oc 
2 ? 

' « t 

3 
Ul 
*- 

1 u 
! ul •   i 

i 
tfi 

__ 

o 

> 

î 
UJ a 
z 
LU 

i—i—r 

i 
u. 

S 
é o u _l       oc 

°     ? u tt. 

Ul 

S 
u 

i 

o 
o 
u 

t/t 

$ 
li 

-J 
o 
o 
o 

m Ut 

s 
•ul 
ü 
-i 

ul 



99. 

En général,  le prix de vente des produits de parfumerie et cos- 

métique au Maroc est un 25% plus haut que le prix moyen européen.   Au 

cas de l'eau de cologne,  ledit pourcentage est de l'ordre du 300% puisque 

le coût de l'alcool de 96 degrés au Maroc est beaucoup plus élevé qu'en 

Europe. 

Dans son ensemble il t'agit d'un secteur sans possibilités d' 

pansion à court et a moyen terme. 

ex 

r\ 



100. 

IV. 2. 3. 4.     Huiles essentielle s. 

Le Maroc est le deuxième producteur 

mondial d'huiles essentielles.    En 1.971 ont été exportées 40 t. 

de oléorésines, principalement de cumèr pour lequel il y a de la 

matière première en abondance dans le pays.    De mime, ont été 

exportées 10 t.  d'autres huiles essentielles. 

Il y a au Maroc deux installation d'extraction d'huiles es- 

sentielles, la plus importante desquelles appartient à Chimadis. 

Les moyens techniques utilisés sont très modernes et les installa- 

tion« sont récentes. 

Dans son ensemble il s'agit d'un secteur pour lequel le 

Maroc dispose de matières premières abondantes et qui doit être 

développé dans le futur. 

Le Tableau suivant résume les principales caractéristiques 

du marché d'huiles essentielles: 

Importations Taux d'accroisse- 
Françaises(1970) ment annuel moyen 

Huiles essentielles. Tonnes. du marché 

Eucalyptus globulus 427,0 *   50 % 

Menthe poulliot 138,0 Conjoncturel 

Orange amer. 1.0 En  expansion 

Sange officinole. 0,3 n          n 

Verveine 0,06 

Actuellement l'Administration Marocaine étudie la possibilité 

d'augmenter la fabrication des huiles d'eucalyptus et de menthe 

pouliot donné le bon marché existant.    Il existe une étude réalisée 

par le B.E.I.  oh l'on peut obtenir des descriptions détaillées des 

perspectives dans ce secteur. 
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IV. 2. 3. 5.      Plantea Médicinaux. 

L'Administration Marocaine a réalité ré- 

cemment une profonde et détaillée étude sur l'utilisation des Plan- 

tes médicinaux au Maroc, laquelle inclue un Etude du Marché Inter 

national. Le dit étude peut être consulté dans le BEPI, par ce que 

l'on cite tout de suite seulement les conclusions du même. 

La comparaison entre les disponibilités et les Hypotheses 

retenues pour le marché potentiel marocain amène les remarques 

suivantes: 

!)• Plantes exportées en quantités importantes. 

Les disponibilités en spontané apparaissent actuellement 

suffisantes pour satisfaire la demande. 

Les superficies consacrées a la verveine,   seule plante 

de cette catégorie qui fasse l'objet de culture,  pourraient 

être augmentées au rythme d'accroissement du marché. 

2), Plantes peu ou pas exportées. 

Belladone - Sauge. 

Les disponibilités en spontané devraint permettre dans un 

premier stade de prendre place sur un marché jusqu'ici délaissé 

par les herboristes marocains. 

Eucalyptus Globulus - Hysope - Oranger Amer. 

Les superficies cultivées actuellement couvrent largement 

l'hypothèse maximum de demande potentielle.    Les efforts doivent 
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donc avant tout porter sur la prospection de la clientele européenne. 

Jusquiame noire   -   i    ¿venene petite   -   Réglisse. 

Les disponibilités sont insuffisantes.    Il semble donc inté- 

ressant de prévoir des plantations dans la limite des superficies co 

rrespondant aux hypothèses minimum et maximum de la demande 

potentielle marocaine. 

iX L'Acacia Verek (gomme arabique) - Aloes. 

Ces plantes ne faisant pas l'objet de culture dans les prin 

cipaux pays producteurs leur introduction au Maroc ne peut ttre 

envisagée sans essais de culture préalables. 

P 
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I 
I 

IV. 2. 3. 6.     Produits Pharmaceutique•• 

Le Tableau IV. 32 et le  Graphique IV. 17   mon 

trent la  structure productive de l'Industrie Pharmaceutique 

au Maroc.     On peut remarquer  qu'il existe un pourcentage 

tres élevé d'importations.      46.646.000    D.H.   d'importations 

correspondant  a spécialités pharmaceutiques,   tandis  que 

3.271.000 D.H.   est le valeur  des matières premières  impor 

tés.     Toutes les matières premières utilisées  sont  importés. 

Il est probable  que les importations des  spécialités 

suivront un rythme  decroissant,   tandis que les importations 

des matières premières iron en augmentation.     Ceci est dû 

au fait que la production de  ces matières premières est 

presque exclusive de  certains pays avec un développement 

industriel très poussé. 
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IV. 2. 3. 7.      Altuei. 

Le Tableau IV. 3§et le graphique IV. 18 

réiument la structure productive  actuelle du  secteur.     Il  s'agit 

d'un  secteur  en baisse dû au manque croissant de matière pre- 

mière.     En effet,   dû a la pollution des  eaux,   les trois  types 

d'algues industrialisâmes  sont sur  le point de  disparaître.     Les 

algues laminaires n'existent plus  sur les côtes marocaines,   tan 

dis que celles qui existent de loquenes y gelidium rapidement, 

et on calculé  que  dans cinq ans leur  disparition  sera complète. 

Actuellement les trois entreprises existantes essaient 

de  se  fusionner pour   obtenir      des résultats majeurs d'exporta 

tions. 

Le moyens techniques dont les  entreprises disposent 

son modernes,   tant en ce  qui concerne  la fabrication d'   agar- 

agar que dans l'équipe utilisée pour le  ramassage des algues. 
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IV. 2. 3.8.     Peintures et Vernis. 

Le Tableau IV. 34 et le Graphique IV. 39 

montrent la structure actuelle du secteur. 

En général il existe d'infrautilisation de la capacité 

existante actuellement,  étant le 90 % du marché aproximative- 

niente aux mains de s'entreprises,  la plus importante desque- 

lles est "Astral-Ceiluco'.'   Les tendances de concentration 

d'entreprises dans le secteur sont difficultées par les coné - 

xions existantes entre les dites entreprises et les entreprises 

d'origine étrangères. 

Les matières premières  sont importées presque  dans 

sa totalité,   et malgré  ceci  les prix de  vente des produits 

sont,   dans leur moyenne,   un peu inférieurs  aux européens. 

Cela  s'explique  par  l'incidence  du  coût  plus bas  de  la main 

d'oeuvre. 

Du point de vue technique, les opérations réalisées 

sont celles de préparation finale des peintures, laques et 

vernis,   son niveau étant  comparable è  l'européen. 



Secteur:   PEINTURES et VERNIS. 

TABLEAU     IV. 3á. 

PARAMETRES ENTREPRISES DE PRODUCTION 

Production 
t. /an 

Capacité Installée 
t./an 

Valeur Ajoutée 
% 

Prix 
DH/t. 

I/P     % 

E/P    % 

11.619 

26. 000 

40 

2.227 

0,039 

Astral -Celluco 

Chimicolor 

Prodec 

Sadvel 

Bel Hadj 

Cadilhac 

Colorado 

Copex Fapo 

Cote 

Gemico 

Le Soleil 

L.   M.  D. 

Colorants et Pigments Minéraux 

L'Orilleux 

Omape 

Pecovema 

Ramini Maroc 

Sapfi 

Sidane 

Smarep 

Somel Peintures 

Sté.  Ets.   Vve.  Cote 

Vettewinkel-Maroc 



f\ 

i ntreprise s 

A stral-Celluco 

Chimicolor 

Situation 

Ca sablanca 

(  a pa ci te 
installée 

t.    an 

Casablanca ] 0. 000 

V ^00 

T   '.   .      L  \ U       l v  . 

S F (.: T K UH       :       PI   IN T U R V l 

Produit Fabrique 

Peintu re s 

Tintes d'imprimerie 

Peintu res 

Vernis et ma s tic- 

Pro 

] '»70 

Sadvel (a sablanca 1. 400 Peintures et Vernis 

Prodee Casablanca <. 000 Peintures 1 . -. \ 

i'.el Hadj . 600 Peintures et Pigments 

80 Vernis 

10 Colles 

120 Insecticides et ratici les 

2. (M'i 

71. 
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irirjiie I1 rod'ic ti on ( t. I 

l'«T0 197] 

.N morti s -.oiiM'iit       ln\ * s ti.-, sèment Main Structure 

IMI. Dil. d'oe<;vre   Capital Soci, 

iX 

: aprimene 

\.  187 

135 

I . 57.'   00i Ì. » 57. 000 178 

1.181. 000 

A K  Z O 

Prive 

I   ;na s tic 

1. 963 

550 

i. HI. non I . Ti»    000 1 90 

ft Vernis 7H¿ 72=>. í>00 i io íoo n 

i. 1 .  1 =>.!.   K')0 1 . 858   000 59 

et Pigments 

s et ratici ies 

2. 040 

7 3d 

1, 2 
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106. 

V. ETUDE DU MARCHE. 

Dans le présent chapitre on expose l'étude du marché réalisée 

pour tous les produits et secteurs compris dans cette étude. 

Donnée sa grande extensión,  dû au nombre élevé de produits et sec- 

teurs traités (76) on reunira a l'Anexe B les données historiques - 

statistiques qui cnt servi de point de départ pour l'analyse du marché, 

se bornant ici a exposer les extrapolations effectuées,  leur systéma- 

tique et les    prévisions de marché correspondant. 

Aussi et a fin de consuivre une plus grande clarté, dans le point 

3 (solde demande-offre) de chaque produit et secteur, on se rapporte 

seulement aux années 1.972, 1 977 et 1.982, laissant l'étude annuelle 

pour les tableaux résumés qui figurent à la fin du présent chapitre V. 

Les extrapolations par Revenu ont été réalisées en comparant le 

développemert historique du produit on secteur,   avec l'accroissement 

réel du Revenu par   tête qui a été selon l'étude réalisée par la ONU 

d'un 2,9 % pendant la période 1. 960-67 et d'un 6 % pour le triennat 

1.968-70.    Au moment d'effectuer les prévisions on a supposé un 

accroissement réel du  Revenu par tête pour la période 1.972-82 du 6 %. 

Les extrapolations basées en changements de structure et compa 

raisons avec l'extérieur on les explique dans chaque produit ou secteur 

ou on a pu les effectuer. 

Les extrapolations statistiques de type hiperbolique,  bien 

qu'elles ont été réalisées, n'ont pas été admises à cause du marque de 

bonté de leurs résultats. 

I 
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|\ 
\ 

Quand on a réalisé le ioide demande-offre (possitif s'il y a excès 

d'offre et négatif si l'excès est de demande)   on a pris comme chiffre 

de demande pour la période 1. 972-71 la moyenne arithmétique des pre 

visions effectuées,  et pour la période 1. 977-82 (la chiffre de demande 

obtenu par l'extrapolation par Revenu). Au cas où l'on ait effectué 

d'autres extrapolations pour 1. 977-82 (comparaison avec l'extérieur, 

utilisations, changements de structure de secteur), on a pris la moyen- 

ne antnmetique de toutes,  sauf dans ces cas spécifiques cités dans leur 

épigraphe correspondant, où par des raisons de viabilité on prend 

seulement une prévisions comme définitive,   sans que cela empêche de 

citer les autres. 
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INORGANIQUE DE BASE 

ACIEÇ SULFURIQUE. 

1.       Demande, 

Las prévisions effectuées de marché de demande ont été les sui 

vantes: 

a)        Lineai,  en base au développment   de la consommation historique 

(annexe B. ).    Cette consommation d'ajusté à la droite suivante: 

Y = 119, 7 ; 35,7   X 

Extrapolant pour les années prochaines on obtient les suivantes 

prévisions de consommation: 

Previsions de consommation d'acide sulfurique 

Année 

1 972 

1 973 

1 974 

1 975 

1 976 

1 977 

Tonnes 

415.671 

454. 735 

493. 798 

532. 862 

571.925 

610. 988 

b)        Ajustement statistique par Revenu. 

Le développement historique du Revenu   réel (X) et la consom- 

mation de l'acide sulfurique (Y) s'ajustent à la droite suivante. 

Y =   - 380.393 * 479 X 
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Applicant les valeur, prévus de Revenue,  on obtient les suivante, 

consommation, previsibles d'acide sulfurique: 

Prevision de consommation d'acide .ulfuriq 

X 
\ 

Année Tonnes 

1.972 420.016 

1973 467.916 

1.974 518.690 

1. 975 572 338 

1. 976 629.339 

1. 977 644.188 

1. 978 705. 500 

1. 979 770.644 

1.980 839620 

1. 981 912.428 

1.982 990.026 

Offre. 

La capacité de production existante est de 445. 000 t. /a. 

3-       Solde Offre-Demande. 

On obtient des donné, de. section• 1 et 2 le. solde, «uivant. 

d'acide sulfurique pour les années 1.972,   1. 977 et 1. 982 

Solde prévu offre-demande d'acide .ulfurigue 

Année Tonnes 

1.972 

1. 977 

1982 

!•     27.157 

- 182.588 

- 545.026 
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ACIDE NITRIQUE ET SULFUNITRIpUF. 

!• Demande. 

La. prévisions de consommation effectuées ont été les suivantes: 

a)    Ajustement statistique lineal. 

La série historique de la cons ommation s'ajuste à la droite: 

Y =   432   i.   68 X 

Extrapolant la droite pour le. années prochaines,  on obtient le« 

valeur, suivants de consommation pre\ svue. 

Previ.ion de con.ommation d'acide nitrire et d'acide ,„lf»nit^ que 

Année Tonnes 

I 
I 
I 
I 
I 

1.972 908 

1. 973 976 

1. 974 1. 044 

1.975 1. 112 

1. 976 1. 180 

1. 977 1. 248 

b)    Ajustement statistique par Revenu. 

Le développment historique du Revenu réel et la sèrie historique 

de con.ommation du produit s'ajustent a la droite: 

Y =     -580 !• 0,91 X 



Ill, 

Applicant lea valeurs prévu» du Revenu on obtient les valeurs 

suivants: 

Prevision de consommation d'acide nitrique et d'acide sulfunitriquc 

r\ 

Année Tonnes 

1.972 941 

1.973 1.032 

1.974 1. 128 

1975 1.230 

1.976 1. 338 

1.977 1.366 

1.978 1.483 

1.979 1.607 

1.980 1. 738 

1.981 1.876 

1.982 2.023 

c)    Prévisions par utilisation. 

Compte tenu des prévisions de consommation de Nitrate d'am 

monium, l'acide nitrique nécessaire pour sa fabrication sera: 

Prevision de consommation d'acide nitrique (50 %) 

Année 

1.977 

1.982 

Tonnes 

151.686 

159000 

Pour l'acide sulfurique separé de l'acide nitrique, on prévoie 

pour tant la consommation suivante: 
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Prevision de consommation d l'acide Bulfunitrique 

Année 

1.972 

1.973 

1. 974 

1.975 

1. 976 

1. 977 

1.978 

1.979 

1.980 

1.981 

1.982 

Tonnes 

600 

700 

800 

850 

900 

1 000 

1 150 

1 300 

1 450 

1 550 

1 700 

Offre. 

La S. CE. a une capacité de production mixte pour l'acide nitri 

que et l'acide sulfonitrique de 900 t./a. desquelles 300 t./a. en 

viron correspondent a l'acide nitrique. 

Solde Offre-Demand«». 

Pour calculer le solde offre-demande on prend   dans ce cas la 

prévision   c)   de demande étant la plus réelle. 

On attend les soldes suivantes: 
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Solde offre-Demand« de l'acide nitrique   (50 %). 

Année Tonnes. 

1.972 

1.977 

1.982 

(1) 

151.686 

159. 000 

(1)    On ne considere pai un excèa de demande pour 1. 972 étant 

donné l'absence de fabrication de nitrate d'ammonium, 

Solde Offre-Demande de l'acide sulfonitrique 

Année 

1 972 

1 977 

1 982 

Tonnes. 

400 

-   1. 100 
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114. 

ACIDE CHLORHIDRIQUE. 

1.        Demande. 

On a effectué lei previsions suivante«: 

a)    Ajustement statistique de la série historique de con i sommât ion, 
qui s'ajuste à la tìroite: 

Y   =   639   *    93 X 

Applicant des valeurs pour les années prochaines,   on obtient les 

previsions suivantes: 

Annés Tonnes 

1.972 1. 383 

1973 1. 473 

1.974 1. 569 

1. 975 1.662 

1.976 1. 755 

1. 977 1.848 

b)    Ajustement par Revenu  : 

L'évolution de la consommation historique et du Revenu   s'ajuste 
a la droite: 

Y =   - 975   *    1,48 X 

Applicant les accroissements du Revenu supposés pour les années 

prochaines, on obtient les suivantes previsions de consommation. 

I 
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Prevision de consommation de l'acide chlorhidrique. 

iX 

Année 

1.972 

1.973 

1974 

1.975 

1.976 

1. 977 

1.978 

1979 

1.980 

1.981 

1.982 

Tonnet. 

1 498 

1 646 

1 803 

1. 968 

2. 145 

2. 190 

2. 380 

2. 581 

2. 794 

3. 019 

3. 259 

Il faut remarquer que la série historique de consommation 

choisie et que l'on montre dans l'annexe   B,  comprend les ven 

tes à tiers et les importations.    Quand on a calculé les prévi- 

sions on a augmenté 550 t.   de consommation fixe d'acide chlor 

hidrique dans le chlorure de calcium. 

Offre. 

La capacité de production est de 4.000 t. /a. 

Solde Offre-Demande. 

Des analyses antérieurs on obtient les soldes previsibles sui- 

vants: 
Solde   Offre-Demande 

Année Tonnes. 

1.972 *   2.010 

1.977 4-   1.431 

1.982 *       191 
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116. 

CHLORE. 

1.        Demande. 

On a effectué les previsions suivantes: 

a)    Ajustement statistique de la série hist 

tion. 
orique de la  consomma- 

On ajuste la droite: 

Y =    3.465   4    324   X 

Applicant des valeurs pour les années prochains,  on obtient les 

suivantes prévisions de   demande. 

Previaion de consommation de Chlore. 

Année Tonnes 

1.972 5. 733 

1.973 6. 057 

1974 6. 381 

1.975 6. 705 

1.976 7. 029 

1. 977 7. 353 

b)    Ajustement statistique par Revenu. 

La série historique de consommation et du Revenu s'ajustent à 

la droite. 

Y =   - 280   *    3, 53 X 



117. 

Applicant les augmentations supposés du Revenu pour les années 

prochaines,   on obtient les suivantes prévisions de la consomma- 

tion de chlore. 

Prevision de la consommation du Chlore 

Année Tonnes 

1.972 5.618 

1.973 5.971 

1.974 6. 346 

1.975 6. 741 

1.976 7. 161 

1.977 7.270 

1. 978 7. 722 

1.979 8. 202 

1.980 8. 711 

1.981 9. 247 

1.982 9.819 

c)    Prévision par utilisation. 

Aux previsions effectuées antérieurement il faut ajouter le chlore 

nécessaire pour la fabrication de CPV proposée pour 1. 978. 

Selon les prévision de consommation de CPV,  comme on verra 

plus loin, le chlore nécessaire a partir de 1. 978 sera le 

suivant: 
Consommation de Chlore pour CPV. 

Année Tonnes 

1.978 14.888 

1.979 16.224 

1.980 17.560 

1.981 19278 

1.982 20.996 

- 
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118. 

d)    Comparaison avec d'autres pays. 

En comparaison avec le Maroc, les consommations par habitant 

dans autres pays en développement industriel intermédiaire sont 

les luivants: 

Consommation de Chlore par habitant. 

(kg. /habitant) 

Pays 1.962 1.969 1.972 1. 977 1. 982 

Portugal 0,23 0,86 

Espagne 

Maroc 

1,33 3,25 

0, 32 0,37 
0.40(1) 
0. 39(2) 

0,44(1) 
0,39(2) 

(1) Prévision d'augmentation planifiée de la population. 

(2) Prévision d'augmentation de la population naturelle selon 

les donnés du Gouvernement Marocain. 

Offre. 

La capacité actuelle de production est de 5. 330 t. /a. 

Solde Offre-Demande 

Il est prévisible que selon les donnés suivants les soldes deman 

de-offre de chlore soient les suivants. 

Solde   Offre Demande 

Année 

1.972 

1.977 

1.982 

Tonnes. 

345 

-   1982 

-25.485 
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SOUDE. 

1.        Demande. 

On a effectué les prévisions suivantes: 

a)   Ajustement statistique de la série historique de la consommation 

de soude, par la droite: 

\ 
Y =   9. 088   +   925 X 

Applicant les valeurs pour les années prochaines, on obtient les 

prévisions de demande suivantes: 

Prevision de consommation de soude 

Années Tonnes. 

1. 972 15. 563 

1.973 16.488 

1. 974 17.413 

1. 975 18.338 

1.976 19263 

1. 977 20.188 

b)    Ajustement statistique par Revenu 

L'évolution historique du Revenu   et la consommation de soude 

s'ajuste a la droite: 

Y =.5150   f   12,7   X 

À 
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Applicant les augmentations supposés du Revenu  ,  on obtient les 

suivantes prévisions de consommation de soude. 

Prevision de la consommation de Soude. 

Année Tonnes 

1.972 16.071 

1.973 17. 341 

1. 974 18.688 

1. 975 20.110 

1.976 21.621 

1. 977 22.015 

1. 978 23.641 

1.979 25. 368 

1. 980 27. 197 

1981 29. 126 

1. 982 31. 184 

c)    Les consommations de soude au Maroc,   comparées a ceux d'autres 

pays de dévéloppemert industriel intermédiaire sont les suivantes: 

Consommation de Soude par habitant 

Pay s 

Portugal 

Espagne 

Maroc 

(kg. /habitant) 

1.962 1.969 1.972 1.977 

3 3,8 

4,7 7,18 

0.89 

(1) Prévision augmentation planifiée de la population. 

(2) Prévision augmentation naturelle de la populat ion. 

1.982 

1,03        I'17<1)       1.32(1) 

1,15(2)       1,18(2) 



121. 

2.        Offre. 

La capacité actuelle de production est de 6. 000 t. /a. 

3.        Solde Offre-Demande. 

Des deux sections antérieures on peut déduire les soldes suivants 

de soude, prévus pour les prochaines années: 

i\ Solde   O f f r e - Demande . 

Année. Tonnes. 

1.972 -  9.817 

1. 977 - 15. 101 

1.982 - 25.184 
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122. 

CARBONATE DE SODIUM. 

1.       Demande. 

On a effectué lo prévision« suivantes: 

a)   Ajustement historique-statistique. 

La série historique de la consommation de Carbonate de Sodium 

s'ajuste à la droite: 

Y   =   5. 371    4-   455   X 

Extrapolant pour les années prochaines on obtient les suivantes 

prévisions de consommation de Carbonate de Sodium. 

Prevision de consommation de carbonate de sodium 

Année. Tonnes. 

1.972 8. 556 

1.973 9011 

1.974 9.466 

1.975 9. 921 

1.976 10.376 

1.977 10.831 

b)   Ajustement statistique par Revenu. 

Les séries historiques du Revenu et de Consommation de carbona 

te de sodium s'ajustent a la droite: 

Y =   -  1. 335    *   6 X 
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Applicant les valeurs supposés du Revenu pour le« années prochain 

nés,  on obtient les suivantes prévisions de consommation de Car- 

bonate de Sodium. 

Prévision de consommation de Carbonate  de Sodium 

Année Tonnes. 

1. 972 8.691 

1973 9291 

1. 974 9.927 

1.975 10. 599 

1.976 11. 313 

1. 977 11499 

1.978 12.267 

1.979 13.083 

1. 980 13.947 

1.981 14.859 

1.982 15.831 

2. Offre 

I. n'existe pas dans ce pays de fabrication de ce produit. 

3.        Solde Offre-Demande. 

Des analyses de l'offre et la demande on obtient les suivants sol_ 

des prévisibles de Carbonate de Sodium. 

Solde Offre-Demande de Carbonate de Sodium 

Année 

1 972 

1 977 

1 982 

Tonnes. 

- 8. 623 

-11. 140 

-15. 831 
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124. 

HYPOCHLORITE DE SODIUM. 

I.        Demande. 

On a réalité lei prévisions suivantes: 

a)    Ajustement historique statistique. 

La série historique de la consommation de Hypochlorite de Sodium 

s'ajuste à la droite: 

Y =    1. 505   l   798   X 

Extrapolant pour les années prochaines on obtient les suivantes 

valeurs prévisibles: 

Prévision de consommation de Hypochlorite de Sodium 

A nnee Tonnes. 

1 972 7.091 

1 973 7.889 

1 974 8. 687 

1 975 9.485 

1 976 10. 283 

1 977 11. 081 

b)    Ajustement par Revenu 

La série historique de consommation de Hypochlorite de Sodium 

et du Revenu,  s'ajuste à la droite: 

Y =    -11.762   !•    11,72   X 
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Applicant les valeurs supposés du Revenu pour les années pro- 

chaines, on obtient les prévisions suivantes de consommation de 

Hypochlorite de Sodium. 

Prevision de consommation de Hypochlorite   de    Sodium. 

|X 
\ 

Année Tonnes 

1.972 7.822 

1.973 8.994 

1.974 10.236 

1.975 11.549 

1.976 12.944 

1.977 13. 307 

1.978 14.807 

1   979 16.401 

1.980 18.088 

1.981 21. 769 

Offre 

La capacité  de fabrication de Hypochlorite de  Sodium est de 

10.000 t./a. 

Solde Off redemande. 

Oes analyses de l'offre et la demande on déduit les soldes sui- 

vants de Hypochlorite de Sodium, estimés pour les années pro 

chaînes: 

Solde  Off re - De mande . 

Année Tonnes 

1.972 l     2. 544 

1.977 -     2.194 

1.982 -   11.769 
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126. 

SULFATE   DE   FER: 

1.        Demande. 

On a effectué les prévision« de demande suivantes: 

a)    Ajustement historique-statistique. 

La série historique de consommation de sulfate de fer s'ajuste 

a la droite. 

Y =   72    t    248   X 

Extrapolant on obtient les consommations suivantes possibles 

pour les années prochaines: 

Prévision de consommation de Sulfate de Fer. 

Année 

1 972 

1 973 

1 974 

1 975 

1 976 

1. 977 

Tonnes 

1 808 

2. 056 

2. 304 

2. 552 

2. 800 

3. 048 

b)    Ajustement statistique par Revenu. 

La série historique du Revenu et de consommation de Sulfate de 

Fer s'ajuste à la droite: 

Y =   -3.677    4    3. 36   X 



127. 

Applicant les valeurs supposés du Revenu pour les années prochai 

nés,  on obtient les prévisions suivantes de consommation de Sul- 

fate de Fer. 

Prévision de consommation de Sulfate de Fer. 

Année. Tonnes, 

1.972 1.937 

1.973 2.273 

1   974 2.629 

1.975 3.006 

1.976 3.406 

1.977 3. 510 

1.978 3.940 

1.979 4. 397 

1.980 4.881 

1.981 5. 391 

1. 982 5.936 

Offre. 

La capacité actuelle de production de Sulfate de Fer,  est de 

1.500 t./a. 

Solde Offre-Demande. 

Des analyses de l'offre et la demande on déduit les soldes suivants 

de Sulfate de Fer,  estimés pour les années prochaines: 

Solde Offre - De m an de • 

Année Tonnes 

1.972 -     372 

1.977 -1.779 

1   982 -4.436 
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128. 

CHLORURE DE CALCIUM. 

1.        Demande. 

On a effectué les prévisions suivantes: 

a)    Ajustement historique-statistique. 

La série historique de la consommation de Chlorure de Calcium 

s'ajuste a la droite: 

Y =   260   +    38,8   X 

Applicant les valeurs pour les années prochaines,  on obtient les 

prévisions de demande suivantes: 

Prévision de consommation de Chlorure de Calcium 

Année Tonnes 

1.972 531 

1.973 570 

1. 974 609 

1.975 648 

1.976 687 

1.977 725 

b)    Ajustement statistique par Revenu. 

I 
! 

L'évolution historique du Revenu et la consommation de Chlorure 

de Calcium,   s'ajuste à la droite: 

Y =    -344 * 0,54   X 



129. 

Applicant lea augmentations supposés du Revenu pour les années 

prochaines, on obtient les suivantes prévisions de consommation 

de Chlorure de Calcium. 

Prévision de consommation de Chlorure de Cale 

ï\ 

Année Tonnes 

1.972 558 

1.973 612 

1.974 669 

1.975 730 

1.976 794 

1.977 811 

1. 978 880 

1.979 953 

1. 980 1.031 

1. 981 1. 113 

1. 982 1.200 

îum 

Offre. 

La capacité  actuelle  de  production de  Chlorure   de   Calcium, 

est de 250 T./a. 

Solde Offre-Demande. 

Des analyses de l'offre et la demande on déduit les soldes 

suivants de Chlorure de Calcium, estimés pour les années 

prochaines: 

Solde   Of f re-Demande . 

Année Tonnes 

1.972 

1. 977 

1. 982 

- 294 

- 518 

- 950 
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130. 

OXICHLORURE  DE  CUIVRE. 

1.        Demande. 

On a effectué les  prévisions   suivantes: 

a)    Ajustement historique statistique. 

La série historique de la consommation de Oxichlorure de Cuivre 

s'ajuste à la droite: 

Y =    19, 5   J.   0,9   X 

Applicant les valeurs pour les années prochaines,  on  obtient les 

prévisions de demande suivantes: 

Prévision de consommation de Oxichlorure de Cuivre. 

Année Tonnes. 

1.972 25,8 

1.973 26,7 

1.974 28,6 

1.975 29,5 

1.976 30,4 

1.977 31,3 

b)    Ajustement statistique par Revenu. 

L'évolution historique du Revenu et la consommation de Oxichlo 

rure de Cuivre,   s'ajuste a la droite: 

18 I 0,03   X 



131. 

Applicant les augmentations supposés du Revenu pour les années 

prochaines,  on obtient les suivantes   prévisions de consommation 

de Oxichlorure de Cuivre: 

Prévision de consommation de Oxichlorure de Cuivre. 

Anne s Tonnes. 

1.972 32 

1.973 35 

1. 974 38 

1. 975 42 

1.976 45 

1.977 46 

1.978 50 

1.979 54 

1.980 58 

1.981 63 

1. 982 68 

Offre. 

La capacité actuelle de production de Oxichlorure de Cuivre 

est    de 150 t. /a. 

Solde Offre-Demande. 

Des analyses de l'offre et la demande on déduit les soldes sui 

vants de Oxichlorure de Cuivre,  estimés pour les années pro 

chaines: 

Solde   O f f r e - Demande. 

Année Tonnes 

1.972 +     121,1 

1.977 4     111,3 

1.982 J.       82 
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I 
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ANHIDRIDE SULFUREUX. 

1.        Demande. 

132. 

On a effectué les prévisions suivantes: 

a)    Ajustemente historique statistique iqu< 

I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 

La série historique de consommation de l'Anhidride Sulfureux 

s'ajuste à la droite: 

Y =   408    -   7   X 

Extrapolant pour les années prochaines,  il en résulte une previ 

sion de consommation décroissante. 

b)    Ajustement statistique par Revenu. 

Les séries historiques du Revenu et de consommation de 

l'Anhidride Sulfureux s'ajustent a la droite: 

Y -    347 *   0,03   X 

Applicant les valeurs supposés du Revenu pour les années prochaj^ 

nés,  on obtient les prévisions suivantes de consommation de 

Anhidride Sulfureux. 



133. 

Prévision de  consommation de l'Anhidride Sulfureux 

Année Tonnes 

1.972 397 

1.973 400 

1 974 403 

1.975 407 

1.976 410 

1. 977 411 

1. 978 415 

1.979 419 

1.980 423 

1.981 428 

1.982 433 

Offre. 

La capacité nationale de production est de 1. 000 t. /a. 

Solde Offre-Demande. 

Des analyses de l'offre et la demande on obtient les soldes 

suivants de l'Anhidride Sulfureux pour les années prochaines. 

Solde Offre-Demande 

Année Tonnes 

1.972 4  603 

1.977 4  589 

1.982 Ì     567 
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I 
134. 

SULFATE DE SODIUM. 

Demande. 

On a effectué les prévisions suivantes: 

i)      Ajustement historique-statistique. 

La série historique de la consommation de Sulfate de Sodium 

s'ajuste à la droite: 

Y =    1. 566   *   289 X 

Applicant les valeurs pour les années prochaines, on obtient 

les prévisions de demande suivantes: 

Prévision de consommation de Sulfate de Sodium 

Année Tonnes. 

1.972 3. 589 

1.973 3  878 

1.974 4. 167 

1.975 4.456 

1.976 4. 745 

1.977 5. 034 

b)       Ajustement statistique par Revenu. 

L'évolution historique du Revenu et la consommation de Sulfate 

de Sodium,   s'ajuste à la droite: 

- 2.940 + 4 X. 



135. 

Applicant les augmentations supposés du Revenu pour les 

années prochaines,  on obtient les suivantes prévisions de con 

sommation de Sulfate de Fer, 

Prévision de consommation de Sulfate de Sodium. 

Année. Tonnes. 

iV 
\ 

1.972 

1.973 

1.974 

1.975 

1.9.76 

1.977 

1.978 

I.979 

1.980 

1.981 

1. 982 

3.744 

4. 144 

4. 568 

5.016 

5.',- 

5.616 

6. 128 

6.672 

7.248 

7.856 

8. 504 

Offre. 

Il n'existe pas dans ce pays de fabrication de ce produit. 

Solde Offre-Demande. 

Des analyses de l'offre et la demande on déduit les soldes sui 

vants de Sulfate de Sodium»   estimés pour les années prochaines: 

Solde   O ff re - Demande 

Année    Tonnes 

1. 972 - 3.666 

1. 977 . 5. 325 

1. 982    - 8. 504 
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I 
136. 

PHOSPHATE SODIQUE ET TRISODIQUE. 

Demande 

On a effectué lei prévision« suivantes: 

a)      Ajustement historique-statistique. 

La série historique de la consommation de Phosphate sodique et 

Trisodique,   s'ajuste a la droite: 

Y =   237   I   38 X 

Applicant les valeurs pour les années prochaines,  on obtient les 

prévisions de demande suivantes: 

Prévision de consommation de Phosphate Sodique et Trisodique 

Année Tonnes. 

1.972 503 

1.973 541 

1. 974 579 

1.975 617 

1.976 655 

1. 977 693 

b)      Ajustement statistique par Revenu. 

L'évolution historique du Revenu et la consommation de Phospha 

te Sodique et Trisodique,   s'ajuste à la droite: 

373 4 0,54   X 



137. 

Applicant les augmentations supposés du Revenu pour les années 

prochaines, on obtient les suivantes prévisions de consommation 

de Phosphate Sodique et Trisodique. 

Prévision de consommation de Phosphate Sodique et Trisodique 

|X 
\ 

Années 

1.972 

1. 973 

l. 974 

1. 975 

1.976 

1. 977 

1. 978 

1.979 

1.980 

1. 981 

1.982 

Tonnes. 

529 

583 

640 

701 

765 

782 

851 

924 

1.002 

1.084 

1. 171 

Offr< 

Il n'existe  pas  dans  ce  pays  de  fabrication   de   ce produit. 

Solde Offre-Demand«» 

Des analyses de l'offre et la demande on déduit les soldes 

suivants de Phosphate Sodique et Trisodique, estimés pour 

les  années  prochaines. 

Solde Offre-Demanda 

Année Tonnes. 

1.972 -  516 

1. 977 -  737 

1.982 -1. 171 
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I 
138. 

POLYPHOSPHATES. 

1. Demande. 

On a effectué le» previsioni suivantes: 

a)       Ajustement historique-statistique. 

La série historique de la consommation de Polyphosphates 

s'ajuste à la droite: 

Y =   2. 115   *   391   X 

Applicant les valeurs pour les années prochaines,  on obtient 

les prévisions de demande suivantes: 

Anne s Tonnes 

1.972 4.852 

1. 973 5.243 

1.974 5.634 

1.975 6. 025 

1.976 6.416 

1. 977 6.807 

b)       Ajustement statistique par Revenu. 

L'évolution historique du Revenu et la consommation de Poly 

phosphates,   s'ajuste à la droite: 

Y =    - 3.742   t    5,25   X 



139. 

Applicant les augmentations supposés du Revenu pour les année 

prochaines,  on obtient les suivantes prévisions de consommation 

de Polyphosphates. 

Prévision de consommation de Polyphosphates. 

r\ 

Année Tonnes 

1.972 5. 031 

1.973 5. 556 

1.974 6. 112 

1.975 6. 700 

1.976 7. 325 

1.977 7.488 

1.978 8. 160 

1.979 8.874 

1.980 9. 630 

1.981 10.^28 

1.982 11.278 

Offre. 

Il n'existe pas dans ce pays de fabrication de ce produit. 

Solde Offre-Demande. 

Des analyses de l'offre et la demande on déduit les soldes sui- 

vants de Polyphosphates,  estimés pour les années prochaines: 

Solde   Of f r e - Dem ande . 

Année. 

1.972 

1.977 

1.982 

Tonnes 

- 4.941 

- 7.147 

-11. 278 
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I 
140. 

BICARBONATE DE SODIUM. 

1. Demande. 

On a effectué les prévision* suivantes: 

a)      Ajustement historique-statistique. 

La série historique de la consommation de Bicarbonate de Sodim 

s'ajuste a la droite: 

Y   =   159   *   57   X 

Applicant les valeurs pour les années prochaine,  on obtient les 

prévisions de demande suivantes: 

Prévision de consommation de Bicarbonate de Sodium 

Année Tonnes 

1.972 558 

1.973 615 

1.974 672 

1.975 729 

1.976 786 

1.977 843 

b)       Ajustement statistique par Revenu. 

L'évolution historique du Revenu et la consommation de Bicarbo 

nate de Sodium,   s'ajuste à la droite: 

Y =    -   783   *   0,83   X 
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Applicant les augmentations supposés du Revenu pour les années 

prochaines, on obtient les suivantes prévisions de consommation 

de Bicarbonate de Sodium. 

Prévision de consommation de Bicarbonate de Sodium 

|X 
\ 

Année. T onnes. 

1.972 604 

1.973 687 

1.974 775 

1,975 868 

1.976 967 

1.977 992 

1.978 1 098 

1.979 1 211 

1.980 1 331 

1.981 1 457 

1.982 1 592 

Offre. 

Il n'existe pas dans ce pays de fabrication de ce produit. 

3. Solde Offre-Demande, 

Des analyses de l'offre et la demande on déduit les soldes sui 

vants de Bicarbonate de Sodium, estimés pour les années pro 

chaînes: 

Solde   O f f r e - Dem ande 

Année 

1.972 

1.977 

1.982 

Tonnes 

- 581 

- 917 

-1. 592 
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I 
142. 

SILICATE DE SODIUM. 

Demande. 

On a realise les prévisions suivantes de consommation: 

a) Ajustement historique-statistique. 

La série historique de consommation de Silicate de Sodium 

s'ajuste à la droite: 

Y =    3. 534   -    136   X 

Extrapolant pour les années prochaines, on obtient des prévi- 

sions de consommation décroissantes. 

b) Ajustement statistique par Revenu. 

La série historique du Revenu et de consommation de Silicate 

de Sodium s'ajustent à la droite: 

Y =    5.546   -    1,81    X 

Applicant les valeurs supposés du Revenu pour les années pro- 

chaines,  on obtient des prévisions de consommation décroi- 

ssantes. 

c)       Prévision par utilisations. 

Considérant l'utilisation du Silicate de Sodium dans les déter- 

gents et compte tenu de la prévision   correspondant 

peut  déduire les prévisions suivantes de consommation de Sili 

cate de Sodium. 
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Prévision de consommation de Silicate   de   Sodium. 

r\ 

Année Tonnes 

1.972 1.467 

1.973 1.643 

1.974 1. 826 

1.975 2. 015 

1.976 2. 211 

1. 97^ 2. 316 

1.978 2. 751 

1.979 3. 032 

1.980 3. 143 

1.981 3. 643 

1. 982 3. 978 

Pour atteindre la consommation totale prévisible il faudra ajou 

ter a cette prévision par utilisations,  la quantité fixe de 1. 100 t. 

chiffre estimé de consommation décroissante pour autres usages 

du Silicate de Sodium 

Offre. 

Il n'existe pas aucune production nationale de Silicate de Sodium 

3. Solde Offre-Demande. 

De l'analyse de l'offre et la demande on obtient les soldes sui- 

vants pour les années prochaines 

Saldo     Of fr e - De mande 

Année Tonnes 

1. 972 -2.567 

1. 977 -3. 416 

1. 982 -5. 078 
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I CHLORURE  FERRIQUE. 

I 1. Demande. 

I On a effectué les prévisions suivantes: 

I a)        Ajustement historique-statistique. 

Í La série historique de la consommation de Chlorure Ferrique, 

s'ajuste a la droite: 

I 

I 

ï 
I Prévision de consommation de Chlorure Ferrique 

I 
I 

I 

I 
f b)       Ajustement statistique par Revenu 

I 

I 
I 

Y    -    119,7    *    35,7    X 

Applicant les valeurs pour les années prochaines,  on obtient 

les prévisions de demande suivantes: 

Année Tonne s. 

1.972 369 

1.973 405 

1 974 441 

1. 975 477 

1.976 512 

1.977 548 

L'évolution historique du Revenu et la consommation de Chloru 

re Ferrique,   s'ajuste à la droite: 

Y =      - 443    I    0, 5   X 



:4s 

i 

Applicant  les augmentations  supposés du Revenu pour les 

années prochaines,   on obtient les  suivantes prévisions de conso 

mm at ion de Chlorure  Ferrique 

Prévision jd^_£on£omrT^újn_de_ Çhk> r u_r e__F e r r i que. 

Année Tonnes. 

1. 972 392 

1. 973 442 

1. 974 495 

1. 975 551 

1. 976 611 

1. 977 626 

1 978 690 

1. 979 758 

1 980 830 

1. 981 906 

1 982 987 

Oifre. 

Il n'existe pas dans ce  pays de fabrication de ce produit. 

3. Solde Offre-Demande 

Des analyses de l'offre et la demande on déduit les  soldes sui- 

vants de Chlorure  Ferrique. 

Solde   Ofire- Demande 

Année Tonnes 

1. 972 - 380 

1. 977 - 587 

1 982 - 982 
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PHOSPHATL  CALCIQUE ET BICALCIQUE 

1 Demande 

On a effectué le« prévisions suivante« 

a) Ajustement historique-statistique 

La série historique de la consommation de Phosphate Calcique 

et  Bicalcique,   s'ajuste a la droite 

I 
Y    .    2    +    7    X 

j 

Applicant les valeurs pour les années prochaines,   on obtient 

j les prévisions de demande suivantes 

| Prévision de consommation de Phosphate Calcique et Bicalcique 

f 

§ 

Année 

1 972 

1 97? 

1 974 

1 975 

1 976 

1 977 

Tonnes 

51 

58 

65 

72 

79 

86 

| b)       Ajustement statistique par Revenu 

• L'évolution historique du Revenu et la consommation de Phos 

phate Calcique et Bicalcique,   'i'ajuste à la droite 

9ê    <•    0, 09   X 



\pplieanl   les  angine tit at ion s   supposes du  Revenu pour   lei 

années  prochaines,   on  obtient   les  suivantes  previsions  de  con- 

sommation  de   Phosphate   (   alcique  et   Mualcique 

Prevision  de  c on sonnn it ion de   Phosphate  (  alcione et   hic aie îque 

Année Ionne g 

1 4"2 

1 4M 

1 4.4 

1 4 ^ 

1 4   t. 

1 4 - / 

1 4   H 

1 474 

1 48 0 

1 48 1 

1 482 

S2 

bl 

1 

81 

42 

4^ 

lOt, 

1 IM 

1 U 

14S 

]t>0 

Oltre 

Il n existe  pas dans < e  pa\ s de   tatù nati ori de  e e produit 

Solde Oltre - Demande 

Des analyses de   I  ottie   et   la demande   on  déduit   les   soldes   sui 

\ants de   Phosphate  <  ale îqut-   et   Un aie ique     estimes  pout   les 

année s prochaines 

s o I d e  e ) ! i i e -  I > e m a n d e 

\nnee 1 iiiinti 

1    4^2 ^2 

1    47 - 40 

1    482 IhO 
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AMMONIAC 

1 Demande 

On a etiectue les pressions  suivantes 

Ajustement  historique-statistique 

1.« serie historique de  la consommation de  Ammoniac  s'ajuste 

à la droite 

Y -   s   b99    i     i   38 3    X 

Applicant  les  valeurs pour   les années  prochaines,   on obtient 

les previsions de demande  suivantes 

Prevision de consommation de Ammoniac 

\nnee Ionnes 

1 9 72 1 7   98 2 

1 97* Zl   it.s 

1 974 24   748 

1 97S 28   1 il 

|                                                                                                      1 97b 31   S14 

1 977 34  897 

b)        Ajustement  statistique  par Revenu 

1.'evolution historique du Revenu et  la consommation dt 

Ammoniac,   s ajuste à la droite 

Y -   S8. S54    I    47    X 
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\pplicant  les auKmenlalioiis  supposes du Revenu pour les années 

prochaines,   on obtient  les  suivantes previsions de consomma- 

tion   de  Ammoniac 

Prevision de consommation de  Ammoniac 

Année 

1 972 

1 973 

1 974 

1 97=5 

1 976 

1 977 

1 978 

1 979 

1 980 

1 08 1 

1 982 

Tonnes 

19 983 

24.683 

29 bb5 

34 929 

40 522 

41.979 

47 99e» 

54 387 

M 155 

c>8 229 

•S 91 3 

Offre 

11 n'existe pas dans ce pav s de fabrication de ce produit 

Solde Offre-Demande 

Des analyses de l'offre et la demande on déduit les  soldes sui 

vants de Ammoniac,   estimés pour  le s années prochaines 

Solde   Oltre- Demande 

Année 

1 972 

1 977 

1 982 

1 nnes 

- 18 982 

- 38 438 

- 7 5 913 
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MATIERES PLASTIQUES. 

1 Demande 

On a effectué les prévisions suivante« 

a)        Ajustement historique - statistique. 

La série historique de la consommation de Plastiques,   s'ajuste 

à la droite 

Y --•    16618    I    2   733    X 

Applicant les valeurs pour  les années prochaines,   on obtient 

les prévisions de demande  suivantes 

Prévision de consommation de   Plastiques. 

Année Tonnes. 

1 972 

1 973 

1 974 

1 975 

1 976 

1 977 

30. 283 

33. 016 

35 749 

38 482 

41 215 

43   948 

b)        Ajustement statistique par Revenu 

Les séries historiques du Revenu et de consommation de piasti 

ques s'ajuste à la droite: 

Y -  57. 663    4    56   X 



I 

Applicant   les valeur!  suppose» du Revenu pour  les année« pro- 

inaine«,   on obtient  le« previsions   suivantes de  consommation de 

plast îque 

Prévision de consommation de Plastiques 

Anne s Tonne« 

1. 972 35 913 

1 973 41 51 3 

1 974 47 449 

1 975 53 721 

1. 976 60 385 

1. 977 62 121 

1. 978 69 319 

1 979 76 935 

1. 980 84 999 

1. 981 93. 511 

1 982 102 582 

:)        Ajustement hyperbolique. 

La série historique de la consommation de plastiques s'ajuste 

à la courbe: 

Y    =    3.612   X2    -    878   X    -    1   443 

Extrapolant pour les années prochaines on obtient des prévisions 

de consommation de plastiques tels que      350. 977 t.   pour  1   977 

Cette prévision se tient à l'écart a cause de sa manque de réa- 

lisme, dans ses donnés de départ. 
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d) Prevision basée dans le développment general de l'Industrie (hi 

mique, comparé avec les tendences accusées dans d'autres pays 

en étapes intermédiaires de développement industriel. 

La structure de l'Industrie Chimique au Maroc en 1. 969 et  1970 

est la suivante. 

Structure de l'Industrie Chimique au Maroc, 

Valeur de la production chimique     (MM.     D.H.    a) 

1   969        1.970 

% Total 

1.969        1.970 

I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 

Chimique Base 

Chimique de transfor- 

34, 2 37,8 4,44 4, 91 

manor 369,8 348 6 48,08 45, 30 

Pharmacéut îque 68, 5 72 3 8,90 9, 39 

Papier. 170,0 188, 9 23,40 24, 54 

Engrais 116, 5 121, 4 15, 14 15, 84 

Total. 769   0        769, 5 100, 0 100, 0 

Cette  structure met en  relief l'existence d'une  structure chimique 

subdeveloppée,   par la manque d'une Industrie de Base et une 

Industrie de Transformation du type de petite propriété qui   se 

trouve obligée à l'importation de leurs matières premières 

nécessaires . 

Si l'on compare avec un pays comme d'Espagne,   où,   pendant 

les derniers six années on a evolutionné vers une Industrie (lu 

mique en développement,   on peut déduire les voies générales 

d'évolution future de l'Industrie Chimique au Maroc. 
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La  structure en porcentage de l'Industrie Chimique en Espagne en 

1. 968 prise sur la valeur de la même,   a été la suivante: 

Structure de l'Industrie Chimique en Espagne (an.   1968) 

Industrie Chimique de Base 

Industrie Chimique de Transformation. 

Industrie Pharmaceutique. 

Industrie du Papier. 

Industrie des Engrais. 

Total  

23, 7 

40. 4 

11. 62 

11, 72 

12 56 

100,00 

On considere que la structure chimique au Maroc sera transformée 

dans les années prochaines; ce fait est évident et contraste avec la 

réalité antérieure d'autres pays tels que le Portugal ou L'Espagne. 

Il est aussi contratable dans le propre Maroc puisque chaque année 

la structure en pourcentage change à faveur des produits exclusive 

ment chimiques (transformés de plastiques,   détergents,  pesticides, 

etc.)    produits qui n'ont pas décru malgré le développement  statique 

total de l'Industrie Chimique Marocaine dans les dernières années. 

On estime qu'en 1. 982 la structure pourcentuelle de l'Industrie 

Chimique au Maroc devrait être la suivante: 

% Total Chimique 

Industrie Chimique Basique. 

Industrie Chimique de Transformation. 

Industrie Pharmaceutique. 

Industrie Papier 

Industrie Engrais. 

15 

40 

11 

16 

17 
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Il est prévisible que pendant les années prochaines l'Industrie   Chimi 

J que au Maroc se développe échlelonnement en valeurs absolus,   à 

rythmes du 7 % -  10 %,   qui peuvent être augmentés à mesure que 

l'on installe des industries de base de pouvoir multiplicateur étendu 

•ur l'industrie de transformation (plastiques). 

Applicant les pourcentages antérieurs de développement de l'Indus 

trie Chimique aux valeurs absolus atteints en 1. 970 et considérant 

la nouvelle structure pour 1. 982 de l'Industrie Chimique on obtient 

les chiffres absolus prévisibles  suivants: 

Prévisions de production de l'Industrie Chimique au Maroc. 

An.1982 
Subsecteur 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

{ Industrie Chimique de Base. 

Industrie Chimique de Transformation 

Industrie Pharmaceutique. 

Papier. 

Industrie Engrais. 

MM. D. H.  /  1 970 

282 

812 

199, 6 

290, 0 

308, 5 

Distribution du développement prévu par  subsecteurs de l'Industri« 
 Chimique de Transformation. 

La valeur de la production des subsecteurs de transformation et le 

pourcentage sur le total de transformation au Maroc pendant 1. 970 

a été la suivante: 
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I970(Millier8 de DH) % 

Transformés de plastique. 

Transformés de caoutchouc. 

Détergents . 

Peintures. 

Savons. 

Allumettes. 

Explosifs. 

Pesticides 

Parfumerie. 

Diverses. 

Total  

46. 500 

103. 701 

46. 487 

38.762 

43. 297 

17 043 

13. 316 

10.757 

17. 373 

11. 086 

348, 3     Millions de D.H. 

13 33 

29 77 

13 33 

11, 1 

12, 41 

4, 88 

3, 81 

3, 08 

4, 98 

3, 17 

Pour 1.982 la structure en pourcentage dans les  subsecteurs de 

transformation changera notamment vers une structure nouvelle, 

plus congruente,   avec une Industrie Chimique en "voie de déve- 

loppement   Cette nouvelle structure estimée est la suivante. 

Maroc Espagne 1967 
S u b s e c t e u r % total transformé 

An.1982 
% total transformé 

Transformés de plast ique. 29 30 

Transformés de caoutchouc 25 26 

Détergents. 14,5 15, 5 

Peintures. 8, 5 11,0 

Savons. 6,0 8,0 

Allumettes. 3,0 1,0 

Explosifs. 3,0 1,5 

Pesticides. 5,0 2,0 

Parfumerie. 4,0 4,0 

Diverses. 2,0 1,0 
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Cette  évolution   de   la   structure  est  totalement   congruente   et   sa 

tendence   se   demontre  par   le   fait  de  ce   que   les   transformés   de 

plastiques   représentèrent  un   13,33  %  en   1.970,    au  lieu  d'un 

10,43  %   sur   le   valeur   de   transformation  en   1.969. 

Ces  chiffres   relatives   représentent les  quantités  absolues   sui- 

vantes: 

Subsecteur . 

Transformés   de  plastique 

Transformés   de  caoutchouc. 

Détergents. 

Peintures. 

Savons. 

Allumettes. 

Pesticide s. 

Parfumerie. 

Diverses. 

Prévision   1982 

MM. D. H.    de   1. 970 

237 

205 

120 

69 

49 

24 

40 

52 

16 

i 

I 

i 

Examinant  les   valeurs  en  D.H.   prévus  avec   la quantité  physi- 

que  équivalent   a  sa valeur   actuelle,   on  obtient  les  quantités 

prévues   suivantes: 
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S  ubsecteur 1./1.982 

Transformés de plastique. 

Transformés  de   caoutchouc. 

a) Pneumatiques   (auto). 

b) Transformés. 

Détergents. 

Peintures. 

Savons. 

Allumettes. 

Explosifs. 

Pesticides. 

Parfumerie 

Diverses. 

120. 000 

1. 650. 000 

16.500 

-     50.000 

37.000 

40. 000 

27. 039  (1)   -32. 000 

14.000 

15. 000 

52     (2) 

16    (2) 

(1) Millions d'allumettes. 

(2) Millions de D. H. 

On estime par ce procédé une consommation de transformés de 

plastique de 120. 000 t.   en 1. 982;   en 1. 977 la consommation estimée 

par le même système serait de 75. 000 t. 

Resume de la Demande. 

Comme on a déjà indiqué dans la Methodologie de l'Etude,   en pre- 

nant la moyenne des demandes,  on obtient les prévisions moyennes 

de consommation de matières plastiques suivantes. 

Prévision de consommation de Matière Plastique 

Année Tonnes. 

1.972 33.100 

1. 977 70.000 

1. 982 110.000 
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Ces consommations représenteront les suivantes consommations 

"per capita" exposées tout de  suite et compares avec  l'F. spagne et 

le Portugal. 

Consommation Per Capila (kg.    habitant) 

An 1962 An   1969 

Espagne 3,6 14, 5 

Portugal 1, 1 H, 1 

Maroc 1, 49 

An   1977        An   1982 

2, 16 
3, 34 (1)      4,74 (1) 

3,27 (2)      4, 21  (2) 

(1) Avec l'acroisseme nt de la population planifiée selon les don 

nés du Gouvernement 

(2) Avec l'acroissement de la population naturelle. 

Ces demandes prévues de plastique représentent les consommations 

de matières premières montrées au Tableau V. 1. ,   basées dans les 

consommations actuelles 

Consommations de Plastiques. 

Plastique 

I 
I 
I 

Polyethylene 9. 040 

P. V. C. 6. 707 

Acetate de vinyle et po lymè re s 2. 33 3 

Polystirène. 1. 749 

Aminoplaste. 1. 458 

Phenoplaste. 1. 166 

Polymétane. 875 

Autres. 5. 8 32 

Tu du total. 

Total. 29.160 

31 

23 

8 

6 

S 

4 

3 

20 

100 
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2 Olire 

Il  n'existe production nationale d'aucune matière plastique 

Solde Offre-Demande 

De» analyses de l'offre et de la demande on obtient les soldes  sui 

vants estimés pour les années prochaines des metieres plastiques 

Solde   Q f f r e - Dem an de 
(t.) 

An. 1. 972 An.    1.977 An.    1.982 

Polyethylene. 

P.V.C 

Acetate de vinyle et 
polymères 

Polystirène. 

Aminoplastes. 

Phenoplastes. 

Polyurethane. 

Autres. 

-11. 322 

- 8. 7 38 

- 2. 720 

- 2. 040 

- 1. 700 

- 1 360 

- 1. 020 

- 5. 100 

-23. 350 

•17. 750 

5. 600 

4. 200 

3. 500 

2. 800 

2. 100 

10. 700 

-3b.b30 

-28.270 

- 8.800 

- 6.600 

- 5. 500 

- 4.400 

- 3. 300 

-16. 500 
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I 

CAOUTCHOUCS SYNTHETIQUES. 

Demande 

On a realise la prévision suivante: 

a)      Par Utilisations. 

Compte tenu des prévisions de consommation effectuées pour les 

pneumatiques et d'autres transformés de caoutchouc,   on déduit 

les consommations suivantes montrées au tableau V. 2.   prévues 

de leurs matières premières. 

2. Offre. 

Il n'existe fabrication nationale de Caoutchoucs synthétiques. 

3. Solde Of^re-Demande 

De l'analyse de l'offre et de la demande on obtient les soldes 

l suivants de caoutchoucs  synthétiques estimés pour ¿es prochai 

nés années. 

I Solde Offre-Demande (t. ) 

P r oduit  An.   1.977 An.   1.982 

Polybutadiène  stirène. -   S. 876 -   9.944 

Caoutchouc   synthétique. -   3. 674 -   5. 667 

Autres   Caoutchoucs -   2. 328 -   3. 590 

Total Caoutchoucs synthétj_ -11.898 -19.201 
que s. 
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ENGRAIS PHOSPHATES. 

Superphosphate triple. 

1.        Demande. 

On a réalisé les prévisions de consommations suivantes: 

a)    Ajustement historique statistique de la série historique de consom 

mation     de T. P. S. 

La série mentionnée s'ajuste à la droite: 

Y =    182   I   5,6   X 

Extrapolant pour les années prochaines,   on obtient les prévisions 

de consommation de T. P. S.   suivantes: 

Prévision de consommation des Engrais PhosphateB. 

Années Tonnes. 

1. 972 224.000 

1.973 226.000 

1. 974 232. 000 

1.975 238.000 

1. 976 243. 000 

1. 977 249. 000 

1. 978 254.000 

1.979 260.600 

1. 980 266.000 

1. 981 271.600 

1. 982 277.200 
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Cette consommation totale .e divise en deux consommations, 

| l'une pour le marché local et l'autre pour l'exportation,   dont les 

chiffres prévus sont les suivants 

i 
Prévision  de consommation T. P. S. (marché locan 

f 
A""ées.       Tonnes. 

46. 000 

47. 000 

48. 000 

49. 000 

50. 000 

52. 000 

53. 000 

54. 300 

55. 500 

56. 700 

58. 200 

1 .972 

1 . 973 

1 974 

1 975 

1 976 

1 977 

1. 978 

1. 979 

1. 980 

1. 981 

1. 982 

Prevision des exportations de T. P. S. 

g Années Tonnes. 

1-972 178.000 

t 1973 179.000 

1   974 184.000 

I 1-975 189000 

1-976 193.000 

1 1-977 197.000 

1-978 201.000 

I 1-979 206.100 

1-980 210.500 

1 1   981 214.400 

1-982 219.000 
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Offre. 

La capacité nationale de fabrication de T. P. S.  est de quelques 

165. 000 t. /a.  pouvant atteindre les 300. 000,  dependant de la fa 

brication de D. A. P. ,  et A. S. P.  (capacité conjointe pour les 

trois produits 330. 000 t. /a. ) 

Solde Offre-Demande. 

Des analyses antérieurs d'offre -   demande,   on déduit les sol- 

des suivants de T. P. S.   previsibles dans les années prochaines. 

Solde    Offre-Demande 

Année 

1.972 

1. 977 

1.982 

Tonnes. 

59. 000 

84. 000 

112.200 

Ce   solde  négatif peut être positif en fonction de la fabrication de 

D. A. P.   et A. S. P. 



»0000 

210000 

2*0000- 

240000 

220000 

200000 

1I000O 

1*0000 

140000 

120000 

M 

li 

100000 

•0000 

(0000 

400OO 

20000 

'»** »7 (t M        1970 71 

CONSOMMATION 

— DEMANDES A    A,   Aj 

— OFFRE 

'•Il III , 
72 73 7<. 75 7* 77 71 7» 

JSÊB. 
«MO      11 ti 

F '.  F   :  N   [•  \    SA 

iV   I A \   ' 'U> . M        ,     A        -<A^ 

COURBES    D'OFFRE     ET      OE        DEMANDE        DE 

SUPERPHOSPHATE     TRIPLE 

Fit       V   32 



Ih4 

PHOSPHATE MONO KT Ü1AMMUN1QUL 

1 Demande. 

On a réalité la prévision suivante 

a)    Pour utilisation en fonction de Tacóte contenu à fin de pouvoir 

établir un bilan de la consommation totale d'asote. 

On emploie lammoniaque consomme jusqu'à présent pour la labri 

cation de DA. P    et A   S   P. ,   s estimant les consommations sui 

vantes,   exprimés dans la teneur de  M 

Prévision de consommation de Phosphate Mono et Diammomque 

Année Tonne s. 

I 
I 
I 
I 
I 

1 972 15 56-1 

1 97 3 18 879 

1 974 II 304 

1 975 25 854 

1 97b 29 534 

1 977 31 519 

1 978 35. 372 

1 979 39 380 

1 980 43 542 

1 981 47 829 

1 982 52 3b7 

Cette prévision de consommation inclue le marché local et  les 

exportations      Ayant compte  la structure du pourcentage des 

exportations   production actuelle,   on estimé la consommation 

locale prévisible suivante 



165. 

Consommation locale de Phosphate Mono et Diamonique. 

Année Tonnet. 

1. 972 9.930 

1. 973 12. 045 

1. 974 14. 233 

1. 975 16.495 

1. 976 18.843 

1. 977 20. 109 

1. 978 22.567 

1.979 25.124 

1. 980 27.778 

1. 981 30.515 

1. 982 33. 410 

C'est très possible qu'avec les nouvelles productions d'autres 

engrais,  tels que les N. P. K. ,   cettes prévisions pour D. A. P. 

et A. S. P.   ne s'acomplissent pas par excès puisque les N. P. K. 

subatituiront.tn part,  aux D. A. P.   et A. S. P. 

Offre. 

La capacité de production ensamble de D. A. P.   et A. S. P.  est 

de  165. 000 t. /a. ,  équivalant a 40. 150 t. /a.   de N. 

Solde Offre-Demande. 

Des analyses de l'offre et de la demande on déduit les soldes sui 

vants de D. A. P.   et A. S. P.   estimés pour les derniers années: 

Solde   Offre-Demande 

Année. Tonnes. 

1. 972 4  24.585 

1. 977 +  8.631 

1. 982 -  12.217 



T 
60000 

56000 

50000 

/ 

4 S 000 

¿0000 

35000 

30000 

25000 

20000 

15000 

10000 

5000 

/ 

/ 

/ 

/ / 

/ 
y 

/ 
/ 

/ 

/ y 
/ / 

/ 

/ 

/ 

/ 

•      i      i      i 
*••        »7 II M        UTO 

• i » 
71 72 73 V. 75 7» 77 îï 

ANNEfS 

71        IWO       11 u 

-CONSOMMATION 

DEMANDE      C ,  C 

•OFFRE F  S   F<   '   N    [i   !      ,   A 

* '       'AN'   ( A '   \   v ;p; M(M|       ,      Aii      ^^ 

COURBES     D'OFFRE     ET     DE     DEMANDE     DE 
PHOSPHATE     MONO      ET     DIAMONIQUE 

  Fit    V     33 



I lbb. 

ENGRAIS   AZOTES. 

Nitrate d'Ammonium. 

1.        Demande. 

On a realise les prévisions suivantes: 

a)      Ajustement historique - statistique 

La série historique de consommation de Nitrate d'ammonium 

s'ajuste a la droite: 

Y  -    7. 125    i    338   X 

Extrapolant pour les années prochaines on obtient les suivantes 

prévision« de consommation 

Prévision de consommation de Nitrate d'Ammoni uni 

I 
I 
I 
I 
I 

Année 

1 972 

1 973 

1 974 

1. 975 

1. 976 

1 . 977 

Tonnes (\) 

9. 491 

9 829 

10 167 

10 505 

10 843 

1 1    181 

b)      Ajustement statistique   par Revenu 

Lea series historique* di< Revenu et de consommation de Nitrair 

d'Ammonium s'ajustent a IR droite 

Y        2   389,8    4    4, í    X 



167. 

Applicant les valeur« estimés du Revenu,  on obtient les prèvi 

sions de consommation de nitrate d'ammonium suivantes: 

Prévision de coniommUion de Nitrate d'Ammonium 

Années. 

1 972 

1 973 

1 974 

1 975 

1 976 

1 977 

1 978 

1 979 

1 980 

1. 981 

1. 982 

Tonnes. 

9. 575 

10. 005 

10. 461 

10. 943 

11. 454 

11.588 

12. 138 

12. 723 

13. 342 

13.996 

14.692 

c)    Prévision extérieur. 

Les consommations de nitrate d'ammonium dans presque tous 

les pays suivent une ligne trës ascendente,   tout au contraite 

du Sulfate d'Ammonium qui subit des tendences stationnaires 

et même a diminuer,   selon le degré de développement du pays. 

Tout de   suite,   en  montre  les productions  de   Nitrate  d'Ammo 

nium dans  quelques   pays. 
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Production   de   Nitrate   d'Ammonium  et   Sulfate  d'Ammonium  (t. ,/N. ) 

(An.   1.969-70) 

Pays 

France 

Allemagne Occ. 

Italie. 

Pays-Bas. 

Espagne 

Portugal 

Pérou 

Nitrate Sulfate 
d'ammonium      d'ammonium 

652.928 

723. 759 

152.983 

356.195 

175. 200 

49. 737 

24. 361 

42. 627 

331.321 

238.851 

109. 113 

179. 600 

43. 203 

2. 730 

Cettes   tendences   mondiales  font   penser   que,    sans   aucun   dou 

te,    les   consommations   de  Nitrate   d'ammonium doivent   être 

supérieures   aux  prévues   par  moyen   statistiques  et   contri- 

buera,    en   grand  mesure,   à  son  développement  les  nouve- 

lles   fabrications   des  engrais  complexes,   qui  nécessiteront 

le   composant  de   N.    du   Nitrate   d'Ammonium. 

Suivant  les   tendences  mondiales,   on   estime   ainsi   des  pré- 

visions   qui   n'atteindront   même   en   1.977  le   chiffre   de   conso- 

mmation   du   sulfate   d'ammonium  en   valeur   absolu,    et   qu'en 

1.982   sera   légèrement   surpassé. 

La  prévision   de   consommation  que   dans   ce  cas  on   considère 

definitive,    et  qui   est  légèrement   supérieure  aux  antérieures 

est  la   suivante: 



169. 

Prévision de consommation de Nitrate d'Ammon îum. 

Année. 

1 972 

1 973 

1 974 

1 975 

1 976 

1 977 

1 978 

1. 979 

1. 980 

1. 981 

1. 982 

Tonnes/ N. 

10 000 

11 500 

13 000 

14 000 

15. 000 

16. 500 

17. 500 

18. 500 

19. 500 

21. 000 

22. 000 

Offre. 

Il n'existe pas production nationale de Nitrate d'Ammon îum. 

Solde Offre-Demande. 

Des analyses de l'offre et de la demande on déduit les soldes 

prévisibles suivants de Nitrate d'Ammonium dans les années 

prochaines: 

Solde   O ff re - Demande 

Années Tonnes. /N. 

1.972 

1. 977 

1.982 

10.000 

16. 500 

22.000 
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SULFATE D'AMMONIUM. 

1 • Demande. 

On a réalisé le» prévalons de consommation suivante»; 

a)      Ajustement historique-statistique. 

La serie historique de consommation  s'ajuste à la droite: 

Y   -    47. 019    ;    3. 012, 9    X 

Extrapolant pour les années prochaines on obtient les previsioni 

de consommation suivantes 

Prévision de consommation de Sulfate d'Ammonium 

Année Tonnes. 

68.109 

71. 122 

74. 1 35 

77.148 

80 161 

83. 174 

I 1. 978 8b. 187 

I 

1 972 

1 973 

1 974 

1 975 

1 976 

1 977 

1 978 

1. 979 

1. 980 

1. 981 

1. 982 

89. 200 

92. 212 

95. 225 

98. 238 



171. 

b) Ayant compte que c'est un produit dont, arrivé a des certains 

limite« de développement, sa consommation est regresive en 

rapport au Revenu,   on ne réalise prévision aucune par Revenu. 

En général on estime que la production de Sulfate d'Ammonium 

augmentara au Maroc,  dans les années prochaines, mais son 

rythme d'expansion sera décroissante,  dû au fait d'être subti- 

tué par d'autres engrais (NPK,  Nitrates d'ammonium,  etc. ) 

suivant les tendences mondiales. 

2. Offn 

Il n'existe production nationale    de ce produit. 

Solde Offre-Demande. 

Suivant les analyses réalisés de l'offre et la demande,  on déduit 

les soldes prévus suivants de Sulfate d'Ammonium dans les 

années prochaines: 

Solde   Offre - Demande 

Année 

1 972 

1 977 

1 982 

Tonnes. 

- 68. 109 

- 83. 174 

- 98.238 
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172. 

UREE.   (45 %). 

1.        Demande. 

On a réalisé les prévisions de consommation suivantes: 

a)     Ajustement historique-statistique. 

La série historique   de consommation d'Urée s'ajuste à la 

droite: 

Y   -    5. 699    +    3. 383   X 

Extrapolant pour les années prochaines,  on obtient les suivan 

tes prévisions de consommation. 

o 
Prevision de consommation d'Uree    45 

Année Tonnes. 

1. 972 19. 913 

1. 973 21. 505 

1. 974 23. 097 

1. 975 24. 689 

1. 976 26. 281 

1.977 27. 873 

1.978 29.465 

1. 979 31.057 

1. 980 32.649 

1. 981 34.241 

1. 982 35.833 



173. 

La prévision a été réalisé par ajustement historique jusqu'à 

1. 982 puisque,  étant plus conservatrice la tendence à long ter 

me de ce type d'ajustement,   se trouve plus proche du develop^ 

pement futur du produit qui,  quoiqu'il augmente considérable- 

ment á échelle mondiale,  le développement n'aura lieu au Ma 

roc jusqu'à qu'il y existe capacité pour installer une usine,   qui 

devra être de 75. 000 t. /a.  comme minimum; par consequent 

on estime que jusqu'à ce moment la consommation sera restrein 

te. 

Les séries historiques du Revenu et de consommation d'urée 

s'ajustent à la droite: 

Y =    - 17. 318    i    23   X 

Applicant les valeurs supposés du Revenu on obtient les prévi- 

sions de consommation d'Urée suivantes: 

Prévision de consommation d'Urée 

Année Tonnes 

1.972 21. 115 

1. 973 23.415 

1.974 25.853 

1.975 28.429 

1. 976 31.166 

1. 977 31.879 

1.978 34.823 

1.979 37.951 

1. 980 41.263 

1. 981 44.759 

1. 982 48.485 
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174. 

Offre. 

Il n'existe production nationale d'Urée. 

Solde  Offre-Demande. 

Dei résultats des analyses de l'offre et la demande on déduit 

les soldes suivants d'Urée estimés pour les années prochaines 

Solde   Offre-Demande 

Année Tonnes 

1.972 -   20. 514 

1.977 -   29.876 

1.982 -   42. 159 

Resume des engrais. 

« 

I 

i 

I 

I 

Comme un resumé final de l'étude de la demande des engrais 

azotes,dans le Tableau V. 3 on expose le bilan de   N    prévu pour 

les années prochaines.     Le Tableau expose premièrement le 

marché total incluant les exportations,   considérant que celles- 

ci se mantiennent a leurs rythmes actuels; en deuxième terme 

on expose le marché local d'Azote tout au long des années pré 

vues dans l'étude. 



175. 

RAFFINAGE DU PETROLE BRUT. 

Propane 

1. Demande 

On a réalisé les prévisions suivantes de consommation: 

a)     Ajustement historique-statistique. 

La série historique de la consommation de Propane s'ajuste 

a la droite: 

Y = 2,09    *   0,66   X 

Extrapolant pour les années prochaines on obtient les prévisions 

suivantes de demande de Propane: 

Prévision de consommation de Propane. 

Année. Tonnes. 

1 972 

1 973 

1 974 

1 975 

1 976 

1 977 

1 978 

1 979 

1 980 

1 981 

1 982 

6. 700 

7. 300 

8. 000 

8. 600 

9. 300 

10. 000 

10. 600 

11. 300 

11. 900 

12 600 

13 300 

À à 



20000 

nooo 

11000 

uooo 

12000 

10000 

•000 

»000 

¿000 

2000 

Ol 

X 
X 

y 
__^ 

/ 

» I I        * 

X 

i ' I » 
IT M M       UTO T1 72 lì IL 7S TI TT T Tí 

y 

X 

ANNEES 
f 

IMO      11 U 

CONSOMMATION 

DEMANDE    A 
OFFRE F S P :   N   D  \    SA 

AN'   l        A Ni)'      'Wf       HiMli •• K    Al,    "A^i 

COURBES      D'OFFRE   ET    DE   DEMANDE       DE 

P R OPA N E 

FIG     V    37 

i i  , p «S ' l- A' I, 



17b. 

I 
On   n'a  realise   l'ajustement   statistique  par   rente  à  cause  de 

i l'inexistance  de  correlation  entre   les  deux   séries  historiques. 

I 2.        Offre. 

Solde   Offre - Demande 

Année Tonnes. 

1.972 i   8.400 

1. 977 L   5. 100 

1982 i    1.800 

I La  capacité nationale  de production est de   15.100 t./a. 

j 3.        Solde  Offre-Demande. 

I De« analyses de l'offre et la demande on déduit les soldes sui- 

vants de Propane,  estimés pour les années prochaines: 

< 

( 

I 
I 
I 
t 
i 

i 

I 

I 

I 

I 



177 à 

BU TANE 

1.        Demande. 

On a effectué les prévisions suivantes: 

a)     Ajustement historique-statistique. 

La série historique de la consommation de Butane s'ajuste 

à la droite: 

Y =   22   *    10   X 

Applicant les valeurs pour les années prochaines,   on obtient 

les prévisions de demande suivantes: 

Prévision de consommation de Butane 

Année Tonnes. 

1 972 92.000 

1 973 102.000 

1 974 112. 000 

1 975 122. 000 

1 976 132.000 

1 977 142. 000 

Ajustement statistique par  Revenu. 

L'évolution historique du Revenu et la consommation de Butane 

s'ajuste à la droite: 

Y   =    - 135   +   0, 14   X 
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178. 

I Applicant les augmentations supposés du Revenu pour les années 

prochaines,  on obtient les suivantes prévisions de consomma- 

I tion de Butane. 

I 
I 
I 

Prévision de consommation de Butane. 

Année Tonnes. 

1. 972 98. 900 

1. 973 112. 900 

1. 974 127.700 

1. 975 143. 400 

1. 976 160. 100 

1. 977 164. 400 

1. 978 182. 300 

1. 979 201. 400 

1. 980 221. 500 

1. 981 242. 800 

1. 982 265. 500 

i 

\ 

I 2. 

I 
I 

3 

I 
Des analyses de l'offre et la demande on déduit les soldes 

I suivants de Butane,   estimés pour les années prochaines. 

Offre. 

La capacité actuelle de production de  Butane est de  108. 000 

t./a. 

Solde Offre-Demande. 

Solde   offre -De m ande 

Année Tonnes. 

1. 972 I   12. 600 

1. 977 -   45. 200 

1.982 -157. 500 



179 I 
ESSENCE   AUTO  SUPER 

1 Demande. 

On a effectué les prévision« suivantes: 

a)      Ajustement historique-statistique. 

La série historique de la consommation de Essence Auto Super 

s'ajuste à la droite: 

Y   =   74 +    17   X 

Applicant les valeurs pour les années prochaines,   on obtient 

les prévisions de demande suivantes: 

Prévision  de   consommation de  Essence Auto  Super. 

Année Tonnes. 

1. 972 193. 000 

1. 973 210. 000 

1. 974 227. 000 

1. 975 244. 000 

1. 976 261. 000 

1. 977 278. 000 

b)    Ajustement statistique par Revenu. 

L'évolution historique du Revenu et la consommation de Essence 

Auto Super,   s'ajuste a la droite: 

183    *   0,23   X 
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180. 

Applicant les augmentations supposés du Revenu pour les années 

prochaines, on obtient les suivantes prévisions de consommation 

de Essence Auto Super. 

Prévision de consommation de Essence Auto Super 

Année Tonnes. 

I 
I 
I 
I 

201. 300 

| 1973 224.300 

248.700 

274.400 

301. 800 

308.900 

338.400 

( 1   97 9 369.600 

402.800 

¡ 1-981 437.700 

1 . 972 

1 973 

1 974 

1 975 

1 976 

1 977 

1. 978 

1. 97 9 

1. 980 

1. 981 

1. 982 475. 000 

Offr< 

I La capacité actuelle de production de Esse nce Auto Super est 

de 195. 000 t. /a. 

Solde Offre-Demande. 

Des analyses de l'offre et la demande on déduit les soldes suivants 

de Essence Auto Super,   estimés pour les années prochaines 

Solde   Qffr e - Demande 

Année Tonnes. 

1.972 -     2.100 

1. 977 -   98. 400 

1.982 -280.000 



181. 

ESSENCE   AUTO  NORMAL. 

1. Demande. 

On a effectué les prévisions suivantes: 

a)     Ajustement historique-statistique. 

La série historique de la consommation de Essence Auto Nor 

mal,   s'ajuste a la droite: 

Y   =    144,3   !•   0,95   X 

Applicant les valeurs pour les années prochaines,  on obtient 

les prévisions de demande suivantes: 

Prévision de consommation de Essence Auto Normal. 

Anne e Tonnes. 

1. 972 150.900 

1.97 3 151.900 

1.974 152.800 

1. 975 153.800 

1. 976 154.700 

1. 977 155.700 

b)    Ajustement statistique par Revenu. 

L'évolution historique du Revenu et la consommation de Essence 

Auto Normal,   s'ajuste a la droite: 

Y   =   + 133   *   0,01   X 
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182. 

Applicant les augmentations supposés du Revenu pour les années 

prochaines, on obtient les suivantes prévisions de consommation 

de Essence Auto Normal: 

Prévision de consommation de Essence Auto Normal. 

Année Tonnes. 

1. 972 149.700 

1. 973 150.700 

1. 974 151. 700 

1. 975 152.800 

1. 976 154 000 

1. 977 154. 300 

1. 978 155.600 

1. 979 157.000 

1. 980 158.400 

1.981 159.900 

1. 982 161.600 

Offre. 

f La capacité actuelle de production de Essence Auto Normal 

est de 202. 000 t. /a. 

Solde Offre-Demande. 

» 

3. 

I 
Des analyses de l'offre et la demande on déduit les soldes suji 

È vants de Essence Auto Normal,   estimés pour les années pro- 

chaines: 
Solde   Offre-Demande 

Année        Tonnes. 

1.972 i 51.700 

1. 977 *- 47. 000 

1. 982       <•   40. 400 



183. 

PETROLE LAMPANT 

1. Demande. 

On a effectué les prévisions suivantes: 

a)      Ajustement historique-statistique. 

La série historique de la consommation de Pétrole Lampant, 

s'ajuste à la droite: 

Y    =    62,4   +   2, 15   X 

Applicant les valeurs pour les années prochaines,  on obtient 

les prévisions de demande suivantes: 

Prévision de consommation de Pétrole Lampant. 

Année Tonnes 

1. 972 77.400 

1. 973 79600 

1.974 81.700 

1. 975 83.900 

1. 976 86.000 

1. 977 88.200 

1. 978 90.300 

1979 92.500 

1. 980 94.600 

1.981 96.800 

1.982 98.900 
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184 

í Dans cette prévision on extrapole jusqu'à  1. 982,   quoique à par- 

tir de  1. 978 la fiabilité soit plus petite puisque la prévision sta 

• tistique par Revenu offre des résultats peu sûrs. 

« 2. Offre. 

I 
La capacite de production nationale est de 90. 000 t. /a. 

| 
3.        Solde Offre-Demande. 

I 

I 

I 

I 

( 

i 

I 

I 

I 

I 

I 
I 

Des analyses de l'offre et la demande on déduit les soldes suivants 

prévus dans le pétrole lampant: 

Solde   Offre -De m ande . 

Année       Tonnes. 

1. 972 I 12. 600 

1.977 i 1.800 

1982       -  8.900 



185. 

CARBUREACTEUR. 

1.        Demande 

On a effectué les previsioni suivantes: 

a)     Ajustement historique-statistique. 

La série historique de la consommation de Carbureacteur 

s'ajuste à la droite: 

Y   =    32,2   4    13, 5     X 

Applicant les valeurs pour les années prochaines,  on obtient 

les prévisions de demande suivantes: 

Prévision de consommation de Carbureacteur 

Année Tonnes. 

1. 972 127. 700 

1. 973 141.200 

1. 974 154. 700 

1. 975 168.200 

1. 976 181. 700 

1. 977 195. 200 

b)     Ajustement statistique par Revenu. 

L'évolution historique du Revenu et la consommation de Carbu 

reacteur,   s'ajuste a la droite: 

- 236,4   *   0,25   X 
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18b. 

I 

i 

i 
i 

i 

y 

Applicant les augmentations supposés du Revenu pour les années 

prochaines, on obtient les suivantes prévisions de consommation 

de Carbureacteur: ! 

I Prévision de consommation de Carbureacteur 

Année Tonnes. 

1. 972 154. 300 

1. 973 179.300 

1. 974 205.800 

1. 975 233. 800 

1. 976 263. 600 

1. 977 271. 300 

1. 978 303. 300 

1.979 337.300 

1. 980 373. 300 

1. 981 411. 300 

1.982 451.800 

2.        Offr< 

La capacité actuelle de production de Carbureacteur est de 

90. 000 t. /a. 

Solde Offre-Demande. 

Des analyses de l'offre et la demande on déduit les soldes sui 

vants de Carbureacteur,   estimés pour les années prochaines: 

I Solde   O f f r e - Demande 

Année Tonnes. 

I 
I 
I 

1 972 

1 977 

1 982 

- 20.000 

- 91.000 

-263. 000 



187 

Ci A S - O 

1 Demandi 

On a effectué les prévisions  suivantes 

a)       Ajustement historique - stat ist îque 

La série historique de  la  cor, somm.it ion de (Îas-Oil s'ajuste à 

la droite: 

Y S08.M     i    28.7    X 

Applicant les valeurs pour les .omet s prochaines,   on obtient 

les prévisions de demande  suiwinis 

Prévision   de   ». un sommât ion   de   (ias-Oil 

A n n é e I mine s . 

1. 972 

1. 9 M 

1 974 

1 97S 

1. 97b 

1. 977 

T09 -01) 

-Ms. 400 

-••n /, | 0(1 

vn. y0 0 

r> J -1 MÌO 

' s s. 2 00 

b)       Ajustement   statistique par Hcrmi 

L'évolution historique du Re-, »ni ,-i   l,i consommation de Gas 

Oil,   s'ajuste à la droite- 

199     L    0,4 4    X 
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188. 

Applicant les augmentations supposés du Revenu pour les années 

prochaines, on obtient les suivantes prévisions de consommation 

de Gas-Oil. 

I 
( 

1 Prévision de consommation de Gas-Oil 

Année Tonnes. 

1.972 536.200 

1.973 580.200 

1.974 626.800 

1. 975 676. 100 

1.976 728. 500 

1.977 742. 100 

1. 978 798.400 

1979 858. 300 

1.980 921. 600 

1.981 988. 500 

1.982 1. 059. 800 

Offre. 

I La capacité actuelle de production de Gas-Oil est de 908. 000 

t./a. 

I 3. Solde Offre-Demande. 

Des analyses de l'offre et la demande on déduit les soldes  sui 

vants de Gas-Oil,  estimés pour les années prochaines: 

Solde   Offre-Dem    n d e 

Année Tonnes. 

1. 972 +   385. 100 

1.977 i   210.400 

1.982 -   151.800 



189. 

I" UI'.L-OI 1. 

1 . Demande. 

On a effectué les prévisions  suivantes, 

a)       Ajustement historique-statistique. 

La  série historique de  la consommation de   ruel-Oil  s'ajuste à 

la droite 

Y 144, 24    i     18, 15    X 

Applicant les valeurs pour les années prochaines,   on obtient 

les prévisions de  demande suivantes: 

Prévision de consommation de  Fuel-Oil 

Année. Tonne s. 

1. 972 bl 1 200 

1 97 5 b49 400 

1. 974 b«7 500 

1. 97^ ;¿~> 7 00 

1. 97o /b S H00 

1. 97 7 802 000 

b)       Ajustement statistique par Revenu. 

L'évolution historique  du Revenu et  la  consommation de Fuel- 

Oil,   s'ajuste à la droite 

Y -   2b7     l     (l, 54    X 
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190. 

Applicant les augmentations  supposés du Revenu pour les années 

prochaines,   on obtient les suivantes prévisions de consomma- 

tion de Fuel-Oil. 

Prévision de consommation de Fuel-Oil. 

Année Tonnes. 

635. 300 

689.300 

746.500 

807.000 

871.300 

888.000 

957.100 

1. 030.600 

1. 108.300 

1. 190.400 

1.277.900 

Offre . 

I 
i 

i 

I 

) 

I 

I 

I 
I 

La capacité actuelle de production de Fuel-Oil est de 987. 000 

1 t./a. 

1 972 

1 973 

1 974 

1 975 

1 976 

1 977 

1 978 

1 979 

1 980 

1 981 

1 982 

Solde Offre-Demande. 

Des analyses de l'offre et la demande on déduit les soldes sui- 

vants de Fuel -Oil,  estimés pour les années prochaines: 

Solde   Offre -Demande I 
I 
I 
i Par rapport aux projections de la Demande l'on doit remarquer 

que les chiffres peuvent être un peu basses dans le cas où des 

| nouvelles fabrication d'importance soient installées. 

Année Tonnes. 

1.972 * 363.800 

1. 977 * 142.000 

1. 982 - 290.900 
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BITUMES ROUTIER ET OXYDES. 

1. Demande. 

On a effectué les prévisions suivantes: 

a)      Ajustement historique - statistique. 

La série historique de la consommation de  Bitumes Routier et 

Oxydes  s'ajuste à la droite: 

Y =      4     32. 890   i    5. 855    X 

Applicant les valeurs pour le? années prochaines,  on obtient les 

prévisions de demande  suivantes: 

Prévision de consommation de Bitumes Routiers et Oxydés 

Année Tonnes. 

1.972 55.000 (1) 

1.973 62. 100 

1. 974 67. 200 

1. 975 73. 800 

1.976 76. 900 

1. 977 85. 500 

( 1)    Donnée Réelle, 

b)     Ajustement statistique par Revenu 

L'évolution historique du Revenu et la consommation de Bitumes 

Routiers et Oxydés,   s'ajuste à la droite: 

52.247    i    65   X 



CONSOMMATION 

DC.MANDE.    A 
/' B 

•OFFRE 
F U' |  N   ;>  I    SA 

*^N   I       A        M >       'M'I , Mi      ,    A,      MAM 

COURBES    D'OFFRE   ET     DE    DEMANDE     DE 
BITUME  S 

FI6     V     ¡.S 

t i .P i », 



192. 

I Applicant les augmentations supposés du Revenu pour les années 

prochaines,   on obtient les suivantes prévisions de consommation 

I de    Bitumes Routiers et Oxydes: 

Í 

i 

I 
I 

Prévision de consommation de Bitumes Routiers et Oxydes. 

Année. Tonnes. 

55. 000 

f 1.973 62.800 

69. 700 

| 1.975 77.000 

84. 700 

| 1977 86.700 

95. 100 

i 1.979 103.900 

1 972 

1 973 

1 974 

1 975 

1 976 

1 977 

1 978 

1 979 

1 980 

1 981 

1 982 

113. 300 

123. 100 

133. 700 

2. Offre. 

I La capacité actuelle de production de Bitumes Routiers et Oxydés 

est de 55. 000 t. /a. 

I 
3. Solde Offre-Demande. 

I 
Des analyses de l'offre et la demande on déduit les soldes sui- 

1 vants de Bitumes Routiers et Oxydes    estimés pour les années 

prochaines: 

I Solde   Offre - D e m ande 

Année Tonnes. 

I 

I 
I 

1.972 

i.977        - 31. 100 

1.982        - 78.700 
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LUBRIFIA N T S 

1. Demandi 

un a effectué les prévisions suivantes: 

a)      Ajustement hi storique - statistique. 

La série historique de la consommation de Lubrifiants s'ajuste 

a la droite. 

Y 18.719    i    2. 043   X 

Applicant les valeurs pour les années prochaines,  on obtient 

les prévisions de demande suivantes: 

Prévision de consommation de Lubrifiants 

Année. 

1 972 

1 973 

1 974 

1 975 

1 97b 

1 977 

Tonnes. 

33. 000 

35. 000 

37.100 

39.100 

41.100 

43. 200 

b)      Ajustement statistique par Revenu. 

L'évolution historique du Revenu et la consommation de Lubri- 

fiants,   s'ajuste a la droite: 

Y 12.672    i    28   X 
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194. 

Applicant les augmentations supposés du Revenu pour les années 

prochaines,   on obtient les suivantes prévisions de consomma- 

tion de Lubrifiants: 

Prevision de consommation de Lubrifiants. 

Année. 

1 972 

1 973 

1 974 

1 975 

1 976 

1 977 

1 978 

1 979 

1 980 

1 981 

1 982 

Tonnes. 

34.100 

36.900 

39800 

43. 000 

46. 300 

47.200 

50. 800 

54.600 

58.600 

62.900 

67.400 

2. Offre. 

Il n'existe pas dans ce pays de fabrication de ce produit. 

Solde Offre-Demande. 

Des analyses de l'offre et la demande on déduit les soldes suivants 

de Lubrifiants,  estimés pour les années prochaines: 

Solde   Offre - De m ande . 

Année 

1. 972 

1. 977 

1. 982 

Tonnes. 

- 33. 500 

- 45.200 

- 67.400 
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INDUSTRIE CHIMIQUE  INTERMEDIAIRE ET DE TRANSFORMATION. 

PESTICIDES. 

1. Demande, 

On a effectué les prévisions suivantes. 

a)      Ajustement historique - statistique. 

La série historique de la consommation de Pesticides s'ajuste 

à la droite: 

Y    ^     3.297    i   448   X 

Applicant les valeurs pour les années prochaines,   on obtient 

les prévisions de demande suivantes: 

Prévision de consommation de  Pesticides. 

Année 

1. 972 

1. 973 

1. 974 

1. 975 

1. 976 

1. 977 

Tonne 8. 

6. 433 

6. 881 

7. 329 

7. 777 

8. 225 

8. 673 

b)      Ajustement statistique par Revenu. 

L'évolution historique du Revenu et la consommation de Pesti 

cides,   s'ajuste à la droite: 

Y   =    3.846    i   6,35   X 
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196. 

Applicant les augmentations supposés du Revenu pour les an- 

nées prochaines,   on obtient les suivantes prévisions de con- 

8omation de Pesticides: 

Prévision de consommation  de Pesticides. 

Année. Tonnes. 

1 972 

1 973 

1 974 

1 975 

1 976 

1 977 

1 978 

1 979 

1 980 

1 981 

1. 982 

6 765 

7 400 

8 073 

8 784 

9. 540 

9. 737 

10. 549 

11. 413 

12. 3'¿7 

13. 293 

14. 321 

c)      Prévision basée dans le développement général de l'Industrie 

Chimique comparé aux tendences accusés dans autres pays en 

étape s intermédiaires de développement industriel. 

Le développement de cette prévision a été déjà vu quand on a 

analysé les plastiques,   résultant une prévision de pesticies de 

15. 000 t.   pour  1. 982,   et comme étape intermédiaire en 1. 977 

seraient de 9. 000 à 10. 000 t.     Cette prévision contraste avec 

les prévisions effectuées antérieurement par moyens statisti- 

ques. 
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Offre. 

La capacité nationale de production de Pesticides est de 17. 750 

t.    a. 

3. Solde Offre-Demande. 

Des analyses de l'offre et la demande on déduit les soldes sui 

vants à? Pesticides estimés pour les années projàirines: 

Solde   O f f r e - Dema n de 

Année. Tonnes. 

1. 972 * 11. 048 

1. 977 *  8.545 

1. 982 4-  3.429 
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t 
I 
I 

i 
I 

I 

I 

I 

Í 

I 
I 

DETERGENTS ALQUIL-ARIL SULPHONES. 

1. Demande. 

On a effectué les prévisions suivantes: 

I a)     Ajustement historique-statistique. 

j La série historique de la consommation de Detergents Alquil- 

Aril Sulphones,   s'ajuste à la droite: 

' Y   =   4.948    *    1.851    X 

1 Applicant les valeurs pour les années prochaines,   on obtient 

les prévisions de demande suivantes: 

Prévision de consommation de Detergents Alquil-Aril Sulphones. 

Année. Tonnes. 

1.972 17.905 

1.973 19.756 

1.974 21.607 

1.975 23.458 

1. 976 25. 309 

1. 977 27. 160 

Ê b)      Ajustement statistique par Revenu. 

I L'évolution historique du Revenu et la consommation de Deter 

gents Alquil-Aril Sulphones,   s'ajuste à la droite: 

Y    =     - 24.432    i   26, 14     X 
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Applicant les valeurs estimés du Revenu pour les années pro- 

chaines, on obtient les suivantes prévisions de consommation 

de Détergents Alquil-Aril Sulphonés. 

Prévision de consommation de Detergents Alquil-Aril Sulphones. 

Année 

1 972 

1 973 

1 974 

1 975 

1 976 

1 977 

1 978 

1 979 

1 980 

1 981 

1 982 

Tonnes, 

19.248 

21. 862 

24.633 

27. 560 

30. 671 

31. 481 

34.827 

38. 382 

39.793 

46.120 

50. 354 

c) Prévision basée dans le développement général de l'Industrie 

Chimique comparée aux tendences estimées dans autres pays 

en étapes intermédiaires de développement industriel. 

Le développement de cette prevision,   déjà vu dans le chapitre 

de Plastiques,   estimé pour  1. 982 une consommation de 50. 000 

t. ,   calculant par notre système une consommation intermediai 

re de 30. 000 t.   pour  1. 977. 

Cette prévision confirme les prévision réalisées antérieurement 

par moyens statistiques. 
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d)      La consommation de détergents au Maroc,   comparé avec 

l'Espagne et le Portugal est la suivante: 

( 

I 
I                                                    Consommation Per Capita de Detergents   (kgs. /Habitant) 

|  Pays 1962 1.969 1.972 1.977 1,982 

| Portugal 0,63 2,4 

Espagne 1,09 6,5 

Maroc 0,9 1,2 
1,6  (1)       2,05  (1) 

0,8   (2)        1,8     (2) 

(1) Prévision planifiée de la augmentation de la population. 

(2) Prévision de la augmentation naturel de la population. 

Offre. 

i 

I 

\ 
2. 

\ 
La capacité nationale de fabrication de Détergents Alquil-Aril 

I Sulphonés est de 22. 000 t. /a. 

| 3. Solde Offre-Demande. 

| Analysant l'offre et la demande on déduit les  soldes de Deter- 

gents Alquil-Aril Sulphonés prévus pour les annés prochaines 

I 

I 

Í 1.972 I   3. 424 

1.977 .   7. 320 

i 1982 -28.354 

Solde   offre-D e m a n d e 

Année Tonnes. 
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S    A   V   Q    N   S . 

1 . Demande 

avons s'ajuste à 

On a effectué les prévisions suivantes: 

a)     Ajustement historique-statistique. 

La série historique de la consommation de S 

la droite: 

Y    -      28,81    !•    0, 11    X 

Applicant les valeurs pour les années prochaines,  on obtient 

les prévisions de demande suivantes: 

Prévision de consommation de Savons. 

Année. Tonnes 

1. 972 

1. 973 

1. 974 

1. 975 

1. 976 

1. 977 

29. 580 

29. 690 

29. 800 

29. 910 

30. 020 

30. 130 

b)      Ajustement statistique par Revenu. 

Les séries historiques du Revenu et de la consommation d« Savons 

s'ajustent à la droite: 

Y    =    21,2   i    0,0059   X 
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En appliquant les valeurs supposées du Revenu pour les années 

sucessifs, on obtient les suivantes prévisions de consommation 

de Savons: 

Prévision de consommation de Savons. 

Année Tonnes. 

1. 972 31.058 

1. 973 31.648 

1. 974 32.274 

1. 975 32.935 

1. 976 33. 637 

1. 977 33. 820 

1 978 34. 575 

1. 979 35 377 

1. 980 36.227 

1. 98 1 37 124 

1 982 38. 079 

c)      Prévision basée sur  le développemerl   général de  l'Industrie 

Chimique et sa comparaison avec  les tendences accusées 

dans les pays en étappe intermédiaire de développement  indus 

triel. 

Comme on a vu dai.s le chapitre de plastiques,   la prévision de 

Savons pour  1. 982 est de 40. 000 t   ,   et pour  1. 977 on calcule 

par le même principe quelques 34. 000/35. 000 t.     Cette previ- 

sion vérifie et confirme les réalisées antérieurement par de- 

moyens statistiques. 

2. Offre. 

La capacité nationale de fabrication de Savons est de 52. 100 t.    a 

j> I. \ 
> '    i ' <      ' * I 
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3. Solde Öftre-Demande. 

Des analyses de l'olire et de demande     résultent les  suivants 

soldes de Savons prévus pour les prochaines années: 

Solde    ü i ir e - D e m a n d c 

Année Tonnes. 

1. 972 

1. 977 

1. 982 

i 21.796 

i 20.125 

;   14.021 
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204. 

GAZ   INDUSTRIELS. 

OXYGENE. 

1.        Demande. 

iX 

On a réalisé les prévalons suivantes de consommation: 

c)     Ajustement historique-statistique. 

La série historique de la consommation d'Oxygène s'ajuste à 

la droite: 

Y    =    1.035    *    166   X. 

En extrapolant pour des années successives on obtient les pré- 

visions de consommation d'Oxygène qu'on expose à la suite: 

f 
I 
I 
I 

Prévision de consommation d'Oxygène 

Année 

1 972 

1 973 

1 974 

1 975 

1. 976 

1. 977 

3 
m (milles) 

2 197 

2 363 

2. 529 

2. 695 

2. 861 

3. 027 

b)    Ajustement statistique par Rêve nu. 

Les séries historiques du Revenu et de la 

tent à la droite: 
consommation s'ajus 

1594    +    2,34    X 



¿(ï: I 

Ln appliquant les valeurs supposées du Revenu pour des années 

succesives,   on obtient les suivantes prévisions de consomma- 

tion d'Oxygène: 

Prévision de consommation  d'Oxygène. 

Année 

1 972 

1 973 

1 974 

1 975 

1 976 

1 977 

1 978 

1 979 

1 980 

1. 981 

1. 982 

m    (milles) 

2. 316 

2. 550 

2. 798 

3. 060 

3. 338 

3. 411 

3. 710 

4. 029 

4. 366 

4. 721 

5. 100 

Offre. 

La capacité de production nationale d'Oxygène est de  5. 700 t   a. 
3 

équivalant à 3. 989. 082 m 

Solde Offre-Demande. 

Des analyses de l'offre et de la démande,  on déduit les suivants 

soldes d'Oxygène prévus pour les prochaines années. 

Solde   Offre-Demande 

Année 
3 

m 

1. 972 • 1. 733. 000 

1. 977 *  770. 082 

1. 982 - 1. 110. 918 
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20b. 

ACETYLENE 

1. Demande. 

On a réalisé les suivantes prévisions de consommation; 

a)      Ajustement historique-statistique. 

•X 

I 

La série historique de consommation d'acétylène s'ajuste a la 

droite: 

Y    =    234     i    22   X 

En extrapolant pour des années successives,   on obtient les 

suivantes prévisions de consommation d'Acétylène: 

Prévision de consommation d'Acétylène. 

I 

I 
I 
I 
I 
I 
I 

Année 

1. 972 

1. 973 

1. 974 

1. 975 

1. 976 

1. 977 

m  (milles) 

388 

410 

432 

454 

476 

498 

b)      Ajustement statistique par Revenu 

Les  séries historiques du Revenu et de consommation d'Acety 

lène s'ajustent à la droite 

Y    ;      -    101    i   0, 30   X 
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IMI appliquant  les valeurs    supposées du Revenu pour les années 

successives,   on obtient les suivantes prévisions de  consomma- 

tion d' Acétylène: 

Prévision de  consommation d'Acétylène. 

Année 

1 972 

1 973 

1 974 

1 975 

1 976 

1 977 

1 978 

1 979 

1 980 

1. 981 

1 982 

m   (milles) 

400 

430 

462 

495 

531 

540 

579 

b20 

663 

708 

757 

Offre. 

La capacité de  fabrication nationale d'Acétylène est de  1.200 

t.    a. ,   equivalent à  1. 024   940 m 

Solde Off re-Demande 

Des analyses de l'Offre et de la Demande,   on déduit les  suivants 

soldes d'Acétylène pour les prochaines années 

Solde   O tire-Demande 

Année 

1 972 

1 977 

1. 982 

Tonnes 

+  680 940 

*  505. 940 

í      267 940 
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208. 

ANH Y PRIDE    C AR B UNIQUE 

1. Demande. 

»S 

On a réalisé les prévisions suivantes de consommation: 

a)      Ajustement historique - statistique. 

La série historique de la consommation d'Anhydride Carboni 

que s'ajuste à la droite: 

Y    =     204   t    114   X. 

En extrapolant pour des années successives,   on obtient les sui 

vantes prévisions de consommation d'Anhydride Carbonique: 

Prévision de consommation d'Anhydride Carbonique: 

Année 

1 972 

1 973 

1 974 

1 975 

1 976 

1 977 

Tonnes 

1 000 

1 114 

1 228 

1 342 

1 456 

1 570 

I 
I 
I 

b)      Ajustement statistique par Revenu. 

Les séries historiques du Revenu et de la consommation 

d'Anhydride Carbonique s'ajustent à la droite: 

Y   =    -  1. 580    4    1, 59   X 
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En applicant les valeurs supposées du Revenu pour des années 

successives, on obtient les suivantes prévisions de consomma 

tion d'Anhydride Carbonique: 

Prévision de consommation d'Anhydride Carbonique, 

Année 

1 972 

1 973 

1 974 

1 975 

1 976 

1 977 

1 978 

1 979 

1 980 

1 981 

1 982 

T onnes. 

1 077 

1 236 

1 404 

1 582 

1. 771 

1 821 

2 024 

2. 240 

2 469 

2 711 

2 969 

Offre. 

La capacité national de fabrication d'Anhydride Carbonique, 

est de 2. 100 t. /a. 

Solde Offre-Demande. 

Des analyses de l'Offre et de la Demande, on déduit les sui- 

vants soldes prévue d'Anhydride Carbonique pour les années 

prochaines: 

Solde   O f f r e - D e m an de 

Année T onnes. 

1. 972 L 1. 062 

1. 977 L 405 

1. 982 869 
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210. 

FIBR.ES SYNTHETIQUES. 

POLYAMIDE 6 (Fil continu). 

1.        Demande. 

On a réalisé les suivantes prévisions de consommation: 

a)      Ajusteament historique- statistique . 

La série historique de la consommation de Polymide 6 (fil con 

tinu)   s'ajuste à la droite: 

Y    =      - 644    i     787    X 

En extrapolant peur des années successives on obtient les pré 

visions de consommation suivantes: 

Prévision de consommation de Polyamide 6 (fil continu) 

Année. 

1 972 

1 97 3 

1 974 

1 975 

1 976 

1 977 

Tonne s. 

4 865 

5 652 

6 439 

7 226 

8. 013 

8 800 

b)    Ajustement statistique par Revenu. 

Les séries historiques du Revenu et de consommation de Polya 

mide 6 (fil continu) s'ajustent à la droite: 

8.902    i 8 X 
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En appliquant les valeurs  supposées du Revenu pour des années 

successives,   on obtient les  suivantes prévisions de Polyamide 

6 (fil continu): 

Prévision de consommation de Polyamide 6 (fil continu) 

Année 

1 972 

1 973 

1 974 

1 975 

1 976 

1 977 

1 978 

1 979 

1 980 

1 98; 

1 982 

Offre 

Tonnes. 

4. 466 

5. 266 

6. 114 

7. 010 

7. 962 

8. 210 

9. 234 

10. 322 

11.474 

12.690 

13. 986 

Il n'existe pas de production nationale de ce produit. 

Solde Offre-Demande. 

Des résultats des analyses de l'Offre et de la Demande,   on dé 

duit les soldes prévus de Polyamide 6 (fil continu) pour les 

prochaines années: 

Solde   Offre -Demande 

Année 

1 972 

1 977 

1 982 

Tonnes. 

- 4.665 

- 8.505 

- 13.986 
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212. 

POLYAMIDE    bb (Fil continu) 

1. Demande. 

On   a effectué les prévisions suivantes: 

a)      Ajustement historique-statistique. 

La série historique de la consommation de Polyamide   66 (fil 

continu),   s'ajuste à la droite: 

Y    =    505    i    564   X 

Applicant les valeurs pour les années prochaines, on obtient 

les prévisions de demande suivantes: 

Prévision de consommation de Polyamide 66 (fil continu) 

Année 

1. 972 

1. 973 

1. 974 

1. 975 

1. 976 

1. 977 

Tonnes. 

4. 453 

5. 017 

5. 581 

6. 165 

6. 709 

7. 273 

b)      Ajustement statistique par Revenu. 

L'évolution historique du Revenu et la consommation de Polya 

mide 66 (fil continu),   s'ajuste a la droite: 

Y   =      -     8.257    i   7,8   X 

± 
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Applicant les augmentations supposés du Revenu pour les années 

prochaines, on obtient les suivantes prévisions de consommation 

de Polyamide 66 (fil continu). 

Prévision de consommation de Polyamide 66 (fil continu). 

Année 

i\ 

1. 972 

1 973 

1 974 

1 975 

1 976 

1 977 

1 978 

1 979 

1 980 

1 981 

1 982 

Tonnes. 

4. 477 

5. 557 

6. 384 

7. 257 

8. 185 

8. 427 

9. 426 

10. 486 

11.610 

12.795 

14.059 

Offre 

Il n'existe pas dans ce pays de fabrication de ce produit. 

Solde Offre-Demande. 

Des analyses de l'offre et de la demande on déduit les solde: 

suivants de Polyamide 66 (fil continu). 

Solde   Offre-Demande. 

Année 

1 972 

1 977 

1 982 

Tonnes 

- 4.465 

- 7. 850 

- 14. 059 

I 
-J 
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214. 

POLYESTER     (FIL   CONTINU) 

!•        Demande. 

On a effectué les prévisions suivantes: 

a)     Ajustement historique-statistique. 

La série historique de la consommation de Polyester (fil con 

tinu),   s'ajuste a la droite: 

rX 
Y   =    -    158    *     256   X 

Applicant les valeurs pour les années prochaines,   on obtient 

les prévisions de demande suivantes: 

Prévision de consommation de Polyester (fil continu 

Année 

I 
I 
I 
I 

1 972 

1 973 

1 974 

1 975 

1. 976 

1. 977 

Tonnes. 

1 634 

1 890 

2 146 

2. 402 

2. 658 

2. 914 

b)     Ajustement statistique par Revenu. 

L'évolution historique du Revenu et la consommation de Polyester 

(fil continu),   s'ajuste à la droite: 

Y   =    - 4. 079    *    3,5   X 
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Applicant lei augmentations  supposés du Revenu pour les 

années prochaines,   on obtient les suivantes prévisions de con 

sommation de Polyester (fil continu): 

Prévision de  consommation de Polyester (fil continu) 

Année 

1 972 

1 973 

1 974 

1 975 

1 976 

1 977 

1 978 

1 979 

1 980 

1. 98 1 

1. 982 

Tonnes. 

1 769 

2 119 

2 490 

2. 882 

3. 299 

3. 409 

3. 855 

4. 331 

4. 835 

5. 367 

5. 934 

Offre . 

Il n'existe pas dans ce pays de fabrication de  ~e produit. 

Solde Offre-Demande. 

Des analyses de l'offre et la demande on déduit les soldes sui- 

vants de Polyester  (fil continu),   estimés pour les années pro- 

chaines: 

Solde    O f f r e - Deman de 

Année 

1 . 972 

1. 977 

1. 982 

T onnes 

- 1. 700 

- 3. 160 

5. 934 

I 
± 
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21b 

POLYESTER (Fil discontinu) 

1 Demande. 

On a effectue les prévisions suivantes: 

a)    Ajustemente historique-statistique 

La série historique de la consommation de Polyester (Fil dis- 

continu),   s'ajuste à la droite: 

Y    -      -    317    !   488   X 

Applicant les valeurs pour les années prochaines,   on obtient 

les prévisions de demande  suivantes: 

Prévision de consommation de Polyester (Fil discontinu) 

Anne, 

1. 972 

1. 973 

1. 974 

1. 975 

1. 976 

1. 977 

T onnes. 

3. 099 

3 587 

4. 075 

4. 563 

5. 051 

5. 539 

b)    Ajustement statistique par Revenu. 

L'évolution historique du Revenu et la consommation de 

Polyester (Fil discontinu),   s'ajuste à la droite: 

F 
Y =    -    7. 694    4    6,6   X 
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Applicant   les augmentât ions supposés du Revenu pour  les années 

prochaines,   on obtient les  suivantes prévisions de consommation 

de Polyester (Fil discontinu): 

Prévision de consommation de Polyester (Fil discontinu) 

Offre. 

Année. 

1 972 

1 973 

1 974 

1 975 

1 976 

1 ^77 

1 978 

1 979 

1. 980 

1. 981 

1. 982 

Tonnes. 

3. 335 

3. 995 

4. 694 

5. 433 

6. 219 

6. 423 

7. 268 

8. 166 

9. 116 

10. 119 

11.187 

Il n'existe pas dans ce pays de fabrication de ce produit. 

Solde Offre-Demande. 

Des analyses de l'offre et la demande on déduit les soldes 

suivants de Polyester (Fil discontinu),   estimés pour les années 

prochaines: 

Solde   O ffre -Demande 

Année 

1 972 

1 977 

1 982 

Tonnes. 

3.215 

5.989 

11.187 
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218. 

ACRYLIQUE   (Fil discontinu) 

1. Demande. 

On a effectué les prévisions suivantes: 

a)      Ajustement historique-statistique. 

La série historique de la consommation d ' Acrylique (Fil dis 

continu) s'ajuste à la droite. 

Y    =    -     309   I    348   X 

Applicant les valeurs pour les années prochaines,   on obtient 

les prévisions de demande suivantes: 

Prévision de consommation d1 Acrylique (Fil discontinu) 

Année Tonnes. 

1. 972 

1. 973 

1. 974 

1. 975 

1. 976 

1. 977 

2. 127 

2. 475 

2. 823 

3. 171 

3. 519 

3. 867 

b)      Ajustement statistique par Revenu. 

L'évolution historique du Revenu et la consommation d' Acry 

lique,   s'ajuste à la droite: 

5. 561    |   4, 7     X 
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Applicant les augmentations supposés du Revenu pour les années 

prochaines, on obtient les suivantes prévisions de consommation 

d    Acrylique (Fil discontinu). 

Prévision de consommation d'   Acrylique (fil discontinu) 

Année. 

1. 972 

1. 973 

1. 974 

1. 975 

1. 976 

1. 977 

1. 978 

1. 979 

1. 980 

1. 981 

1. 982 

Tonnes. 

2. 293 

2. 763 

3. 261 

3. 787 

3. 417 

4. 492 

5. 094 

5 733 

6. 410 

7 124 

7 886 

Offre. 

Il n'existe pas dans ce pays de fabrication de ce produit. 

Solde Offre-Demande. 

Des analyses de l'offre et la demande on déduit les soldes sui 

vants d'   Acrylique (Fil discontinu),   estimés pour les années 

prochaines. 

Solde   Offre -Demande. 

\nnée 

1. 972 

1. 977 

1. 982 

Tonnes. 

-  2. 207 

-  4. 177 

-  7 866 
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220. 

COLORANTS   SYNTHETIQUES 

1- Demande, 

On a effectué les prévisions  suivant es: 

a)      Ajustement historique- statistiqu que. 

La série historique de la consommation de Colorants Syntheti 

ques s'ajuste à la droite: 

Y    =    1. 105, 5    I    83,8   X 

Applicant les valeurs pour les années prochaines,   on obtient 

les prévisions de demande  suivantes 

Prévision de consommation de Colorants Synthetiq 

Année, 

1 972 

1. 973 

1. 974 

1. 975 

1. 976 

1. 977 

T onnes. 

1 524 

1 608 

1 692 

1 776 

1. 859 

1. 943 

uee. 

b)      Ajustement statistique par Revenu. 

L'évolution historique du Revenu et la consommation de Colorants 

Synthétiques,   s'ajuste à la droite: 

Y   =      -   104, 5    *    0,98   X 
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Applicant les augmentations  supposés du Revenu pour les 

années prochaines,   on obtient les  suivantes prévisions de con- 

sommation de Colorants Synthétiques: 

Prévision de consommation de Colorants Synthétiques. 

Année. 

Offr< 

1 . 972 

1 973 

1 974 

1 975 

1 976 

1 977 

1. 978 

1. 979 

1. 980 

1. 981 

1. 982 

 —— í—   -i — • 

Tonnes. 

1 . 533 

1 631 

1 735 

1 949 

1 961 

1 991 

2. 117 

2. 250 

2. 391 

2. 540 

2. 699 

Il n'existe pas dans ce pays de fabrication de ce produit. 

Solde Offre-Demande. 

Des analyses de l'offre et la demande on déduit les soldes sui 

vants de Colorants Synthétiques,   estimés pour les années pro- 

chaines: 

Solde   O f f r e - Demande 

Année Tonnes. 

1. 972 - 1. 528 

1. 977 - 1.967 

1. 982 - 2.699 
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222. 

PEINTURES ET VERNIS. 

1. Demande. 

On a effectué les prévisions suivantes: 

a)       Ajustement historique-statistique. 

La série historique de la consommation de Peintures et Vernis 

s'ajuste à la droite: 

Y   =    5.825, 7    +     1. 159,7    X 

Applicant les valeurs pour les années prochaines,  on obtient 

les prévisions de demande suivantes: 

Prévision de consommation de Peintures et Vernis. 

Année. 

1 972 

1 973 

1 974 

1. 975 

1 976 

1. 977 

Tonnes. 

13. 943 

15. 103 

16. 263 

17.422 

18. 582 

19.742 

b)      Ajustement statistique par Revenu. 

L'évolution historique du Revenu et la consommation de Pein- 

tures et Vernis,   s'ajuste à la droite: 

Y   =    -    13. 414 i    17   X 

± 
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Applicant les augmentations supposés du Revenu pour les 

années prochaines,   on obtient les suivantes prévisions de con- 

sommation de Peintures et Vernis: 

Prévision    de  consommation de Peintures et Vernis. 

I 

Année. 

1 972 

1 973 

1 974 

1 97S 

1 976 

1 977 

1 978 

1 979 

1 980 

1 981 

1 982 

Tonnes. 

14. 993 

16.693 

18.495 

20. 399 

22.422 

22. 949 

25. 125 

27.437 

29885 

32.469 

35. 223 

c)     Prévision tenant compte du développement général de l'Indus- 

trie Chimique,   comparée aux tendances accusées en d'autres 

pays en étapes intermédiaires de développement industriel. 

Comme on a déjà vu en déroulant cette prévision dans le chapi 

tre des plastiques,   on calculé par ce procédé,   une consomma- 

tion de Peintures et Vernis de  37. 000 t.   pour   1. 982,  et de 

23. 000 t.   pour  1. 977. 

Cette prévision confirme les prévisions statistiques a) y b)   . 

2. Offre. 

La capacité de production nationale de Peintures et Vernis,   est 

de  18. 200 t. /a. 
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I 224. 

Solde Offre-Demande. 

Par las résultats des analyses de l'offre et la demande,   ont 

obtient les suivants soldes prévus pour les prochaines années 

de Peintures et Vernis 

Solde   Qffr e - Demande 

Tonne s. 

rX 

A nnée. 

1 972 

1 977 

1. 982 

3. 731 

3. 145 

17.023 

I 
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PARFUMERIE   LT   COSMETIQUE: 

1 . Demande 

On a effectué les prévisions suivantes: 

a)      Ajustement historique - stati stique. 

La serie historique de la consommation de Parfumerie et Cosme 

tique,   s'ajuste à la droite: 

Y    -    8,8    i    1, 8   X 

Applicant les valeurs pour les années prochaines,   on obtient les 

prévisions de demande  suivantes: 

Prévision de  consommation de Parfumerie et Cosmétique 

Année. 

1. 972 

1.973 

1. 974 

1. 975 

1. 976 

1. 977 

Tonnes. 

21 4 

23, 2 

25 

26, 8 

28, 6 

30, 4 

b)      Ajustement  statistique par Revenu. 

L'évolution historique du Revenu et la consommation de Parfu- 

merie et Cosmétique s'ajuste a la droite: 

17, 7    J.   0, 024   X 
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I 
I 

En appliquant les valeurs supposées du Revenu pour des années 

successives, on obtient les prévisions suivantes de consomma- 

tion   de Parfumerie et Cosmétique: 

Prévision de consommation de Parfumeria et Cosmétique. 

Année. Tonnes. 

iN 

1. 972 

1. 973 

1 974 

1. 975 

1 976 

1 977 

1 978 

1 979 

1 980 

1 981 

1 982 

22, 4 

24, 8 

27, 3 

30 

32, 8 

33, 6 

36 7 

39 9 

43 4 

47 7 

50 9 

c) Prévision tenant compte du développement de l'Industrie Chi- 

mique et des tendances accusées dans les pays en étape inte:r 

médiaire de développement industriel. 

Comme on a déjà vu en déroulant cette prévision dans le chap_i 

tre des plastiques, la prévision de consommation de Parfume- 

rie et Cosmétique par ce procédé est de 52 MM.   D.H.   pour   1977 

La prévision c)    contraste et confirme celles qu'on été réali- 

sées par des procédés statistiques ( a) et b). 

I 
I 

Offre. 

La capacité de fabrication nationale de Parfumerie et Cosméti 

que est de 20 MM.   D. H. 

I 
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3 . Solde Offre-Demande. 

Des résultats des analyses de l'Offre et la Demande on déduit 

les suivants soldes prévus de Parfumerie et Cosmétique: 

Solde      Offre-Demande. 

Année 

1 972 

1 977 

1 982 

T onnes. 

1, 9 

- 12 

. 30, 9 
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228. 

PAPIERS ET CARTONS. 

1 . Demande. 

On a realise les prévisions suivants de consommation: 

a)      Ajustement historique-statistique. 

La série historique de la consommation de Papier et Cartons 

s'ajuste a la droite: 

Y    =    51,06    i    5,4     X 

En extrapolant pour des années succesives on obtient les pré 

visions suivantes de consommation de Papiers et Cartons: 

Prévision de consommation de Papiers et Cartons. 

Année. Tonnes. 

88.800 

94.200 

99.600 

105.000 

110.400 

115.800 

b)      Ajustement statistique par Revenu. 

Les séries historiques du Revenu et de la consommation de 

Papiers   et Cartons s'ajuste à la droite: 

Y   =     -    38,8    *    0,08   X 

1 972 

1 973 

1 974 

1 975 

1 976 

1 977 
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En applicant les valeurs supposées du Revenu pour des années 

successives, on obtient les prévisions suivantes de consomma 

tion de Papiers et Cartons: 

Prévision de consommation de Papiers et Cartons. 

Année 

1 972 

1 973 

1 974 

1 975 

1 976 

1 977 

1 978 

1 979 

1 980 

1 981 

1 982 

Tonne s. 

94.800 

102.800 

111.300 

120. 300 

129. 800 

132. 300 

142. 500 

153. 400 

164. 900 

177.100 

190. 000 

Offre. 

La capacité de fabrication nationale de Papiers et Cartons 

est de 131. 000 t. /a. 

Solde Offre-Demande. 

Par les résultats de analyses de L'Offre et la Demande, on 

obtient les soldes prévus de Papiers et Cartons qu'on expo- 

se à la suite: 

Solde   O ffre-Demande 

Année 

1 972 

1 977 

1. 982 

Tonnes 

+  39.200 

- 6.950 

- 59.000 
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PATE    A    PAPIER 

1. Demande. 

On a réalisé les prévisions de consommation suivantes: 

a)      Ajustement historique - statistique. 

•K 

( 

I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 

La série historique de la consommation de Pâte a   Papier 

s'ajuste à la droite: 

Y    =      -    2,8    4    11,4   X 

En extrapolant pour des années successives on obtient les sui 

vantes prévisions de consommation de Pâte a Papier. 

Prévision de consommation de Pate à Papier. 

Année 

1 972 

1 973 

1 974 

1 975 

1 976 

1 977 

Tonnes. 

77.000 

88.400 

99.800 

111.200 

122.600 

134.000 

b)    Ajustement statistique par Revenu. 

Les séries historiques du Revenu et de la consommation de 

Pâte à Papier s'ajuste à la droite: 

Y   = 169, 1    4   0, 15   X 
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En appliquant les valeurs  supposées du Revenu pour les années 

successives,   on obtient les prévisions suivantes de consomma 

tion de Pâte à Papier: 

Prévision de consommation de Pâte à Papier. 

Année Tonnes. 

81. 500 

96.500 

112.400 

129. 200 

147.100 

151. 700 

170. 900 

191. 300 

212. 900 

235. 700 

260. 000 

De   ces  prévisions de consommation,   les exportations occu- 

pent un pourcentage élevé,   si elles se maintiennent au niveau 

actuel,   leur prévision est la suivante: 

1 . 972 

1 973 

1 974 

1 975 

1 976 

1 977 

1 978 

1 979 

1. 980 

1. 981 

1. 982 

Prévision d'exportation de Pâte à Papier. 

Année. Tonnes. 

39.000 

41.000 

43. 000 

45. 000 

47.000 

49.000 

51.000 

53.000 

55. 000 

57.000 

59.000 

1 . 972 

1 973 

1 974 

1 975 

1 976 

1 977 

1 978 

1. 979 

1. 980 

1. 981 

1. 982 
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I 

2. Off r e 

La capacité national de fabrication de Pâte à Papier est de 

45. 000 t. /a.  qui sera amplifiée à 100. 000 t. /a.   en 1. 974. 

Solde Offre-Demande. 

Par les résultats des études de l'Offre et la Demande, on dé 

duit les soldes suivantes de Pâte a Papier, prévisibles pour 

les prochaines années: 

Solde   Offre    -   Demande. 

Année. Tonnes. 

1. 972 

1. 977 

1982 

34. 250 

42.000 

160. 000 
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TRANSFORMATION DE  MATIERES PLASTIQUES. 

1. Demande 

On a réalisé les  suivantes prévisions de marché: 

a)      Ajustement historique-statistique. 

La série historique de la consommation de Matière s Piasti 

ques  s'ajuste à la droite: 

|X Y    =    16.618    4    2.733   X 

En extrapolant pour des années successives,   on obtient les 

suivantes prévisions de M atieres Plastiques à Transformer: 

Prévision de consommation de Matières Plastiques a Transformer 

Année. 

1 972 

1 973 

1 974 

1 975 

1 976 

1 977 

Matières Premières 
(Tonnes) 

30. 283 

33. 016 

35. 749 

38. 482 

41. 215 

43. 948 

c)      Prévision basée  sur le développement général de L'Industrie 

Chimique,   comparée aux tendances acusées en d'autres pays, 

en étape intermédiaire de développement industrie. 

Comme on a déjà vu dans le chapitre de matières premières 

plastiques,   le résultat de cette prévision est le suivant: 
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Prévision de consommation de Matière Plastique. 

Année, 

1. 977 

1. 982 

Matière premiere. 

(tonnes) 

75. 000 

120.000 

Offre. 

»X 

La capacité nationale de fabrication de (Tranformes de Plas- 

tiques),   se calcule en quelques 38.000 t./a.   de Transforma- 

tion de Matières Premières. 

Solde Offre-Demande. 

Des résultats de l'analyse de l'Offre et la Demande,   on déduit 

les suivants soldes prévus de Transformés  Plastiques pour 

les prochaines années: 

Solde   Offre-Demande. 

Année Tonnes. 

I 
I 
I 
I 

1. 972 +  4.902 

1. 977 - 32.000 

1. 982 - 72.000 
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EXPLOSIFS ET ACCESSOIRES. 

1. Demande 

On a réalisé les suivantes prévisions de marché: 

a)      Ajustement historique  statistique. 

La série historique de la consommation d'Explosifs et acce- 

ssoires s'ajuste à la droite: 

Y    =    2.765,9    i     542,5     X 

En extrapolant pour des années successives on obtient les pré 

visions suivantes: 

Prévision de consommation d'Explosifs et Accessoires. 

Année. Tonnes. 

1. 972 

1. 97J 

1. 974 

1. 975 

1. 976 

1. 977 

6. 563 

7. 106 

7. 648 

8. 191 

8. 733 

9. 276 

b)      Ajustement statistique par Revenu. 

Le séries historiques du Revenu et de la consommation d'explo 

sifs et accessoires,   s'ajuste a la droite: 

6.030,5    +    7,8     X 
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En appliquant les valeurs supposées du Revenu pour des années 

successives on obtient les prévisions de consommation suivant es: 

Prévision de consommation d'Explosifs et Accessoire 

Année 

1 . 972 

1 . 973 

1 974 

1 975 

1 976 

1 977 

1. 978 

1. 979 

1. 980 

1. 981 

1. 982 

Tonnes. 

7. 003 

7. 783 

8. 610 

9. 483 

10.412 

10. 653 

11. 652 

12. 712 

13. 836 

15. 021 

16. 285 

c)    Prévision basée sur le développement de l'Industrie Chimique 

et sa comparaison avec les tendances accusées dans les pays 

en étapes intermédiaires de développement industriel.    Comme 

on a vu en déroulant cette prévision dans le chapitre de plasti- 

ques,   les prévisions pour explosifs et accessoires par ce pro 

cédé sont de  14.000 t.   pour  1.982,   et on les calculé en quel - 

ques 8. 000 t.   pour 1. 977. 

Offre. 

I 
I 

La capacité nationale de fabrication d'explosifs et accessoires 

est de 17. 300 t. /a. 
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Solde Offre-Demande. 

Conformément aux résultats de l'Offre et la Demande, on déduit 

les soldes suivants d'explosifs et accessoires pour les prochai- 

nes années: 

Solde      Offre-Demande. 

Année. 

X 
1 972 

1 977 

1 982 

Tonnes. 

+      10.517 

* 7.336 

* 1.015 
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DIVISION DU MARCHE D'EXPLOSIFS ET ACCESOIRES. 

1. Demand« 

Le marché d'explosifs et accessoires qui était de quelques 

6.021 t.   en 1.971,   se décompose de la maniere suivante: 

Consommation d'Explosifs et Accessoires (1. 971 

Produit. 

Explosifs clasiques. 

Explosifs  (nitrate   fuel) 

Cartouches   de   chasse   (Unités) 

Meches  (mètres). 

Détonateurs  (unités) 

Amorces   (unités) 

Poudres. 

Nitroglycol. 

Tonnes. 

2. 379 

3. 016 

325. 405 

6. 540.000 

71.000 

10. 240 

144 

461, 5 

Conservant cette structure les consommations prévues par 

produits,   tenant compte de la prévision générale d'explosifs et 

accessoires sont les suivantes montrées au Tableau V. 4. 

Offre 

La capacité de production nationale de ces produits,   est la sui 

vante: 
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Produit 

Explosifs clasiques. 

Explosifs (nitrate fuel). 

Cartouches de chasse. 

Meches. 

Nitroglycol 

Détonateur s. 

Amorces. 

Poudres. 

Nitrocellulose. 

Capacité 

3.482     t./an. 

9.829   t./an. 

500.000   unités/an. 

8.670.000   mètres/an. 

540   t/an. 

Il n'a pas de production 

Solde Offre-Demande. 

Des analyses de l'Offre et la Demande,  on déduit les soldes sui 

vants,   prévus pour les prochaines années: 

Solde   offre-Demande. 

Produit 

Explosifs clasiques (Tonnes) 

Explosifs nitrate fuel (tonnes) 

Cartouches de chasse (unités) 

Meches (mètres). 

Détonateurs  (unités) 

Amorces   (unités) 

Poudres   (Tonnes). 

Nitroglycol   (tonnes). 

Nitrocellulose   (tonnes) 

1.977 1. 982 

4- 15 

i       5. 378 

-     77.956 

2. 945. 000 

117.496 

16. 956 

255 

138 

255 

2.2 34 

i       2.555 

-   444.602 

10. 314. 000 

192.034 

27. 712 

418 

568 

418 
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240. 

TRANSFORMES DE CAOUTCHOUC 

PNEUS AUTOMOBILES. 

1. Demande. 

On a réalisé les prévisions de consommation suivantes: 

a)      Ajustement historique-statistique. 

La série historique de la consommation de Pneus Automobil 

s'ajuster à la droite: 
es 

Y    -      181    ;     51    X 

En extrapolant pour des années successives,  on obtient 1 

prévisions de consommation suivantes: 

es 

Prévision de consommation de Pneus Automobiles. 

Année. 

1 972 

1 973 

1 974 

1 975 

1. 976 

1. 977 

Pneus Automobiles. 

538.000 

589.000 

640.000 

691. 000 

742. 000 

793. 000 

b)      Ajustement statistique par Rev enu. 

Les séries historiques du Revenu et de la consommation de 

Pneus d'Automobiles,   s'ajuste à la droite: 

0.87     X   -    784,8 
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En appliquant les valeurs supposées pour des années successi 

ves,   on obtient les suivantes prévisions de consommation de 

Pneus d'Automobiles: 

Prévision de consommation de Pneus d'Automobil es. 

Année. 

1 972 

1 973 

1 974 

1 975 

1 976 

1 977 

1 978 

1. 979 

1. 980 

1. 981 

1. 982 

Pneus. 

668.900 

755. 900 

848. 100 

945.600 

1. 049. 100 

1. 076. 000 

1. 187. 500 

1. 305.800 

1. 431.000 

1. 563. 300 

1. 705. 000 

c)    Prévision basée sur le développement général  de l'Industrie 

Chimique,   et sa comparaison avec les tendances accusées 

dans les pays en étapes intermédiaires de développement indu! 

triel. 

Comme on a vu en déroulant le chapitre de plastiques,  la pré 

vision par cette méthode,  de Pneus d'Automobiles,   est de 

1. 650. 000 unités pour 1. 982 et par les mêmes calculs entre 

900. 000 -  1. 000. 000 unités pour  1. 972. 

Offre . 

La capacité nationale de fabrication de Pneus d'Automobiles 

est de 950. 000 unités/an. 
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Solde Offre-Demande. 

Des résultats de l'étude de l'Offre et de la Demande,  on déduit 

les soldes de Pneus,   prévisibles pour les prochaines années, 

qu'on expose a la suite: 

Solde     Offre    -   Demande 

Année Pneus 

rX 1. 972 

1. 977 

1. 982 

4 347. 000 

* 22.000 

-   755. 000 



243. 

CHAMBRES   A   AIR   AUTOMOBILES. 

1. Demande. 

On a réalisé les suivantes prévisions de consommation de cham- 

bres a air. 

a)      Ajustement historique-statistique: 

La série historique de la consommation de Chambres à Air, 

s'ajuste à la droite: 

Y   =    128.600   i   45.860    X 

En extrapolant pour des années successives,  on obtient les pré 

visions suivantes. 

Prévision de consommation de Chambres a Air. 

Année 

1 972 

1 973 

1 974 

1 975 

1 976 

1 977 

Chambres à Air. 

449.620 

495. 400 

541.340 

587.200 

633.060 

678.960 

b)      Ajustement statistique par Revenu. 

Les séries historiques du Revenu et de la consommation de 

Chambres à Air,   s' ajuste à la droite: 

Y   =     -   615,8   *   0,66   X 

± 
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244. 

En appliquant les valeurs du Revenu supposées pour des années 

successives,  on obtient les prévisions suivantes de chambres à 

air: 

Prevision de consommation de Chambres à Aire. 

Année. 

»X 

I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 

1 972 

1 973 

1 974 

1 975 

1 976 

1 977 

1 978 

1 979 

1 980 

1 981 

1 982 

Chambres à. Air. 

487.000 

553. 000 

623. 000 

696.900 

775. 400 

795. 900 

880.400 

970.100 

1. 065. 200 

1. 165. 500 

1.272.000 

Offre . 

On ne connaît pas exactement la capacité nationale de fabrica- 

tion de Chambres à Air,   mais on l'estime similaire à celle 

de Pneus Automobiles. 

Solde Offre-Demande. 

On ne réalise pas le solde parce qu'on ne connaît pas exactement 

l'offre,  cependant,   l'excès de demande se produira en même 

temps que dans le Pneus d'Automobiles. 



245. 
I 

AUTRES TRANSFORMES DE CAOUTCHOUC. 

1. Demande. 

On a réalisé les prévisions de consommation suivantes: 

a)      Ajustement historique-statistique. 

La série historique de consommation s'ajuste à la droite: 

V Y   =    3. 156   *   529   X 

En extrapolant pour des années successives on obtient les pré 

visions suivantes de consommation: 

Prévision de consommation d'Autres Transformés du Caoutchouc 

Année. 

1. 972 

1. 973 

1. 974 

1. 975 

1. 976 

1. 977 

Tonnes. 

6. 868 

7. 397 

7. 926 

8. 455 

8 984 

9 513 

b)    Ajustement statistique par Revenu. 

Les séries historiques du Revenu et de la consommation 

d'Autres Transformés  du Caoutchouc s'ajustent a la droite: 

Y   =     -   4.468,5    *   6,9   X 
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246. 

En appliquant les valeurs supposées du Revenu,  pour les années 

successives on obtient les suivantes prévisions de consommation: 

Prévirion de consommation d'Autres Transformes de Caoutchouc. 

Année. 

iX 

1 972 

1 973 

1 974 

1 975 

1 976 

1 977 

1 978 

1 979 

1 980 

1 981 

1. 982 

Tonnes. 

7. 061 

7. 751 

8.482 

9. 255 

10. 076 

10. 291 

11. 173 

12. 112 

13. 105 

14. 154 

15. 273 

c)      Prévision basée sur le développement général d'Industrie Chimi 

que,   comparée aux tendances accusées dans les pays en étape 

intermédiaire de développement industriel. 

Comme on a vu en réalisant cette prévision pour tous les sec- 

teurs de transformations dans le chapitre de Plastiques,   la pré 

vision d'Autres Caoutchouc pour  1. 982 est de 16. 500 t.   que 

seraint en J . 977 10. 000 tonnes.     Cette prévision confirme ce- 

lles qu'on a réalisée antérieurement. 

2. Offre 

La capacité de fabrication d'Autres Caoutchouc est de 7. 600 

t./a. 
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247. 

3. Solde Offre-Demande, 

L'Offre  et la Demande analysées,  on obtient les suivants soldes 

prévus pour les prochaines années: 

Solde   Offre-Demande, 

Année 

1 972 

1 977 

1 982 

Tonnes. 

4   646 

- 2. 303 

- 7.673 
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248. 

HUILES  ALIMENTAIRES. 

1. Demande 

On a réalisé les prévisions suivantes de consommation: 

a)      Ajustement historique-statistique. 

La série historique de consommation,   s'ajuste à la droite: 

»X Y   =    80.634   4    7.925    X 

En extrapolant pour des années successives on obtient les pré 

visions suivantes de consommation: 

Prévision de consommation d'Huiles Alimentaires. 

Année. 

1 972 

1 973 

1 974 

1 975 

1 976 

1 977 

Tonnes. 

136.095 

144.018 

151.941 

159. 864 

167.787 

175.710 

b)      Prévision statistique par Rêve nu. 

I 
I 

Les séries historiques du Revenu et de la consommation 

d'Huiles Alimentaires,   s'ajuste à la droite: 

Y    =    -     41.264   +    109   X 
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En appliquant l;s valeurs supposées du Revenu pour des années 

successives on obtient les suivantes prévisions de consommation 

d'Huiles Alimentaires: 

Prévision de consommation d'Huiles Alimentaires. 

Offre. 

Année. 

1 972 

1 973 

1 974 

1 975 

1 976 

1 977 

1 978 

1 979 

1 980 

1 981 

1 982 

Tonnes. 

140.875 

151.775 

163. 329 

175. 537 

188. 508 

191.887 

205. 839 

220. 663 

236. 359 

252. 927 

270. 585 

La capacité nationale d'Huiles Alimentaires est de 319. 200 t. /a. 

Solde Offre-Demande. 

Des résultats des analyses de l'Offre et la Demande,   on déduit 

les suivant soldes prévus d'Huiles Alimentaires pour les pro- 

chaines années: 

Solde   O ff re - Demande 

Année 

1. 972 

1. 977 

1. 982 

Tonnes. 

+ 180. 175 

4 135. 402 

* 48.615 
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250. 

RESUME    DU    MARCHE 

iX 

A la  suite,   on  expose  dans  les  TableauxV. 5  et  V. 6  les 

prévisions  de   demande    réalisées  pour  tous  les  produits 

et  les  soldes   respectifs Offre-Demande,   tous  divisés  pour 

toutes  les   années  que   comprend  l'étude   (1.972-1.982). 

I 
I 
I 
I 
I 



T Alili    W      Y .  5 

PROVISIONS        Dì:    DI. MA NM). 

Produits. 

Inorganique   de   Passe. 

Acide   Sulphurique 

Acide   Nitrique   (50"o) 

Acide   Sulfonitrique. 

Acide   Chlurhydrique. 

Chlore 

1. 972 

600 

1.973 1. 974 1. 975 1.97o 

415.671      454.735      493.798      532.862 571.925      1/ 

420.016      467.916      518.690      572.338 u29.3 39      tD 

700 800 8 50 ')(!(! 

1. 383 1. 473 1. 569 1. 662 1.7- S 
1. 498 1. 646 1. 803 1. 96h 2. 1 45 

5. 733 6. 057 6. 381 6. 70T ì.  n 2 M 
5. 618 5. 971 6. 346 6. 741 7. DD 

Soude 

Carbonate   de   Sodimi 

Hipochiorite   de   Sodium. 

Sulfate   de   1er. 

Chlorure   de   Calcium 

Oxichlorure   de   Cuivre. 

Anhidride  Sulfureux 

Sulfate   de  Sodium 

Phosphate   Sodique   et   Trisodique 

15 563 16 488 17. 41 3 18. 3 38 19. 2h ; 
16. 07 1 17. 341 18. 688 20. 1 10 2. \<>1 

8. 556 9. 011 9. 466 9. 921 10. >7f 
8. 691 9. 291 9. 927 10. 599 11. . 1 - 

7. 091 7. 889 8. 687 9. 48 5 I 0. 2 h 3 
7. 822 8. 994 10. 2 36 1 1. 549 12. '44 

1. 808 2. 056 2. 304 2. 552 2. MKI 
1. 9 37 2. 2 37 ) 629 3. 00 b . m», 

Sil 570 609 648 5h 7 
5 58 612 669 730 DM 

25, 8 26,7 28, 6 ¿9, 5 30,4 
32 35 38 42 15 

397 400 403 40- 110 

3. 589 3. 878 4. 167 4. 456 4. 74 5 
3. 744 4. 144 4. 568 5.016 5. 492 

50 3 341 579 6 1 7 65 5 

529 58 3 640 701 D > 5 

SECTION    1 



.   \ ! i 1  .    \V.       V .  5 

I):     DI. M A N I) !•:      ( T .     an 

i. <»: 1. 976 1. 977 1. 978 1. 979 980 1. 98 1 1. 982 Typt- 

(x) 

Mb2 

,S id 

|V L  "6 2 
!. '»b,s 

(,. ,'<)-> 

i.. 74 1 

571.925      610.988 
629. 3 39      644. 188 705. 500 

151. 686 153. 000 

40; 

l»00 1. 000 

1. 755 1. 848 
2. 145 2. 190 

7. 029 7. 353 
7. 161 7. 270 

1 h . 5 38 19. 2b 3 20. 188 
20. 1 10 2. 162 22. 015 

M 92 1 10. 3 76 10. 831 
Id. 599 1 1. 3 Li 11. 494 

'). 48 5 10. 283 11. 081 
1 1. )4<» 12. 944 13. 307 

¿ T52 2. 800 3 048 

' 00b 3. 406 3 510 

648 587 725 
710 794 811 

¿9. 5 30, 4 31.3 

42 4 5 46 

410 411 

4. 4 56 4. 745 5. 034 

0.016 5. 492 5. 616 

bl7 655 693 
701 765 782 

1. 150 

2.  380 

7. 722 

22. 610 

23. 641 

12. 26' 

14. HO: 

3. 940 

880 

50 

415 

6.  128 

851 

770. 644 839. 620 

154. 500 157.000 

1.  300 

2. 58! 

8. 202 

24.426 

16.401 

4. 397 

953 

54 

419 

6. 672 

924 

4->0 

2. 794 

8. 721 

2b.271 

25.  368 27. 197 

1 3. 083 1 3. 947 

18.088 

4. 881 

1.031 

58 

423 

7. 248 

1. 002 

9 12. 428 

158.000 

1. 5 50 

3.01 9 

n. 24 7 

28. 525 

¿H. 126 

14. 859 

19. 870 

5. 391 

1. 113 

63 

428 

7.856 

1. 084 

990. 026 I'. 

159.000 ( 

1.700 ( 

3. 259 

9. 819 

30.815 

31. 184 

15.831 

21. 769 

5. 936 

1. 200 

68 

433 

8. 504 

1. 171 

A 

n 

\ 

A 

II 

H 

A 

\ 

B 

SECTION   2 



iii 11 •       "I't'rvi^uii.h     de   dei nantie" i        Tableau   V.5. 

Produit a  

Polypho sphates. 

I'icarbonate   de   Sodium 

Silicate   de   Sodium 

Chlorure   I errique 

Phosphate   Calcique   et    Bicalcique 

Ammoniac 

Matières   Plastiques. 

Chlorure   de   Polyviiiile 

Polyethylene   basse   densité 

Puly .-> t v r e.ne 

Phenoplastes 

Aminoplastique s 

Polyurethane 

Acetate   áe   Polyvinyle 

Autres   matières   plastiques 

1. 972 1. 97 3 974 1. 97 S ! . ')-f> 

4. H Si 5. 24 3 o. 6 3 4 6. 02 S . .  Ho 

5 .031 ). ~>->(j 6. 1 12 6. 7 00 .'.  i.l ; 

558 6 li 672 729 78 6 

604 687 77 5 868 967 

1 . 467 1 . 0 4 3 1. Hlb 2. 01 5 2.211 

2. ^67 2. 743 2. 926 3. US .' .   ,11 

369 40T 441 477 

30 2 442 4^ T Til (,1 1 

51 5N 6 s i ^ 7 •) 

5 2 61 71 81 >2 

17.982 21. 36S 24. 748 2 h. 13 1 ;: . -, i i 

1".983 2 4.08 3 29. 665 34. '>2',t 40   -^22 

8. 7 58 10. 280 11. 563 14.135 

1 1.   522 M. 320 14. 985 lH. 1 35 

2. 040 

5 60 

2. 400 

1 . 600 

1. 7 00 2. 000 

1. 020 1. 200 

) 720 3. 200 

5 100 6. 000 

'00 3.  300 

1. 800 2. 200 

2i() 

.5 50 1.6 50 

3. 000 4. 400 

<>. 750 8. 250 

10.   5 1  -, 

2. 140 

5. (1)0 

1 S •• ( ) 

1. 8 M) 

'6   1 ">0 

Caoutchoucs   synthétiques. 

Pol y butadiène- styrène 

Caoutchoucs   synthétiques 

Autres   caoutchoucs 

SECTION   1 



17 6 1. 977 

.'(IC 

,' J ' > 

St) h 

Ol > 

<il 

Hi 

Í    1 J«' 

no 6. h 0 7 

<• 
32 3 7. 4b« 

786 843 

967 992 

¿ 2 1 1 2. 316 
J. il 1 3. 416 

372 548 

6 1 1 626 

79 8 6 

92 9 5 

3 1 . 511 H.897 

40. ^¿¿ 41. 979 

-J.- 97A. 

8. 160 

1. 098 

2. 7 51 

3.851 

69 Ü 

106 

47. 995 

1.979 

8. 874 

1.211 

3. 0 32 

4. 1 32 

7 58 

118 

54. 387 

1 . 980 

9. 6 30 

1.331 

3.143 

4. 243 

830 

1 31 

61.155 

. 98 1 

.0. 428 

1. 457 

3. 64 3 

4. 74 3 

906 

' 4 5 

68.229 

1. 98. 

11.278 

1. 592 

3. 978 

5. 078 

98' 

160 

' 5. 91 

J-X±'v 

¡XI 

\ 

A 

13 

( 

( 

A 

li 

\ 

13 

J    1 •>-> 1 5. o77 1 7. 750 

••. '.HO 

.' . 200 

.'. 7-.0 

1 . OTO 

1. 100 

V 250 

20.  31 3 

440 

3. 0 50 

1.830 

4. 880 

350 

•>. 660 4. 200 

2.800 

3. 500 

2. 100 

5. 600 

9. 150 10. 700 

¿0.046 21. 845 2 3. 04i 25. 957 28.270 1) 

25. 974 28. 305 30. 6 36 3 3.633 36.630 1 > 

4. 680 5. 100 5. 520 6. 060 6. 600 i • 

3. 120 3. 400 3. 680 4. 040 4. 400 n 

3. 900 4. 250 4. 600 5. 050 5. 500 i) 

2. 340 2. 550 2. 760 3. 0 30 3. 300 i) 

6. 240 6. 800 7_ 3 60 8. 080 8. 8 00 !) 

11. 700 12.750 1 3. 800 15. 150 16. 500 D 

5.876 

3.674 

2. 328 

9.944 1) 

5.667 1) 

3. 590 1) 

SECTION   2 



filiti-       "l'ri'visuiiib      de    demande 

Produit s 1.9" 1. 97 3 

1 ableau    V . 5. 

1 . 974 1 . 9 7 S 1.  ' ,i, 

l-.iigrais   Phosphatés. 

Superphosphate   triple 

Phosphate   mono   et   diamonique(t.    an. 

46.000 
178.000 
224. 000 

15. 56 5 

9. 9 30 

47. 000 4«. ont) 4w. 000 So. ooo 

179. 000 18 J. 00:: 1 ,v<. 000 ! ) :. ooo 
226. 000 ¿32.000 ¿38.000 ¿4v0O() 

18. 87^ ¿¿_  i01 ¿5. 854 ¿9.  ^ -1 

1¿. 045 14. ¿ 30 16. 495 Ih. M . 

Frierais   Azot es. 

Nitrate   d'Xmmonium   (t.    an) 

Sulfate   d'ammonium 

Ureé 45 

9. 491 9.8¿9 10. 167 10. 50-ì 10. si ; 
9. 57 5 10. 005 10. 4 f. 1 10. 94 3 11. ¡   4 

1Û. 000 1 1. 500 1 3. OOO 14. i'OO 1.. •\ n 

68.109 

19. 91 3 

21. 115 

71.122 

21. 505 

23. 415 

74.135        77. 148 

2 3. 097 
2 5. 853 

24.689 

IH. 42 9 

80.loi 

2o. 2,-> 1 

.1 . lot. 

Raffinage   du  pétrole   brut. 

Propane 

Butane 

Kssence   Super 

Kssence   Auto 

Carbureacteur 

Pétrole  Lampant 

Gas-Oil 

Fuel-Oil 

6. 700 

509.700 

536. ¿00 

3 00 8. 000 

92. 000 102. 000 1 1 
98. 9 00 112. MOO 12 

19 3. 000 210. 000 ¿¿ 

201. 300 224. 300 24 

8. 000 

000       122. 000 

700       14 3. 400 

000      244.000 

248. 700      274.400 

150.900       151.900       1T2.800       153.800 

149.700       150.700       15 1.700       15¿.«00 

77.400 79.600 8 1.700        8 3.900 

538.400 
580. 200 

567. 100 

6¿6. 800 
595. 800 

676. 100 

».   <> o 

1   32.  Oí  I) 

! oí). ! no 

2t)l . ooo 
301 . MU) 

1 -vi.   ,00 
I T 1. ooo 

127.700       141.200       154.700       16H.200 181.."O0 

154.300       179.300       205.800      233.800 265. ooO 

8b.000 

624. 500 
72S. ^00 

611.200      649.400      687.500      725.700 765.800 

635.300      689.300      746.500      807.000 871.300 

SECTION   1 
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1.  '76 1.9' 1. 978 1.979 1. 980 1 . 98 1. 982 

(x) 

1. • '111) 50 (UK) ->2. DUO 5 3. 000 54. 500 55. 500 •56. 700 58. 200 
' . ')()() 19 ; 000 197. 000 201. 000 206. 100 210. 500 2 14. 900 219. 000 

-     i U ) ( > 24 < 0O0 249. 000 2-)4. 000 260. 400 266. 000 271. 600 277. 200 

. s-,4 29 3 54 31. 529 35. 372 39. 380 4 3. 542 47. 8 29 52. .367 
< .  l'i-, is. 84 3 20. 109 LL. 567 ¿5. 124 27. 779 30. 515 3 3. 4 10 

! ' •. ili-i 10. 84.3 11 18 1 \ 
!• . '14 3 1 1. 4M 1 1. 58* 12. 1 38 12. 723 1 3. 342 1 3. 99b 14. 092 13 

; i.   (in 1 .-.   'OD 1 >, (Mi 17.   ,00 1.-.  >00 1''. 300 21. 000 L¿. 000 1) 

. ",     !48 80. Iti 8 3. 174 8b. 187 -9. 2O0 92.212 95. 22D 98. 238 A 

2 4. '.8 ) Li,. 281 27. 87 3 29.465 1 . 057 32.649 34. 241 35.8 33 A 
••ï.  12 ) .1. 166 31. 879 34.82 3 2 7. 9M 41. 2 6 3 44. 7 59 48. 48 5 11 

.V MIO 9 300 10 000 10. 600 

'.'   noo 1 32 000 142 00 0 
.    .   10 0 160 100 164 400 182. 300 

1 1. 00 0 ¿Ol 000 278. 000 
1. 400 301 8 00 3 08. 900 338. 400 

^ -. S00 1-vl. 700 1 55. 700 

.:. * o o 1-.4. 000 1 54. 300 155. 600 

»•V200 181. 700 195. 200 

-   . .-i 00 263. 600 271. 300 303. 300 

1 1. 300 11. 900 

201.  100 221. 500 

369   6A0 402.800 

157.000 158.400 

3 37.  300 37 3. 300 

12.600 1 5. 300 

242.800 ¿65. 500 

4 37. 700 475. 000 

159.900 161. oOO 

411. 300 451. 800 

s ì.   )00 

•>5 S 00 
,"0 100 

j , 7 00 
0 7 000 

86. 000 88. 200 

624. 500 653. 200 
728. 500 742. 100 

763. 800 80¿. 000 

87 1. 300 888. 000 

90. 300 

798.400 

92. 500 94.600 

858. 300 9¿1. 600 

96. 800 98. 900 

988.500        1.059.800 

957.100 1.030.600     1.108.300        1.190.400       1.277.900 
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Sui le       "Previsions      (le   <lem.iiidr"i.     Table. 

Produit s 

liitumes 

I. ub ri fiant s 

972 1.973 1.974 1 . 9T S 

62. 100 67. 200 73. 800 «"O. 'MIO 

68. 800 09. 700 77. 000 84. ,'OU 

53. 000 35. 000 37. 100 39. 100 4 1 . ino 
54. 100 56. 900 •19. 800 4 5. 000 4o. soo 

Industrie   Chimique   Intermédiaire   et   de 
Transformation.   

Pe sticide s 6. 435 

6. 765 

6. 881 
7. 400 

7. 529 

8. 073 8. Vh4 
8. 2 2-. 
>).   T   [(I 

Detergents   alquil-aril   sulphonés 17.903 19.759 2,.607 23.45h 2:>.  '.0" 

19.248 21.802 24.653 27.060 50. ..71 

Savons 
Gaz  Industriels 

29.580 29.690 29.800        29.91" 50. 02'i 

51. 058 51. 648 32. 274 52. 9 i-> 55. t, •/ 

Oxygène      (Ml.       ni 
5, 

Acétylène     (Ml.       m   ) 

Anhydride   Carbonique 

Fibres   Synthétiques. 

Polyamide   6      (fil   continu) 

Polyamide   66 (fil   continu) 

Polyester   (fil continu) 

Polyester   (fil discontinu) 

\crylique   (fil discontinu) 

2. 197 2. 363 2. 529 2. br'-i 2. *>,\ 

2. 316 2. 550 2. 798 5. Ot.ii i. • ih 

388 410 452 4 5-1 i , ' 

400 430 402 19- , ' 

I. 000 1.114 1. 228 l. -42 1 . 1 <>, 
1. 077 1. 236 1. 404 1. 582 1. 'V 1 

4. 865 5. 652 6. 4 39 7. 220 8 ni > 
4. 406 5. 266 6. 114 i . 010 •H>1 

4. 453 5. 017 5. 58 1 6. 14^ b 70'J 

4. 477 5. 557 6. 384 257 8 1.T1 

1. 634 1. 890 > 146 2. 402 ¿ ijS.s 

1. 769 2. 119 2. 490 2. 882 5 2'to 

3.099 3. 587 4. 075 4. 563 5 0--.1 
3. 335 3. 995 4. 694 5. 45 5 t. 2 1» 

2. 127 2. 475 2. 823 3. 171 î ^ll< 

2. 293 2. 763 3. 261 3. 787 •; 417 

SECTION   1 



labi e au    V. 5. 

! . 9 7 "> 1 .97b 1 . 977 1. 97» 

. '•. hOll 7 ü. 900 HS. 5 00 

.' ,'. (KU) 84. 7 00 80. 700 9"). 100 

1'). 100 41. 100 4 3. ZOO 
i  3. 000 46. 100 47. ¿00 50. 800 

1.979 9 SO 

10 3. 900 1 1 3.  300 

54.bOO 58. 600 

1 . 98 1 

23. 100 

62. 900 

1. 982 Tv^ 
"( x ) 

1 3 3. 700 

07. 400 

\ 

'.777 

H. 78 4 

2 3. 458 

)60 

Z'<. 910 

:. o9 5 

3. 060 

4 54 

ly-i 

1. -4Z 

. T8Z 

8 ZZ5 8 67 3 
'.) 540 9 737 

10 000 

¿5 309 Z7 160 
30 671 31. 481 

30. 0 00 

30. OZO 30. 1 30 

3 3. 637 3 3. 8Z0 

34. 000 

» 861 3. 0Z7 

3. 3 38 3. 411 

476 498 

Til 540 

1 . 4 56 1. 570 

1. 771 1. 8Z1 

. \ 
10. 549 

34. 82' 

34. 575 

3. 710 

5 79 

2. 0Z4 

11.415 

38. 38Z 

35. 3" 

1Z.  3. 

bZO 

2. ¿40 

3'». 7 9 3 

36. Z, 

4. 029 4.  >o6 

66 3 

469 

9 3 

46.IZO 

37. 1Z4 

4. 721 

•08 

2. 711 

14.321 i ', 

1 ->. 000 \) 

50. 354 13 

50. 000 1) 

A 

38. 0 79 r. 
40. 000 i) 

•5.   100 

Z. 969 

i . <_ i~ i) 

7. 010 

t.. 14-. 

7. 2n 7 

Z. 40Z 

Z. h82 

4. 5b3 

i. 4 3 3 

3. 171 
3. 787 

8 01 3 8 800 
7 962 8 210 

0 7 09 7 273 

8 lo 5 8. 427 

¿. 658 2. 914 
3. Z99 3. 407 

5. 051 5. 539 
6. 219 6. 423 

3. 519 3. 867 

3. 417 4. 492 

9. 2 34 

9. 426 

3. 855 

7. 268 

5. 094 

10. 322 11. 474 

10. 486 11. 610 

4.331 4.835 

8.166 9. 116 

5. 733 6. 410 

12.690 

12.795 

5. 367 

10. 119 

7. 124 

1 3. 98b 

14. 059 

934 

11. 18' 

\ 
13 

886 
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Suiti-     "Prévision 8     de   Demande".       Tableau    V. 

Produits 

Colorants   Synthétiques, 

Peintures   et   Vernis. 

1.972 1.973 1. 974 9 o 1. ?7t, 

Parfummerie   et   Cosmétique   (MM, DH) 

Papier» et   Cartons 

Pate  a   Papier. 

Transformations   des   Matières   Plastiques.  '30. 28 3 

Explosifs   et   accesories. 

1. 524 1. 608 1. 692 1. 776 1. Hvi 

1. 533 1. 631 1. 735 1. 949 1. 9b ! 

1 i. 94 3 15. 103 lb. 263 17. 422 18. 58 2 

14. 99 3 16. 693 18. 495 20. 399 > > •4 2 2 

21,4 23, 2 25 ¿b. 8 2H, t 

22,4 24, 8 27, 3 30 ii.8 

88. 800 94. 200 99. 600 105. 0n0 1 10 100 

94. 800 102. 800 111. 300 120. 300 129 800 

77. 000 88 400 99. 800 111. 200 122 bOO 

81. 500 96 500 1 12. 400 129. ¿in) 147 1 00 

39. 000 41 000 43. 000 45. 00 0 47 000 

'30. 28 3 33 016 35 749 ÌH 48 2 41 215 

35 91 i 41 51 3 47 449 53 72 1 60 38 S 

6. 563 7 186 7 648 8 1"1 8 7 -, i 

7 003 7 783 8 610 9 48 3 10 •112 

Explosifs   clasics 

Explosifs   (Nitrate   fuel) 

Mèche s       (Mis.    m. ) 

Détonateurs      (unités) 

2.  Ì95 

3. 100 

1.612 2.852 

3. 325 

7.906 8.67' 

3. 631 

3. 101 

i. ^4 

9. 475 10.  M)\ 

5.   ; >9 

4. 2 '^ 

11.15H 

79.985        87.780 95.857       104.20t> 112.8 

Amorce s (unites) 1 1. 542        12. 667 13. 833 IT. 0',M It,. 2 8h 

Poudres 17 3 190 108 2 44 

Nitroglycol 463 506 553 t,01 

Nitrocellulose 173 190 108 ¿¿o 

Cartouches   C t.asse   (unités) 393.385      431.784      471.517      512.585 555.218 
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Tableau    V. 5. 

!.  (.5 

1. 776 

I.   '49 

7   \¿¿ 

!0.  S9^ 

2».,8 

30 

]P\. 000 

„y 1-0.  30'1 

111. 200 
1 2''. ¿00 

4-, 000 

__l_._2_7t>_ 

1 . 859 

1. 96 1 

18. 582 
¿¿.4¿¿ 

1. 977 

1. 94 3 

1. 991 

19.742 

¿2. 949 
2 3. 000 

1. 978 1. 979 

¿8, 6 
32,8 

122.600 
147.100 

47.000 

30,4 

33,6 
31 

110.400       115.800 
129.800       132   300 

134. 000 

151. 700 

49. 000 

2. 1 17 

25. 125 

36,7 

142. 500 

170. 900 
51. 000 

2. 250 

39,9 

. 980 

2. 391 

27.437 ¿9.885 

43,4 

153.400 164.900 

191. 300 
53.000 

212. 900 
55. 000 

1. 981 

2. =>40 

32.469 

47, 0" 

177.100 

235. 700 
57. OCO 

1.982 Tv ¡.i» 
—     TO  " 

2.699 

35. Ill ¡ \ 

37. 000 I) 

50,9 
52 :. 

190. 000 \\ 

A 
260. 600 P. 

59. 000 H2 

i.v 48 ¿ 
i '>. 7 2 I 

H. 191 
9. 48 \ 

\. 101 

\. 07-1 

10. \0\ 

104. ¿Ot, 

I •>. 0 iH 

t)01 

22b 

41.215 

60. 385 

8.733 

10.412 

3. 3 59 

4. 275 

244 

651 

244 

43. 948 
62. 121 

75. 000 

9. 276 
10. 653 
8. 000 

3. 497 

4. 451 

11. 158 11.615 

lb.288 16. 959 

255 

678 

255 

69. 319 

11. 652 

4. 089 

5. 204 

13. 583 

112.873       117.496 137.401 

19. 828 

299 

792 

299 

76.935 

12. 712 

4.461 

5.678 

14.818 

21.631 

326 

864 

326 

84.999 

13. 836 

4. 856 

6. 180 

16.129 

149. 900 163. 155 

23. 544 

355 

94 1 

3 55 

>1¿.5HS 555.218      577.956        675.867 737.352 802.544 

9 3. ill 

15. 021 

•5. 272 

6. 7 09 

17. 510 

177.128 

2D. 5bl 

385 

1. 021 

385 

871.284 

102. D82 

120. 000 

16. 285 
14. 000 

5. 71b 

7. 274 

18.984 

192. 0 34 

27. 712 

418 

1. 108 

418 

944.602 
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Produits. 

¡Suite "Prévisions     de   Demande").        Tableau 

-1 - ?Ir-- 1- 97 ',_      _^. <»74 1 . 97 5 | . r 

T ran a fur mes   de-   Caoutchouc, 

Pneus   Automobiles   (unités) S 58. 000       589.000      640.000      691.000 74.'. (ici 
668.900       751.900      84«. 100      94i.o00     1 . 04^. 10'' 

Chambres   h  air   automobiles 

Autres   transformés   du   Caoutchoucs 

449. 6¿0 495. 400 541. Í40 587. ¿00 6 s ,. Otiti 

487 000 553 000 62 3 000 6% 900 7 7 .   41>0 
6. 868 7. 397 i . 9¿6 8. 455 8. 98 4 
7. 061 7. 751 8. 48¿ 9. ¿55 10. 01 u 

Huiles   alimentaires. M6.0Q5       144.018       15 1.941       150.864 
14(i. 87S       I S 1 . 775       16 5.  *¿9       175. 5 37 

1b 7. 78" 
188. TO-ï 

( . 

( 

I) 

1. stimation    statistique 

" " pour   lt'   marche   \atioiial 

pour   le   marché   extérieur 

" "               pur   revenue   national 

" "               par   revenue   national   des   exportations 

" selon   les   usages 

" "        "          "           pour   le   marché   national 

" extérieur 

" selon   la   structure   actuel   des   explosifs   et   accesoires 

SECTION    1 



H,de i. 'dbleau V. 5. 

')7S 1 . r ''«    1. 97 7 1. 978 1. 979 1 . 980 1 . 98 1 1. 982 
i x i 

'i'M . 000   742. 000  793. 000 

>\   . OOO  1. 04«*. 100 1.076.000  1.187.500 
1.000. 000 

>H7. ¿00 

696 900 
8.455 
9 . 2 5 5 

6 \ ,. 0t)0  678. 960 
77 . 4H0  795 900   880 400 

8.984    9. 5 M 
10.076   10.291     11. 171 

10. 000 

1.305.800     I. 4 11.000 1.563.300 1.705.000 

1.650.000 

970   100     1   065   200 1    165   500 1    '.72   000 

12. 112 13.  105 14. 154 15. 27 3 

lb. 500 

\ 
I •, 

n 

! ) 

|X1 -'(). 864 
I .    . 5}7 

167. 787 

188. 508 
175.710 

191. 887 205. 8 59 220. 6b3 3b.  559 270. iH-i 

cur 

exportations 

• tt louai 

s il s   et   iu'ct'soirt'S 
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VII     J  . .  V. \¡"     V.    t., 

I'rmluit  s 

M \ I !t '• .    ; )|      '    \    ; ), 

Inorganique   de    Mast:. 1. <)1¿ ') 7 S 1.   '74 .   i . »• 

Wide   Sulphur i nue 

Nitrique ( SO   ",) 

Millonit riqiie 

(  lilo rhyfir ique 

Chlore 

Soude 

(-arboii.it e   de   Sodium 

Ilipocloritc   de   Sodium 

Sul ta le   de    1er 

( hlorure   de   i alciuni 

Oxichlorure   de   cuivre 

\nhidride    sulfureux 

Sulfate   de    --.)dium 

Phosphate    sodique   et   trisodique 

l'olypho sphute s 

.'¿carbonate   de    sodium 

Situate    de   Sodium 

Chlorure   t'errique 

Phosphate   calcique   et   bicalcique 

Vinmoiiiac 

*   ¿c 1S7        +    lt,.   ,. -11 ! M.  t.01) 

1 0 

4 ¿.010 

- S4s 

- 9. » 1 7 

- 8 MM S 

4 ¿. s44 

- M¿ 

- ¿94 

l 1¿4 

i t)() 5 

- s. MM 

- -) 11) 

- 1. 'Ml 

- sHl 

- ¿. Sb7 

S80 

18. ',M¿ 

100 - ¿00 ¿•.0 - ii i 

1 . H'H) - 1 . 7fì 1 l ! . t, •> ^ i 1 . ii« 

(»84 - 1 . 0 '• S - I .  M i - 1 M. 

0 MM 4 - 1¿. O-'-O - ! C ¿¿4 - i ; ¡4. 

M 1 si - '). (Mo - 10.¿b0 - M . s 4 

1 .  STH i 
•> j« - )17 - l . i, ! 

o 64 ''Oh - 1. ¿7') - i • i. ' 

S4 1 - SS' - 4 M - ¡••»i 

1 P) i. 1 It, l 1 1 1 i 1 1 

OOO i S' »7 i M < l ••'0 

4. 0 11 - i. st» ; - 1. Mb - i i -• 

•i b ¿ - 0 10 - OM - ' 1 i 

•>.    S'M - s . S ,' h - o. M¿ - <>. .-. i 

() s 1 - 7¿ S - 7'M - s   * 

¿. 74 i - 1. 'Mo - s. 11- - •, • 1 1 

4 ¿ s - It) 8 - s 04 - •t. i 

•-'i - t)8 7t> - .s i 

•.. OMl - ¿7. ¿0», •> 1 .   MO •¡ \ "If 

Matières ^Plastique 

Chlorure   de    Polyvinile 

Polyethylene    liasse   densité 

Polysty rîme 

8. 7 M -    10. ¿HO 1 1 . s o . -    !4. 1  Ss 

1 1. i¿¿ -    1 S.  -,¿0 14. '».ss ! S Sis 

¿. 040 ¿. 400 M roo ^ soi) 

¿0.     ! 
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V.   6. 

.1) 

1 . 97t) 1.97 7 1. 978 1 . 97'» 1. 98 0 1. 9« 1. 98 2 

iK 

! •• i Min -1 ; -* . 7«2 - 182. 588 
, 
60. 500 - 32T. 644 - ] 94.620 -467.428 - *> 45. 026 

- 1 SI. 68 6 - 1 ••><). 000 

2   (1 - i 00 - 400 - 550 - 7S0 - 850 - 9 5 0 - 1. 100 

i l.i.n 1 1 . S 00 * 1.4*1 1 1. 070 1 «60 i 656 t 431 + 19 1 

i      ',') ¡ - 1 . 7b5 i    08? - 17. 28 0 - 19. 0'»6 - 20. 941 - 2 5. 195 - 2 5. 48 5 

1 '. 2.2 1 - lì. 142 - IS. loi - 17.641 - 19.   '>»>« - 2 1. 19 7 - 25. 12b - 25. 184 

-     ! i!. 2t>0 - 10. «44 - 11. 14 0 - 12.¿67 - 1 3. 08 3 - 13. 947 - 14. 859 - 15. 8 51 

.17 - 1. Ol  5 - 2. 194 - 4. 807 - 6. 401 - 8. 088 9. 8 70 - 1 1. 7b0 

!    2~'> - 1 . t)0 5 - 1 . 770 - 2. 44 0 - 2. 807 - 3. 38 1 - 5. 891 - 4. 4 3b 

1 •',') - 4 00 - 518 - b30 - 70 3 - 78 1 - 8 b 3 
» 

- 950 

i 1 1 1 1 1 1 -i * 1 12 \ 1Ü0 + 96 1 92 i 87 1 82 

i ••9 ^ 1 3 90 l 589 \ 585 \ 58 1 4 577 1 572 4 567 

1   Vit, - 5. 1 IM - 5.  52 5 - 6. 128 - 6. 672 - 7. 248 - 7. 8 5 6 - 8. Tü4 

6 >4 - 7 10 - 7 57 - 851 - 9 24 - 1 . 002 - 1 . 084 - 1.171 

»•   W - 6 8 70 - 7. 147 8. 160 - 8.874 - 9. 6 50 - 10. 42« - 1 1. 27« 

7 • i S - « 7 6 - 9 1 7 - 1. 098 - 1.211 - 1.   5 31 - 1.45 7 - 1. 59¿ 

11 - 5 51 1 - 3.416 - ',.851 - 4. 1 s2 - 1. 24 3 - 4. 74 5 - 5. 078 

M)-l - ^bl - 58 7 - 690 - 7T8 - 8 50 - 906 - 9'-2 

7ti - 8 6 - 90 - 10b - 1 18 - 1 51 - 145 - 160 

s 1       .il) . i t. 018 38. 4 38 . 47. 99 5 - 54.  387 - 6 1. loó - b8.229 - 7 5. 91 5 

1. M-. -    15.077 -    17. 750 -    20. 046 -    2 1.845 -   2 5. b44 -   25. 957 -    28.270 

h    ih -   20.   5 1 5 -   2 5.  3T0 -   2^. 974 -    28.   505 -    30. 636 -    5 5.635 -    56. 6 5 0 

-.    SUO .5. 6t)0 -      4.200 -      4.68 0 5. 100 -      5. 520 -     6. 060 -      6.600 

SECTION   2 
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Ou ite 'I. stimation   de   la   di lie rei;,-t- 

Produit H 

Phenoplaste* 

Aminoplast ique s 

Polyurethane 

Acetate   de   Polyvinile 

Autres   matières   plastique 

1.97. 1. 973 

1. 360 -      1.600 

1. 700 -      2.000 

1. 020 -      1.200 

2. 720 -      3.200 

D.  100 -      6.000 

1. 974 

1. 8 00 

2. 2 50 

1. 3S0 

}. 60(1 

6. 7 30 

1.97^ 

2. 200 

2. 750 

1. 650 

4. 400 

8. 250 

¿. 410 

•. O '•>() 

I. M 5() 

•1. MO 

'<. 1 )0 

( goutchoucs   synthétiques 

Polybutadiene - styrène 

Caoutchoucs   synthétiques 

\utres   caoutchoucs 

1.lierais   Phosphatés 

Superphosphate   triple 

Phosphate   diammonique   et 
d'ammonium    superphosphate 

(t. /N) 

-   59.000       -   61.000 

424. 585 

67.000 5. 000 

4   21. 271       4    17. 846       4    14. 296        4    lu. .. 

Lngrais   Azoté 

Nitrate   d'ammonium   (t.    V 

Sulphate   d'ammonium 

Ureé 

- 10. 000       -   11. 500       -   13. 000 

- 68. 109       -   71. 122       -   74. 1 i 

- ¿0. 514        -   22. 460       -   24. 475 

14. 000 -   15. 00 

77. 148 -   80. It. 

26. 559 -   2,v • ; 

Raffinage   de   Pétrole   Brut 

Propane 

Butane 

Kssence   Super 

FI s sen ce   Auto 

4 8. 400 4      7.800 4      7. 100 4 6. 500 4      5. Mill 

4 12. 600 4           500 -    1 1. 000 - 25. 000 -   2M. i-iKI 

- i 100 -   22. 000 -   43. 000 - 64. 000 -   Ht). .'IMI 

4 51. 700 4   51.000 4   50. 000 4 49. 000 4   4H. 'CU 
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(!<•   la   (iiiU'i-fi..:i-.    (ílíre-Denunde")       Tableau    V. 6. 

'TS 1 . <7b 1. 977 1. 978 1.979 1. 98 0 1. 98 1 1 . .'8 2 

¿. ¿00 -      ¿.4 40 -     2.800 -      3. 120 -      3.400 -      3.68 0 -     4. 040 -      4. 400 

¿. 7Su -.050 -      3. 500 -      3.900 -      4.250 -     4.600 -     5. 050 -     ->. SOO 

I. oSO -      1. 8 30 -      2. 100 -      2. 340 -      2. 550 -      2.700 -     3.030 J. 300 

1. 400 -     4.880 -      5. 600 -      6.240 -      6.800 -      7. 360 -     8.080 -      8.8 00 

n. 2 50 -      '*. ISO -    10.700 -   11.700 -    12.750 -    13.800 -   IS. 150 -    lb. 500 

5. 876 

3. 674 

2. 328 

9. 944 

S. 667 

3. 590 

000 "h. 000       -   84.000       -   89.000       -   99.400       -101.000 10b. 400 1 12. ¿00 

4    14. ¿96       4    10.616       I     8.621       4     4.778       4 770 3. 392 7. 679 12. 217 

14.000 -   15. 000 -   16. 500 -   17. 500 -    18. 500 -    19. 500 -   21. 000 -   22. 000 

77.148 -   80. 161 -   83. 174 -   86. 187 -   89. 200 -   92. 212 -   95. 22S -   98. 238 

26. S59 -    28. 723 -   ¿9. 876 -   32. 144 -    34. 504 -    36. 959 -   39. 520 -   42. 159 

i 6. 500 

2 s.000 

O4.000 

i   4'). 000 

I 5.800 

- 28.000 

- 86. 000 

4 48.000 

4 5. 100 

- 45. 200 

- 98.400 

4 47.000 

l 4. 500 

- 74. 300 

-143.000 

4   46.000 

4 3. 800 

- 93.400 

-174.000 

4   45. 000 

4 3. 200 

-113. 400 

-207.000 

4   44. 000 

4 2. 500 

-134. 800 

-243. 000 

4   42. 000 

SECTION   2 

4 4.800 

-157. 500 

-280.000 

4 40.400 







• 

• t 

1.0 

I.I 

= llliá 

20 

16 



(Suite     "Lstimation   de   la   difference.      Offre- Demande 

I5 r o d u i t s 1. 972 1. 973 1.974 1. 975 1. 97b 

Pétrole   Lampant 

farbu reacteur 

(las-Oil 

1- uel-Oil 

Bitumes   routières   et   oxydés 

Lubrifiants 

Industrie   Chimique  Intermédiaire 
et   de   transformation. 

4   12.600 

- 20.000 

+ 385. 100 

• 363. 800 

- 33. 500 

4   10.400 

- 34.995 

4 348. 700 

4.317. 650 

- 7. 400 

- 36. 000 

4     8. 300 

- 50. 595 

431 1. 050 

4-270. 000 

- 13.400 

- 38. 000 

4     6. 100 

- 66. 780 

4272.OSO 

4220.650 

- 20. 000 

- 41. 000 

4  4.000 

- 8 3. 6b7 

4231. 500 

4169.450 

- 26.000 

- 4L 600 

Pesticides 

Detergents 

Savons 

4 11.048 4 10.614 4 10.049 4 9.469 4 8.867 

4 3.424 4 1. 191 - 1. 120 - 3. 509 - 5. 990 

4   21.796       4   21.431        -   21.063       4   20.677       4   20.27] 

Gaz -Industriels 

Oxygène   (Ml.    m" 
3, 

Acétylène   (ML    m   ) 

Anhydride   Carbonique 

4 1. 733 4 1. 532 4 1. 325 4 1.111 4 h « ' i 

4 681 4 605 4 578 4 55 ] 4 52 7 

4 1. 062 4 925 4 784 4 63h 4 4Kb 

Fibres   Synthétiques. 

Polyamide   6   (fil   continu) 

Polyamide   66   (fil   continu) 

Polyester   (   fil   continu   ) 

Polyester   (fil  discontinu) 

Acrylique   (fil  discontinu) 

4.665 -  5.459 -  6.276 -  7. 11K 7. 9K7 

4. 465 -  5. 287 -  5.982 -  6.701 -  7. 44"" 

1. 700 -  2.004 -  2.318 -  2. 642 -  2.978 

3. 215 -  3.791 -  4. 384 -  4.998 -  5.63^ 

2. 207 -  2.619 -  3.042 -  3.479 3. 485 

Colorants   Synthétiques. 1. 528 1.619 1. 713 1.862 1.910 

Peintures   et   Vernis. 4     3.731       4     2.302 821 710 2. 30. 

SECTION   1 

A. 



ci-,      uiirc- Demande") Tableau   V. 6. 

'»75 1. 976 1. 977 1. 978 1.979 1.980 1.981 1.982 

I      6. 100 

- ()(,. 780 

4 2 T 2. OSO 

í¿¿0. 650 

- 20. 000 

- il. 000 

4  4.000 

- 83. 667 

4-2 31. 500 

4169. 450 

- 26.000 

- 4 3.600 

;  1.800 

- 91. 000 

4210.400 

4142.000 

- 31.100 

- 45. 200 

300 

-146.574 

4 109. 600 

4   29.900 

- 40. 100 

- 40.800 

- 2. 501 

-173. 091 

4   49.700 

- 43. 600 

- 48.900 

- 54.600 

4. 600 

I. 174 

:.   600 

-121. 300 

- 58. 300 

- 58.600 

6.800 

•230.814 

• 80.500 

•203.400 

• 68.100 

• 62.900 

- 8.900 

-263. 000 

-151.800 

-290.900 

- 78.700 

- 67.400 

4     9. 469 

3. 509 

4   10. Ñ77 

4 8.867 

- 5.990 

4   20.271 

4 8.545 4 7.210 4 6.337 4 5.423 4 4.457 4 3.429 

- 7.320 - 12.827 - 16.382 - 17.793 - 24.120 - 28.354 

4   20.125       4   17.525       4   16.723      4   15.823       4   14.976      4   14.021 

L 1.111 4 889 4 770 4 279 - 40 - 377 - 732 - 1.111 

l 551 t 527 4 506 4 446 4 405 4 362 4 317 4 268 
L 638 l 486 4 405 4 76 - 140 369 611 869 

' 118 -  7.987 -  8. 505 -  9.234 - 10.322 - 11.474 - 12.690 - 13.986 

(, 701 -  7.447 -  7.850 -  9.426 - 10.486 - 11.610 - 12.795 - 14.059 

2 642 -  2.978 -  3. 160 -  3.855 -  4.331 -  4.835 -  5. 326 -  5.934 

4. 998 -  5.635 -  5.989 -  7.268 -  8. 166 -  9. 116 - 10. 119 - 11. 187 

). 479 -  3.48 3 -  4.177 -  5. 094 - -5.733 -  6.410 -  7. 124 -  7.886 

l. 862 1. 910 1. 961 2. 117 2. 250 2. 391 2. 540 2. 699 

710 2. 302 3. 145 6. 925 9.237 11.685       -   14.269       -   17.023 

|     SECTION   2 



(Suite        "Kstimation  de   la   difference.      Oi:re-lv 

Produits. 1.972 1.973 1.974 1. 975 1. 97b 

Parfume r i e  et   Cosmétique   ( M M. Ef 1)  -      1,9 6,25 -     8,40 10. 

Papiers   et   Cartons 4   3°. 200       4   32.500        4   25.550       4    18.350       4    10.900 

Pâte   a   Papier 34.250       -   47.450       -     6.100       -   20.200       -   34. b() 

Transformation   de   Matières   Plastiques 

4     4.902 2. 000 7. 000       -    17. 000       -   23. 0U( 

IJxplosifs   et   accesoires. 4   10. 517       4     9.855       4     9. 171       4     8.463       4     7. 

Kxplosifs   claäics 

" (Nitrate   fuel) 

Meches   (Ml.    m. ) 

Détonateurs    (unité) 

Amorces   (unité) 

Poudres 

Nitroglycol 

Nitrocellulose 

Cartouches   chasse   (unite 

* 1.087 4          870 4 628 4          38 1 4        IH 

4 6.727 4     6.504 4 6.198 4     5.882 4     5.5  4 

4 764 -               7 - 805 -      1.631 -     2.4*8 

- 79.985 -   87.780 - 95.857 -104.206 -112.H' 

173 - 190 208 226 1 i \ 

77 4 34 1 3 61 1 1 1 

173 190 208 226 ¿44 

4106.615       4   68.216       4   28.483       -   12.585       -   55.21." 

Transformés   de   Caoutchoucs 

Pneus   automobiles   (unité) 4347.000       4   278.000     4206.000       4132.000       4   54.500 

Autres   transformés   de  Caoutchoucs 4 646       4 26       - 604       -      1.255       -      l.'h^O 

Huiles   Alimentaires. 4180.715       4171.303       4161.565       4151.499       4141. 0M 

SECTION    1 



difference.      <• M'ire - Demande")       Tableau   V. 6. 

97 5 1. 97o I.9: 1.978 1.979 1.980 1. 981 1. 982 

H, 40 10,7 12 16, 7 19,9 23,4 27       -      30,9 

s. J50       ;   10.900       4     6.950       -   11.500       -   22.400       -   33.900       -   46.100       -   59.000 

10.200       -   34.850       -   42.000       -   70.900       -   91.300       -112.900       -135.700       -160.000 

X 
1 7 000 2 3. 000 32.000 40. 000 -   47.000 -   52.000 -   63.000 -   72.000 

M 46 3 4 7. 727 i 7. 336 4 5. 648 4     4.588 4     3.464 4     2.279 4      1.015 

38 1 4 123 - 15 - 607 979 -      1.374 -      1.790 -      2.2*4 

'S 882 ; 5. ^54 4 5. 378 4 4. 625 4     4. 151 4     3.649 4      3. 120 4      2. 555 

1 631 - 2. 488 - 2. 945 - 4. 913 -     6. 148 -     7.459 -     8.840 -    10. 314 

0 4 206 - 112.873 - 117.496 - 137.401 -149.900 -163. 155 -177.128 -192. 054 

226 - 244 - 255 - 299 326 355 38 5 418 

61 - 111 - 138 - 252 324 401 481 568 

226 - 244 - 255 - 299 326 355 38 5 418 

12 58 5 55   'IH 77. 956 175. 867 -237. 352 -302.544 -371.284 -444.602 

M2.000       4   54.500       4   22.000       -237.000       -356.000       -481.000       ^613.000       -755.000 

1.255       -      1.930       -     2.302       -     3.573       -     4.512       -     5.505       -     6.554       -     7.673 

•151.499       4141.051       4135.402       4113.361       4   98.537       4   82.841       4   66.273       4   48.615 

SECTION   2 
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VI.    DEFINITION   DE   NOUVEAUX   PROJETS   SPECIFIQUES 

SUSCEPTIBLES   D'ETRE   ENTREPRIS   AU     MAROC. 

I 
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VI. DEFINITION   DE   NOUVEAUX   PROJETS  SPECIFIQUES   SUS - 

CEPTIBLES  D'ETRE ENTREPRIS AU MAROC. 

Tous les produits industriels chimiques considérés dans cette 

etude (v. Introduction),   ont été l'objet d'une  révision approfondie,   en 

tenant compte des critères  explicités au paragraphe II. 3,   dans le but 

de déterminer les possibilités d'implantation de nouvelles fabrication 

chimiques au Maroc.     Ces nouvelles fabrications peuvent être de t 

types: 

s 

rois 

»X Extension des installations déjà existentes. 

Nouvelles installations pour produits qui sont déjà fabriqués 

au Maroc mais en quantité insufissante pour remplir la de- 

mande du marché jusqu'en 1982. 

Usines de fabrication des produits qui jusqu'à present ne  sont 

pas élaborés au Maroc. 

I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 

L'organisation de ce chapitre étant la même que celle du para- 

graphe IV. 2,   on traitera   suc esi vement les produits industriels de base, 

l'industrie chimique intermédiaire et de transformation et,   finalement, 

l'industrie parachimique. 
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VI. 1      PRODUITS INDUSTRIELS INORGANIQUES DE BASE. 

Cette roubrique comprend l'étude des perspectives de 

développement de la fabrication des produits suivants: 

I 

N 

- Produits dérivés du chlore 

- Carbonate de soude 

- Tripolyphosphate de sodium 

- Production de chlore et soude par electrolyse 

- Sels et composé du sodium,   comprenant: 

- Sulfure neutre de sodium 

- Sulfure de sodium 

- Phosphate trisodique 

- Polyphosphates 

- Bicarbonate de sodium 

- Silicate de sodium 

- Carbure de calcium 

Pour   tous les autres produits inorganiques considérés dans 

cette étude,  d'après la projection de la demande effectuée jusqu'en 

1982 la capacité de production d'une hypothétique installation de fa- 

brication serait trop basse pour atteindre le niveau de compétitivité 

par rapport aux coûts de fabrications européens.     Le Tableau m. 1 

montre les chiffres correspondant au solde offre-demande pour  1971 

et 1982.     A part cela il n'y a pas pour tous ces produits aucune cir- 

constance special,   tel que l'existence de la matière première au Ma- 

roc,   caractère stratégique,   dépendance d'autres pays etc,  qui justi- 

fie l'implantation d'une unité de fabrication de petite taille au Maroc. 



TA:í; .i. \f   v i. ì 

IMPORTATIONS  DI'   Di'RI VI S  INORGAMU'. 

0, 57 0, 74 

0, 99 0, 51 

2 b, 4 5 54   57 

l Kg. - 

I. 47 1,12 

Produits. 19í.í' I9Í.7 

Acide Chlorhydrique Gazeux 

Acide Chlorhydrique Commercial 

Acide Chorhydrique Pur 

[V Acide Chloresulfonique 

Compose Chlore-Brome   lode 

Chlorure de Soufre 

Chlorure d'Ammonium 

Chlorure de Calcium 

Chlorure de Barium 

Chlorure de Magnesium 

Chlorure de Zinc 

Chlorure d'Aluminium 

Chlorure de Manganese 

Chlorure de Fer 

Chlorure de Nickel 

Chlorure de Cobalt 

Chlorure d'Etain 

Chlorure d'Etain et d'Ammonium 

Chlorure de Mei cure 

Chlorure    Divers 

Oxychlorure de Cuivre 

Oxychlorure Divers,   sauf   Pb,   Hg 

Chlorites Divers 

Hypochlorite de Sodium 

Hypochlorite de Calcium -- 0,0! 

Chlorate de Potassium 12 1.?. 87, V 

Chlorate de Sodium ¿,8 3,2 

Chlorate de  Barium,   etc. " i 1   t   r 

SECTION   1 

1 0 5 . f) 3't   4 

1 47, 7 1 84 . (> 

47, 2 4 5,1 

1 93, 0 9 5 1,8 

57, 9 51 , 8 

0,010 0, 00 

50 Kg. 50 Kg 

124,2 207, 0 

0, 70 0. 05 

1  Kg. 1  Kg 

0, 79 0. 88 

3 Kg. - 

0, 55 0. 1 3 

0, 04 0, 37 

2 0. 7 5 0, 35 

0, 0t 

48, 5 54, 0 



; > : ¡. v   v i. i 

S   DK   DFRJVrsjNOKriAMQr: s  DU CIïLORF (t. 

1966 967 19(8 1969 1970 1971 

»X 

0, 57 0, 74 3, 93 

0,99 0, 51 0, Oh 18, 08 0, 23 0, 09 

.16,45 54   57 2 3, 19 20. 39 i¿. 1 3 15. 19 

IKg. - - 2 KR - - 

i, 47 1.12 1 . 27 2, 93 0, 79 3, 04 

10 3,6 39. 4 98. 8 48. 5 250, 6 32. 24 

14 7,7 1 84. 9 178   7 280. 0 337, 0 246   2 

47, 2 45, 1 60   6 125, 4 20, 1 80, 2 

1 93, 0 951 , 8 2   7 3. 7 4. 7 9. 9 

57, 9 51 . 8 51 . 4 97. 7 •vi. 7 47. 2 

0, 010 0, 005 0, 003 0, 1 14 0, 132 0   110 

50 Kg. 50 Kg. !. 985 Kg. 12 Kg '-> Kg. 16Í  Kg. 

124, 2 207. 0 235, 8 250, 9 387   0 26 3, 4 

0, 70 0. 05 2, 74 2, 01 1 . 00 3. 25 

1  Kg. 1   Kg. 1  Kg. - 9 Kg. 

0, 79 0. 88 0, 65 0, 78 1.14 1 . 35 

3 Kg. - 1   Kg. 5 Kg. 1  Kg. 

0, 55 0. 13 0. 20 0. 47 0, 19 0, 23 

0, 04 0, 37 0, 1 3 0, 39 0, 22 0, 19 

¿0, 75 0, 35 5. 00 - 

0, 06 - 0, 10 0. 25 0, 10 

48, 5 54. 0 40, 0 47, 1 29, 4 173, 6 

21  Kg. 8 Kg. - - 

0, 01 0, 20 0. 02 - - 

21.2 87, 9 132,8 129, 6 146, 6 162, 5 

¿, b 3,2 0, 6 2, 8 53,2 9, 1 

1    r.g - - 2 K.. 

s F r T i n N ? 
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IMPORLA H ON S   Dl    DK RI Vi S 

|V 

SECTIÜN   1 

Produits 

Chlorure de  Methyle 

Chlorure d'Ethyle 

Chlorure Monohalogenes Divers 

Dichlorome thane 

Tri chlor orne thane 

Tétrachlorure de Carbone 

Dichloroetane 

Polychlorure Divers 

Dichlorodifluoromethane 

Monofluor otri chlor orne tha ne 

Trifluor otri chlor oe thane 

Trichlorethylene Tetrachloroethylene 

Hexachlorocyclohexane 

Or thodi chlor oben zene 

Pa radi chlor oben zene 

Dichlorobenzene Divers 

Dichlorodiphenyltrichloroethane 

Monochlor oben zene 

Chlorodiphenyl 

Chlorotoluene 

Choral et Hydrate de Chloral 

Acide Trichloroacetique,   Sels,   Esters 

Chlorure Polyvinyle Granylé 

Chlorure Polyvinylidene Plaqué 

Chlorure Polyvinylidene Divers 

Chlorure de Polyvinyle Plaqué 

Chlorure de Polyvinyle Emulsion 

196 ft 

0 ,51 

c ), 300 

1 OOZ 

l 06 

0 6¿ 

9 l 

0 690 

1 74 

4 5 H 

1, Ih 

408, ti 

88 , 6 

37. 0 

5, 96 

338, 00 

4, ¿0 

18, 34 

0, 741 

0. 0¿4 

2. 991, 5 

8. 76 

90, 2 

13, 1 



T^ HON S  DI     DE RI VF S   ORGANIQUES DU CHLORE (t. ) 

1966 1967 1968 1969 1970 1971 

iX 

0 ,51 2, 58 1,44 5,02 0, 002 13 Kgs 

0, 300 0, 246 0,878 -- 6,5 46 KgB 

1, 002 0, 67 1,03 1,0 1, 79 3,73 

2, 06 24, 46 2, 10 8,83 60, 74 21,03 

0, 62 1, 82 0,98 2,45 2, 84 1,85 

9,2 18,0 10,9 24, 1 14, 88 8,04 

0, 690 0,018 0,013 0,031 6,13 56 Kgs 

1,74 5, 44 6, 38 5, 38 5.0 5, 72 

45, 8 62, i 62,0 83,4 79, 16 98, 70 

0, 12 2, 00 2, 52 8, 45 5,25 

1, 28 -- 

408, 6 340,2 518,6 446,2 568, 5 425,8 

88, 6 37,6 822,7 130,0 231, 7 167, 1 

0, 053 0,286 -- 

37, 0 35, 7 50,6 41, 6 4á, 2 17,86 

5,96 5,00 12, 00 11,00 14. 0 14,33 

338,00 57,04 150,06 205,24 190, 5 25,05 

4, 20 1, 00 0, 35 1,00 

18, 34 17, 35 21, 89 44,98 19.4 23, 52 

0,96 

0, 741 0, 562 0, 570 0,469 0,89 0,80 

0, 024 10,328 10,028 1.598 0, 17 0, 19 

2. 991, 5 3. 005,6 4. 283, 1 5. 572,8 i*95ï,,a &i5a.i,,t 

12, 65 9,72 8,40 1, 66 10, 37 

8, 76 9,37 15,59 7,60 24,97 1,47 

90, 2 157,9 134,0 134, 1 415, 5 152,0 

13, 1 16, 9 15,5 22,0 110, 1 85,4 

SECTION   2 
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TABLEAU   IV. 3 

EVOLUTION   DE   LA   PRODUCTION   ET CONSOMMATION   DES  DERIVES 

CHLORES   PRODUITS  AU   MAROC.  TONNES/AN.  

1965     1966    1967     1968    1969     1970 
Produit. 

(a) 
Acide Chlorhydrique 

Production 3974     3627     3548     3381     2948     1963 

Consommation pour phosphate bicalc. "3009   "2559  "2260   "2112   "1614   "   453 

Ventes au Maroc et consom.   pour 
chlorure de calcium 

Importation 

Con s Oi ima ti on 

Chlorure de Calcium 

Production 

Importation 

Consommation 

Oxychlorure de Cuivre 

Production 

Importation 

Consommation 

Eau de Javel 

Production 

Importation 

Exportation (d) 

Consommation 

965     1068     1288     1269   ^334   ^510 

31 28 55 23 38 36 

996      1096     1343      1292     1372     1546 

92 154 193 144 114 151 
4 4 1 | l 4 

171 148 185 179 280 337 

263 302 378 323 394 438 

55 17 
i 4 1 

8 21 

5 26 32 

4     5     ' 

63 38 10 

2950     3480 

70 74 

26 32 

6200 

75 

2880     3406 6125 

Bioxide de Chlore 

Production 
Importation 

Consommation 

(e) 

113 

113 

120        130        148 

120       130        148 

(a) Les chiffres indiquées sont de l'acide chlorhydrique dissous dans l'eau. 
(b) Les chiffres indiquées excluent la consommation pour phosphate bicalcique. 
(c) Chiffres estimées exprimées en Tonnes de produit 100 
(d) Exportations de Coelma d'après les statistiques du Ministère de l'Industrie. 
(e) Produit remplacé par le chlore. 



I 
TABLLAl.l    IV   4 

DEMANDE   ESTIME  ET   SOLDE   DEMANDE-OFFRE   DES PRINC1PEAUX 

DERIVES  DU   CHLORE   AU   MAROC 

Anne 

|\ 

Produit 

Acide Chlorhydrique 

Demande 2. 569 3. 809 

Offre 4   000 4  000 4 000 

Saldo O-D *1.431 j. 191 

Chlorure de Calcium 

Demande 544 768 1. 200 

Offre 250 250 250 

Solde O-D 294 -     518 - 950 

Oxychlorure de Cuivre 

Demande 29 39 68 

Offre 150 150 150 

Solde O-D 4        121 1     111 i 82 

Eau de Javel 

Demande 7. 456 12. 194 21 769 

Offre 10. 000 10. 000 10 000 

Solde O-D .   2. 544 . 2   1 94 .11 . 769 

Chlorure de Fer 

Demande 587 987 

Offre -- 

Solde O-D 587 987 

I 



[Tableau VI. 4.     suite) 

Demande estimé et solde demande-offre des principeaux dérivés 

du chlore au Maroc.   (Suite). 

|X 

Chlorure de Polyvinyle 

Demande 

Offre 

Solde O-D 

17. 750 

17  750 

28. 270 

28. 170 

(1)       Les chiffres indiquées correspondent aux disolutions aqueuses 

d'acide chlorhydrique.   Les chiffres comprennent les besoins 

d'acide prévus pour fabriquer 250 t.  de chlorure de calcium. 

(2)       Estimations exprimées en t    de produit de 1002 
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VI    1.1      Produits derives du chlore. 

L'analyse détaillée des perspectives de fabrication 

de produite  industriels dérivés du chlore a  été conditionnée par l'impor- 

tance qui a  la projection de la consommation du chlore au Maroc.     En 

effet,   cette consommation est étroitement liée à la viabilité de la pro- 

duction de chlore et soude par electrolyse du chlorure de sodium exis- 

tante en grand quantité au Maroc.     C'est pourquoi on a entrepris l'étude 

des diverses  sources de consommation du chlore. 

|X 
Le  Tableau VI   1  montre  les importations de produits chimiques 

inorganiques dérives directement ou indirectement du chlore pendant 

les années  1965-1971       Les importations de produits organiques  rela- 

tionnés avec le chlore  se présentent dans le Tableau VI. 2. 

De tous ce produits on fabrique uniquement au Maroc l'acide 

chlorhydrique,   le chlorure de calcium et l'oxyclhorure de cuivre. 

Aussi on fabrique ou   Maroc l'eau de Javel,   produit qui n'a pas besoin 

d'Être importe et dont la demande est complètement satisfaite par la 

production locale.     Autrefois on fabriquait aussi le byoxide de chlore 

La seule entreprise pour la fabrication de ce produit,   Progharb,   a 

abandonné,   vers 1971,   sa production       Ledit produit était  fourni à la 

Cellulose du Maroc,   laquelle l'utilisait pour la fabrication de pâte   de 

papier.     Aujourd'hui ce produit a  été substitué avec avantage par l'uti- 

lisation directe du chlore et il  n'est pas previsible que se production 

locale soit intéressante 

Le  Tableau VI   3 montre l'évolution de la production,   l'impor- 

tation et la consommation locale des dérivés du chlore fabriqués au 

Maroc. 

I 

Enfin,   le Tableau VI   4 présente l'évolution estimée de la deman 

de des dérivés chlorés dont la  consommation relativement élevée nous 

permet penser à l'analyse des possibilités d'initiation de production 

locale ou les possibilités dampliation des installations déjà existantes 
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Dans le même Tableau on a inclus la capacité locale estimée 

por les fabrications existantes et les soldes offre-demande correspon- 

dents.    Dans le Tableau VI. 4 on a exclus d'avance la plupart des   pro- 

duits indiqués dans les Tableaux VI. 1  et V. 2 dû à ce que la dimension 

minime rentable des unités de production correspondentes surpasse 

avec amplitude la capacité du marché.    Cette situation peut être appré- 

cié clairement dans les examples indiqués dans le Tableau VI. 5 où 

l'on montre quelques cas représentatifs.     La production locale du hexa- 

chlorocyclohexane et du dichlorodiphenylchloroetane,   matières pre - 

mieres pour la fabrication d'insecticides,   n'est pas conseillable ,  ayant 

compte de certaines circonstances que l'on décrit dans la section VI. 5.2. 

Quant aux produits indiqués dans le Tableau VI. 4 il faut rémar- 

quer le suivant: 

Acide Chlorhydrique. La capacité actuelle de production surpasse 

celle de la démande prévisible pendant la période 1972-82.    On peut 

penser à un nouveau projet de fabrication de cet acide dont la mise en 

œuvre pourrait avoir lieu en 1985. 

Chlorure de Calcium. La capacité actuelle de production est in- 

férieure à la demande prévisible pendant les années 1972-82.    Il est 

prévisible un déficit de l'ordre de 500 t/a en 1975 et de 900-1000 t/a 

en 1982,   si l'entreprise productive,  Coelma,  travaille a plein capaci- 

té.    Ces déficits sont relativement petits et ne permettent pas penser 

à l'installation ou ampliations des installations de chlorure de calcium 

en termes compétitifs,   surtout si l'on considere que le procédé nor- 

mal d'obtention de ce produit part de di solution s obtenues comme sous- 

produit dans les installations d'obtention de carbonate de sodium. 

Oxychlorure de Cuivre.    Ce  produit a un certain intéri t à cause 

de son utilisation comme anticryptogamique.     La capacité actuelle de 

production surpasse grandement la demande locale previsible pendant 

1972-82.    Par ailleurs seulement à partir de capacités de production 

de l'ordre de 1000-1500 t/a il faudra reconsidérer les possibilités 
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d'initiation d'une fabrication  'ocdle competitive      Cette capacité     est 

à-peu-près 20 fois supérieur a la demande  locale previsible pour  1982, 

Dans ces circonstances il en  résulte évident l'impossibilité des projets 

rentables pour la création de nouvelles installations pour fabriquer    ce 

produit au Maroc 

|\ 

Chlorure de Fer     .Aujourd'hui  ce produit ne  se fabrique pas au 

Maroc.     Sa demande locale previsible en  19 82 atteint les 900-1000 ta. 

Cependant,   la capacité minime  ree ommendable est de l'ordre de  1500- 

2000 t/a,   chiffre encore exce si verneu t élevé  en  relation aux possibilités 

du marche.    11 faut dire eu avance neinimoins,   qu'il pourrait être inté- 

ressant l'initiation de la fabrication de ce produit vers 1985.     Par con- 

sequent,   il semble recommendable la  reconsideration de la production 

locale de ce produit vers 1980      11  semble prématuré un autre essai   de 

planification actuelle détaillé à si long terme 

Eau de Javel,     On  considère que la capacité actuelle de produc- 

tion de  10. 000 t/a de produit   de  100-' est plus que sufüssante pour  sa- 

tisfaire les besoins actuels du marché local et destiner à l'exportation 

une petite partie de la production      Les exportations de ce produit,   sui- 

vant les  statistiques du commerce extérieur au Maroc,   ont été de  127 

tonnes en  1971.     Avec  l'augmentation  prévisible de la demande locale, 

la capacite actuelle de production  sera  suffissante jusqu'à  1974      Le dé- 

ficit estimé de produit de  100    atteint 2000 t   a en 1977 et 11,500 va   a-pcv.- 

-près en 1982       Lesdits déficits pourront être  satisfaits largement au 

moyen des ampliations des installations existantes 

Les cinq entreprises que actuellement fabriquent ce produit con- 

naissent parfaitement les péculiantés techniques du procédé de produc- 

tion et depuis toujours  sa capa* ité d offre a  toujours été supérieur à la de 

mande du marche      L'impression générale est que les entreprises exis- 

tentes se trouvent parfaitement qualifiées pour le développement des pro- 

jets d'amphation de ce genre d'installations,   suivant leurs propres études 

de marche et sans nécessité d'à ssistences techniques spéciaux 

I 
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Cependant il faut penser à la convenience d'une certaine coordina- 

tion parmi cettes entreprises avec intervention ou sans elle des organis- 

mes gouvernementals pour éviter,   tant une capacité c'offre insufissante 

qu'un grand excès de la même.    En relation avec ce dernier point on doit 

prendre en considération que l'installation de grandes capacités de produc 

tion,   si l'on pense à l'exportation,   ne serait pas en général profitable, 

puisqu'il s'agit d'un valeur rare,  avec une grande incidence du coût de 

transport et,   pour tant avec tres peu de possibilités de développer une 

politique d'exportation agressive.    Par consequent,   il faut penser seule- 

ment aux exportations de type conjoncturel à des pays tres proches. 

Chlorure de Polvvinyle.    Actuellement  ce produit ne se fabrique 

pas au Maroc.     Sa demande locale prévisible s'élève av  17. 750 tonnes en 

1977 et 28. 270 tonnes en 1982.     La capacité minime conseillée pour ins- 

taller des unités productives rentables et compétitives peut se chiffrer 

aux 30. 000 t/a à-peu-pres. Il s'agit,  pour tant d'un produit dont les pos- 

sibilités de production locale semblent encourageants.     Dans le para - 

graphe VI. 2. 1.   on analyse en détail les différents aspects techno-écono 

miques du projet correspondant. 

Il faut enfin remarquer qu'il existe une consommation potentiel 

de chlore pour le traitement des cendres de pyrrhotine.     Cettes cendres 

sont obtenues dans le complexe des engrais de SAFI comme sous-produit 

de la fabrication de l'acide sulfurique a partir de la pyrrhotine.    Les pro- 

blèmes techniques impliqués dans le traitement de cettes cendres ne sont 

pas encore complètement résolus,  et pour cette raison l'utilisation   du 

chlore avec ce but réprésente un marché en puissance à long terme.    On 

estime que chaque tonne de cendre exigerait à-peu-près 25 kg de chlore. 

Supoiant que l'on pourrait traiter 400. 000 t/a de cendres,   ce marché en 

puissance pourrait se chiffrer aux 10. 000 t/a de chlore. 

En résumé,   de ce qui précède on peut déduire les conclusions sui- 

vantes: 



TABLEAU    VI. 5 

Produit 

Chlorure d'ammonium 

Chlorure de barium 

Chlorure de zinc 

Chlorate de potasium 

Chlorate de sodium 

Tri et Tetrachloro - 
ethylene 

Hexa chlor odiphenyl- 
trichloroéthane 

Di chlor odiphenyl- 
trichloroethane 

Ca pacité minime 
de production (a) 

t/a. 

4. 000 

1. 000 

500 

3. 000 

5. 000 

10. 000 

3. 000 

3. 000 

Marché local en 1970/71 

 t. a (b) 

140 

50 

50 

155 

270 

500 

200 

100 

(a) Capacité minime audessous de laquelle les projets ne sont pas ni 

rentables ni compétitifs. 

(b) Moyenne arithmétique des importations de 1970/71 

N. B.      En comparant les données de ce tableau il est évident  que dans 

le cas que le marché serait multiplié par 4 ou 5 (chose assez 

peu probable) on n'obtiendrait pas des chiffres prochains aux 

capacités de production minime.    C'est a dire,   on peut assurer 

que pendant les prochains dix-douze années la production de ces 

produits ne sera pas competitive. Pour cette comparaison,   et 

compte tenant de la fluctuation des importations annuelles,   on a 

consideré que la moyenne arithmétique des importations des 

années 1970/71   est plus representative du marché actuel que 

les importations de l'année 1971 toutes seules. 
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A moyen terme il n'existent que des possibilités intéressantes 

pour un projet important de chlorure de polyvinyle (CPV),   ce 

qui entraîne aussi la fabrication du monomère correspondant 

(chlorure de vinyle ou VCM).     Ce projet sera traité dans la 

section VI. 2. 1. 

Tout au long des dix années prochaines il faudra augmenter 

l'offre locale d'eau de Javel pour satisfaire la demande pré- 

visible.     En ce   sens on  recommende l'ampliation successive 

des installations existantes,   suivant les prévisions du marché 

On recommende aussi la coordination des plans des entreprises 

interesée s. 

PeÛt-etre intéressant l'initiation de la fabrication du chlorure 

de fer vers 1985.     En 1980 on recommende la reconsideration 

de la possibilité de fabriquer localement ce produit.    Autant 

on peut dire de l'acide chlorhydrique. 

Du point de vue économique il ne semble pas convenable l'ini- 

tiation de la fabrication de n'importe quel dérivé chloré avant 

1982. 

Il existe un marché en puissance de 10. 000 t/a de chlore pour le 

traitement des cendres de pyrrhotine.     Ce marché additionnel 

dépend,   cependat,   de la résolution de problèmes techniques 

assez compliqués. 
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VI. 1. 2.    Carbonate Neutre de Sodium. 

iX 

La demande de carbonate de sodium est estimée 

all. 140 tonnes en  1977.     Pour 1982 on prévoit une consommation de 

15. 831   tonnes.    Ces chiffres excluent la demande supplémentaire liée 

aux projets éventuels de fabrication de dérivés du carbonate de sodium. 

La capacité minimun rentable,  en présence d'autres circonstances 

favorables,   puet être estimée à 100. 000 -  150. 000 t/a.     C'est pourquoi, 

à moins que l'on lance de nouvelles industries qui consomment ce produit 

il est impossible de commencer,   au Maroc,   la production concurrentielle 

du carbonate de  sodium. 

Dans la graphique VI. 1  on montre un schema des principeaux pro 

duits chimiques que l'on peut obtenir à partir du carbonate de  sodium.   On 

indique aussi les consommations  spécifiques de carbonate de  sodium  par 

tonne de chaque produit. 

Bien que les fabrications indiquées sur le graphique VI. 1 ne pa- 

raissent pas toutes faisables actuellement au Maroc,  il a été effectué une 

évaluation préliminaire de la capacité potentielle maximum du marché 

en 1982,   en accord avec les hypotheses provisoires suivantes: 

Tonnes 

Marché local pour la verrerie,   les détergents etc. 15. 830 

Projet de soude à partir du carbonate de sodium- 

30. 00Ö t.   x 1/47 44. IQO 

Projet de phosphate bisodique :  1. 200 t x 0, 70 840 

Projet de Tripolyphosphate de soude:  50. 000 t x 0,80 40. 000 

Projet de silicate de sodium:  5. 000 t. x 0, 90 4. 500 

Projet de bicarbonate de sodium:    1. 600 t. x 0, 69 1.100 

Capacité potentielle maximum totale du marché 106. 370 
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Il en resulte ainsi vin mari he potentiel maximum de. à peut pre's, 

106. 400 tonnes de  carbonate d«    -.odium 

Il esta noter, néanmoins, que i e ihit't're inclue 44 100 tonnes de 

carbonate de sodium destinées à la production de 30. 000 tonnes de soude 

par caustification du carbonate       Ce procede  est basé sur  la   réaction 

Na    CO     i  Ca  (OH), NaOH  4  Ca CO 

Cette méthode d'obtention de la   soude  consomme très peu d'élec- 

tricité et,   finalement,   demande  connue  matières premières de base    du 

chlorure de  sodium(pour produire  le carbonate de  sodium) et du carbonate 

de calcium (pour  le carbonate de   Midnini  et l'hydroxide de  calcium)       Au 

Maroc on dispose de ces deux matières  premières et le prix élevé de 

l'électricité  serait  sans (¿rande  importance. 

Etant donné que dans  ce  procede  on obtient pas de  chlore  (comme 

il arrive dans 1'electrolyse du  chlorure de  sodium),   il peut être  valable 

si les besoins de  soude  sont  beam oup plus grands que ceux de chlore 

Ce ne  semble pas  être le cas de   M.mu .   dont   la demande potentielle de 

chlore est relativement élevée  par  ¡-ulte du projet prévu de CPV 

Si  le  besoins prévus  de   ihlu^   et  de   soude   sont équilibres,   eu 

principe il est plus   avantageux  ri  obtenir  de-   la   soude   et du  chlore  pa r 

electrolyse du sel que d'obtenir  de  1,.   soude   exclusivement par caustiti 

cation du carbonate de  sodium 

! 

Si l'on accepte par consequent le  projet d'electrolyse du chlorure 

de  sodium,   on doit exclure les  44   1 OU tonnes de carbonate  de  sodium m 

clues dans le marché potentiel  maximum de   1 06. 400 tonnes      II en  resulte 

ainsi une consommation possible de hl.  300 tonnes de carbonate  de  sodium 

en  1982.     Ce chiffre est encore  quelque peu optimiste,   car il indu    une 

possible consommation dans des projets peu  viables dans un tutur proche 

(phosphate bisodique  et silicate de  soude).     Il  serait un peu plus   realiste 

de considérer uniquement la  consommation de  carbonate de   sodium pour 
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l'industrie de la verrerie,   de détergents,   du tripolyphosphate de sodium 

avec un total potentiel estimé à 57. 000 aproximativement pour 1982. 

Ce chiffre dépend cependant en grande partie de la capacité de production 

assignée définitivement au projet de tripolyphosphate de  sodium 

Bref,   la fabrication locale de carbonate de sodium ne semble pas 

avoir de possibilités intéressantes dans un futur proche,   à cause des li- 

mitations du marché.     Cependant nous  soulignons aussi les circonstances 

suivantes- 

La disponibilité de matières premieres dans le pays (sel et carbo- 

nate de calcium). 

La faible consommation d'électricité nécessaire à la fabrication 

du produit. 

La possibilité d'élargir le marché local du carbonate de sodium 

grace a la creation d'un puissant complexe de fabrication de tri- 

polyphosphate de sodium en vue d'une exportation compétitive 

Le développement à long terme du marché local du silicate de soude 

et d'autres produits obtenus à partir du carbonate de sodium. 

Ces facteurs permettent de penser que la fabrication du carbonate 

de sodium peut être intéressante au point de vue économique à très long 

terme.     Il ne faut pas oublier non plus que,   bien que économiquement 

certains projets ne sont pas séduisants pour les entreprises privés,   il 

existe quelquefois des facteurs sociaux qui poussent a une action plus 

flexible.     Par consequent,   nous allons ensuite étudier la possibilité de 

fabrication locale pour diverses capacités de production et comparer 

cette solution avec celle de l'importation du produit, 
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Procede de fabrication. -Gêné ri h te s. 

En Allemagne,   en Belgique,   en Espagne,   en France et dans d'au- 

tres pays,   le carbonate de sodium est fabriqué d'après le procédé Sol- 

vay.     Aux Etats-Unis on le fabrique aussi à partir de minerais naturels. 

Le procédé Solvay est basé   sur le  fait que quand le bicarbonate 

d'ammonium est melange avec   une disolution saturée de chlorure de  so- 

dium,   le bicarbonate de  sodium précipite  et le chlorure d'ammonium 

formé  reste en solution      Le bicarbonate de sodium,   après filtrations 

séchage et calcination,    se transforme en carbonate de sodium (CO,NaJ. 

Les principales  réactions sont. 

Na Cl i NH   HCO, 
4 } 

-»NaHCO     4 NH  Cl 

2NaHCO     i Q kNa   CO    i  HO i CO 

Dans la pratique,   on fabrique le carbonate de  sodium,   plus com- 

munément appelé  "soude Solvay",   en décomposant une  solution satturé 

de chlorure de  sodium par l'ammoniac  gazeux et le gaz carbonique,    on 

obtient ainsi une   suspension de bicarbonate de  sodium dans une  solution 

de chlorure d'ammonium     cette  suspension se  separe par filtration et 

ensuite    deseche  et se  calcine       La  dissolution de chlorure d'ammonium 

est traitée avec  de la  chaux atteinte et de  la  vapeur pour récupérer 

l'ammoniaque contenu dans le chlorure d'ammonium et le remettre dans 

le circuit.     Dans cette operation il   se forme du chlorure de  calcium qui 

pour la plupart se perd sous forme de  sissolution aqueuse,   et on récu- 

père  seulement certaines quantités  selon la demande du marcné.     Le 

dioxyde de  carbone s'obtient par calcination du calcaire,   ce qui fournit 

en même temps la chaux nécessaire à décomposer le chlorure d'ammo- 

nium.     Le dioxyde de carbone qui  se dégage en calcinant le carbonate de 

sodium est remis en circuit. 

Dans une première étape on obtient du carbonate de sodium léger 

(densité =  0, 55 g/cm5) que l'on dirige vers un ref roidisseur,   et ensuite 
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on le stocke et on le met en recipients.    Si l'on veut on peut obtenir   du 

carbonate de sodium dense (densité = 1 , 00 g/cm  )   en ajoutant une petite 

quantité d'eau au produit léger,   avec deshydratation postérieure dans un 

séchoir. 

Sur le graphique VI. I on montre un schéma du processus de fabri- 

cation,   et sur la figure  VI. 3 on indique  schematiquement les réactions 

chimiques qui ont lieu,   sur ce dernier on a encadré en trait continu les 

réactions principales et les lignes en pointillés indiquent le recyclage et 

les  successives transformations des divers produits intermédiaires.     On 

observe que les matières premieres basiques sont le chlorure de sodium 

et le carbonate de calcium,  un petit apport d'ammoniaque étant aussi necejs 

saire pour compenser les pertes. 

En général,   les installations industrielles de fabrication du carbo- 

nate de sodium se trouvent enclavées près des gisements de sel (une t 

de carbonate de sodium exige,   à peu  près,   1 , 5 t de  sel).     Par example, 

la grande installation de Lorraine,   en France,   fQt montée là a cause   des 

reserves presque inépuisables de  sel qu'elle possède.     La consommation 

de calcaire est aussi très importante (1 , 3 t par t de carbonate de sodium) 

ce qui explique que ces usines de traitement se situent générallement où 

il y a deux matières premières à la fois. 

Etude économique. 

Dans le tableaux VI. 6 et VI. 7 on presente une étude techno - econo 

mique comparative sur la fabrication du carbonate de sodium au Maroc et 

en Europe.     Pour le Maroc on a consideré des capacités de production de 

50. 000; 60. 000;    75. 000,    100  000 et 200. 000 t/a,   et pour l'Europe  de 

200.000,    300. 000, et 400. 000 t/an.    Sur le«  Tableaux on inclu   des esti- 

mations de l'investissement,   coûts variables et coûts fixes correspondants 

à chacun des cas.    On indique aussi les consommations spécifiques des 

matières premières et auxiliaires et des services,   et on a essayé de don- 

ner une idée de la repercussion de leurs différents prix en Europe et au 
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i  cm-, i /'()".'() Mw.'.i i   M; 

f apante   dt'   l'usine   de   traitement t   an 

Investissement.        \ctif   fixe MM. s 

I onds de  roulement. MM S 

Total ... MM. S 

Investissement   actifs   fixes s   t 

Total  . . . S   t 

iX 

Coûts   variables. 

Sel 

Calcaire 

Combustible   ¡jour   chaux 

Combustible   pour   vapeur. 

Combustible   total 
Sulfate   d'ammonium 
Kau. 

F.led r irite . 
Divers. 

Total   coQts   variables. 

CoÛUfixes. 

c .on soi. :nation par 

t. de carbonate. 

1. ^0 
1, 30 

o, n 
0, 2ñ 
0, 3H 
h kg. 
30 m 

50   kw-1 

3 

Coût C I !• 

_i i_s i n e . 

H    s   t 

out   variable 

t. de  u r in i'. ,i t, 

12. 0 
>   t 

M     " \z, ¿ 
0, OS   " 0, 3 
0, 06   S   ii 1. K 
0. 018    ^   k" - n           0, 9 

1 . 0 

30, S 

Main d'oeuvre directe. 
Maintenance (2   ''> par an du investissement) 
Frais de laboratoire,   contrôle,   généraux de fabricatkm 
Frais généraux,   commerciaux,   impôts et assurances 
Amorti ssement 
Coût moyen du capital avant  les impôts 

Total coûts fixes. 

Coût total,   benefices inclus. 
(Prix de vente FOB usine,   produit  en vrac) 
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Coût    du    carbonate   do    s o d i u m     S     t 

^0. 000        60   000        7S   000 100. 000 ¿00. 000 100. 000        -400   000 

1 V if;t   variable 

i de_ i j r bon at e 

12, 0 

1 2   2 
0, 3 

1. H 

0. 9 
1. 0 

30, 8 

0. 20 

7, 20 

140 
144 

30, 8 

2, ó 
2, 8 
2,6 
4, 2 

14, 0 

17, 3 

43, 5 

74, 3 

8 9 

~1 

1 1 IQ 

0, 24 0, 29 0.  37 0, 6 

8, 24 0, 29 11, Í7 I'M- 

1 33 120 110 M5 
137 124 114 98 

30, 8 

2, 4 

2. 7 

2. 3 

4, 0 
13, 3 
16, s 

41. 2 

72, 0 

30,8 

2, 2 
2, 4 
2, 2 

3, 6 
12.0 

14,9 

37, 3 

68, 1 

30, 8 

1.9 

2, 2 

1,9 

3, 3 
11,0 

IL7 

34,0 

64, 8 

7       I 

30, 8 

1. 3 

1.9 

1. 2 

2,9 

9, 5 
1 1,8 

28, h 

59.4 

^0,8 
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Capacite de l'usine de traitement t   an 

Investissement  Actif fixe 

Fonds de roulement. 

Total      . 

Investissement   actifs   fixes, 
total. 

Coûts   variables 

Sel 
( al cai re 
Combustible pour chaux 
Combustible pour vapeur 
Combustible total 
Sulfate d'ammonium 
F au 
Flectricité 
Divers. 

Total coûts variables 

MM     S 
MM.    S 

'o   t. 

Consommation par 
__t   de car bon at e . 

i. sa t 
1, 30 t 

0,13 t. 
0. 25 t 

0, 38 

30 
3 

m 

SO        kw-li 

Coût ci y (\Hit variable 

naine. S   t    de carbo:.,, 

25 

2. b 

0. Oi 

s •„' 
o. 2 

0, 02 0, 6 

0,01 V>      k \V - 11 0. 5 
0, Y 

Coût fixes 

Main d'oeuvre directe 
Maintenance (20% par an du investissement) 
Frais   de   Laboratoire,    controle,    généraux   de   fabrication 
Frais   généraux,    commerciaux,    impots   et   assurances 
Amortissement. 
Coût   moyen  du   capital  avant   les   impôts. 

Total   coûts   fixes 

Coût   total,    benefices   inclus 
(Prix   de   vente  FOB   usine,    produit   en   vrac 
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Maroc.     Dans le tableaux on a fait figurer aussi   un 1 2% de l'investisse- 

ment initial comme coQt moyen des sources de financement,   avant impOt. 

Ce chiffre semble un minimum raisonable,   si l'on considere que sont in- 

clus les intérêts des prêts,   les benefices du capital-actions et les impots 

sur les benefices. 

Le prix de vente estimés dans les Tableaux VI. 6 et VI. 7 pour ob- 

tenir une rentabilité conventionnelle de  12% avant les impôts,   ont été 

représentées graphiquement sur la figure VI. 4.     Dans cette figure on 

a indiqué aussi le prix CIF  Maroc du produit importé  correspondant à 

1971. 

L'évolution des prix d'importation CIF Maroc ces dernières années 

a été la suivante: 

Prix du Carbonate de Sodium importé (CIF) 

DH/t 

$/t 

1965       1966 

207 206 

40,9        40,7 

1967   1968       1969       1970       1971 

223        234 237 251 273 

44, 1        46, 2       46, 8       49, 6        54, 0 

Dans le graphique VI. 4 on observe que les prix estimés pour le 

carbonate de sodium européen sont sensiblement inférieurs au prix 

auquel reviendrait ce produit s'il était fabriqué au Maroc.     Apart le 

facteur d'économie d'échelle ceci est dû,   comme on peut l'observer 

sur les tableaux VI. 6 et VI. 7,   au prix elevé du sel et du sel et du com- 

bustible au Maroc.     D'accord avec les tableaux VI. 6 et VI. 7,   et avec le 

graphique,   on peut tirer les conclusions   suivantes: 

Le prix FOB estimé pour le carbonate de sodium en vrac     obtenu 

dans des usines de traitement européennes représentatif de 300. 000- 

400. 000 t/an,   monte à 48-50 $/t. 
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En augmentant ces chiffres de 4-6 $/t pour le transport et les 

operations de chargement, il en resuite un prix CIF Maroc de 

54 $/t pour le produit importé. 

D'accord avec le marché potentiel,   dans le meilleur des cas il 

faudrait installer au Maroc une usine de traitement de 50. 000- 

60. 000 t/an de carbonate de sodium pour 1982.     Le prix de vente 

correspondant est estimé à 72-74 $/t qui est excessivement 

eleve. 

Il ne convient pas de commencer la fabrication du carbonate   de 

sodium avec des capacités de production inférieures à 150. 000 

-200. 000 t/a.     En effet,   pour ces capacités de production on a 

estimé un prix de vente de l'ordre de 60 $/t.     Avec les impots 

et les taxes modérés  sur le produit importera  production locale 

de  150. 000 - 200. 000 t/an de carbonate de  sodium serait compe- 

titive.     La limitation du marché local ne permet pas cependant, 

de penser à un projet de cette envergure dans la décade de 1970- 

1980. 

Par consequent il ne semble pas récommandé de commencer la 

fabrication du carbonate de sodium au Maroc dans le prochaines 

années.     En effet:   pour rendre la fabrication local de ce produit 

rentable il faudrait des impôts et des taxes de protection très 

élevés;    les prix du carbonate de sodium seraient très élevés, 

et la possibilité d'exporter le tripolyphosphate de sodium (qui 

demande une grande consommation de carbonate de sodium) 

fabriqué au Maroc,   se verrait sérieusement compromise. 

D'autre part la fabrication locale de carbonate de sodium à des 

prix de vente,   similaires à ceux d'importation n'est pas sédui- 

sante actuellement.    Ce fait a été mis en relief dans le tableau 

VI. 8,   qui part des mêmes données de base que le tableau   VI. 6. 

mais suppose un prix de vente de 55 $/t.    On peut observer 
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qu'avec ce prix de vente,   la rentabilité de la fabrication locale est 

vraiment petite. 

Recommandations, 

-        Il faudra songer à démarrer la fabrication du carbonate de  sodium 

au Maroc quand la demande locale sera de l'ordre de  150. 000   - 

200. 000 t/an.    Cela n'est pas prévu dans la décade de 80. 

iX Le moment venu,   ledit projet devra être réalisé à proximité d 

gisements de sel et de chaux. 
es 

Une usine de traitement de 200. 000 t/a   de carbonate de  sodium con 

sommerait environ  300. 000 t/a de  sel et 260. 000 t/a de calcaire. 

Le moment venu,   il faudra étudier un prix intéressant de ces ma- 

tières premieres,   aussi bien pour l'exploitation minière que pour 

l'industrie consommatrice.    En perticuliére il faut remarquer que 

le prix actuel du sel au Maroc (8 $/t) semble excessivement elevé 

pour pouvoir installer une industrie du carbonate de sodium compe- 

ti ti ve. 
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VI. 1. 3.    Tripolyphosphate de Sodium, 

Pour ce produit les déficits prévisibles   sont de 

7. 1 50 et 1 1. 280 t/an en 1977 et 1982,   respectivement, à-peu-pres  10 

fois supérieures aux déficits du phosphate trisodique.    Du point de vue 

économique et compétitif on peut definir une capacité minime conseil- 

lable de l'ordre de 20. 000 t/a. 

Regardant comme seul point de vue fondamental le marché maro- 

cain,   il est raisonalbe à penser   à  un projet de 20. 000 t/a de tripoly- 

phosphate de sodium,   dont sa mise en oeuvre pourrait avoir lieu en 

1982-83.    Au debut,   l'usine travaillerait probablement au-dessous de 

sa capacité,   comme conséquence les inévitables problèmes techniques 

dans les premieres années d'opération,   mais le marché local pourrait 

être parfaitement approvisionné et destiner une partie de la production 

à l'exportation pendant les premiers années. 

Cependant,   le tripolyphosphate de sodium est un produit 

d'un marché relativement ample à l'échelle internationale, 

de prix intermédiaire,  pas excessivement bas,   en comparaison 

avec d'autres produits chimiques inorganiques et par consequent 

il possède une certaine capacité pour supporter les coûts de trans- 

port. 

sa fabrication nécessite de l'acide phosphorique en quantités no- 

tables (0, 62 t.   de P20    par t.   de tripolyphosphate) et le Maroc 

possède une avantage très nette dans cette matière première en 

relation aux autres pays. 

sa fabrication n'exige pas de la soude,   qui est un produit relative- 

ment cher au Maroc. 

sa consommation d'électricité,   relativement chère au Maroc,   est 

assez basse par ce que la répercussion de cet élément défavorable 

est petite. 
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En résume,   cettes considérations qualitatives nous amménent 

à  considérer la fabrication de ce produit au Maroc ayant compte non 

seulement le marché local,  mai aussi les exportations d'un type plus 

permanent aux marchés internationals.     Cette position semble  raisona 

ble  si l'on considere que l'investissement nécessaire dans ce type 

d'usines n'est pas excessivement élevé. 

Par ailleurs,la  fabrication de ce produit exige aussi du carbonate 

de  soude (0,80 t.   par t.   de tripolyphosphate).     A cause de cela,   les 

possibilités d'exportation du tripolyphosphate de  sodium dependent 

aussi en grande mesure du prix de cette deuxième   matière première. 

Cependant,   cette discussion préliminaire permet conclure:  le pro- 

jet de fabrication locale de tripolyphosphate de sodium merit une atten- 

tion spéciale.    Ledit projet s'étudie en détail tout de  suite,    abordant 

aussi le sujet de la  capacité de production conseillable ayant compte 

du marché extérieur. 

Procédé de fabrication. -Généralités. 

Le tripolyphosphate de soude (Na^O^)   est obtenu à partir de 

l'acide phosphorique et du carbonate de  soude   suivant les réactions: 

2H3 P04   i   Na2 C03  •   2Na H¿  PC>4 i H.,0 I CO, 

H    PC>     i Na, CO, J        4 2        3 -*  NaHPC)     i HO 4 CO, 
2 4 2 2 

Na H     POA  i  2Na   H PO, 
¿4 2 4 .  Na5P3O10»2H2O 

t 
I 

Les deux premieres réactions s'effectuent dans une série de réac- 

teurs oii précipitent des phosphates de fer,   de calcium,  d'aluminium et 

de magnésium qui accompagnent a l'acide phosphorique obtenu par voie 

humide.    Ces précipités  se séparent par filtration,   et le filtrat obtenu 

est une solution d'orthophosphates dont le rapport entre les atomes de 

sodium et les atomes de phosphore est 5/3. 
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La solution d'orthophosphates de  sodium est concentrée dans   un 

évaporateur et injectée en continu dans un four rotatif qui   permet à 

la fois la déshydratation et la calcination selon la troisième reaction 

déjà indiquée.     Le tripolyphosphate de soude ainsi obtenu est refroidi, 

broyé à la granulometrie désirée puis stocké. 

Etude économique. 

X 

Dans le Tableaux VI. 9 et VI. 10 on présente une étude techno- 

economique comparatif sur la fabrication du tripolyphosphate de so- 

dium au Maroc et en Europe.    On a consideré tant au Maroc qu'en 

Europe des capacités de production de 1 5. 000,   25.000,   30.000,   50.000, 

70. 000 et 100. 000 t/a.     Les   Tableaux incluent des estimations de l'in- 

vestissement,   des frais variables et de frais fixes correspondents à 

chaque cas.    On indique aussi les consommations spécifiques de ma- 

tières premières et auxiliaires et celles de services,   essayant de re- 

fléter la répercussion des prix différents au Maroc et en Europe. 

On doit remarquer en particulier les prix estimés dans les études 

pour les matières premières . 

Acide phosphorique,   $/t  P-,^) 

Carbonate de soude,   $/t carbonate 

Maroc 

110 

55 

Europe 

125 

45 

Ces prix de l'acide phosphorique se basent dans l'étude économique 

sur cet acide que l'on résume dans le Tableau VI. 11.     Le prix du car- 

bonate de  sodium suposé au Maroc correspond à-peu-près à celui du pro 

duit importé en 1971.    Le prix du carbonate de soude supposé en Europe 

représente un prix minime estimé sous conditions favorables pour un 

fabricant européen de tripolyphosphate de sodium. 
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Les Tableaux VI. 9,   VI. 10 et VI. 11  incluent un 12% de l'inves- 

tissement initiel comme le coût moyen des sources de financement 

avant taxes      Ce chiffre  semble un minime raisonnable,   considérant 

qu'il comprend les intérêts d'emprunts,   bénéfices du capital,   actions 

et taxes  sur les bénéfices. 

r\ 

Les prix de vente estimés dans les Tableaux VI. 9 et VI. 10 pour 

obtenir     une rentabilité conventionnnelle du 12% avant taxes ont été 

réprésentés graphiquement dans la figure VI. 5.     On a tra^.é la cour- 

be correspondante aux prix estimés pour le tripolyphosphate FOB usine 

européenne et la correspondante aux usines marocaines avec du carbo- 

nate importé à  55 $/t.     On a indiqué aussi les prix estimés pour   les 

usines marocaines à partir du carbonate de soude fabriqué éventuelle- 

ment au Maroc et valoré à  bO et 65 $/t      Dans la môme figure on mon- 

tre aussi le prix CIF Maroc du tripolyphosphate de  sodium importé en 

1971. 

L'évolution du prix d'importation CIF Maroc du tripolyphosphate 

de  sodium pendant les derniers années a été la suivante 

DH/t. 

$ /t. 

Prix du tripolyphosphate de sodium importé (CIF] 

1965 1966 1967 1968 1969 1970 1971 

895 897 966 892 781 802 849 

177        177        191 176        154        158        168 

Suivant les estimations des Tableaux VI. 9 et VI. 10 à partir de 

la figure  VI. 5,   on peut déduire les conclusions suivantes: 

I 
I 
I 

Le prix estimé pour le tripolyphosphate de sodium fabrique au 

Maroc à partir du carbonate de soude importé peut competir 

avantegeusement avec le tripolyphosphate fabriqué en Europe, 

supposant pour les deux cas des unités de fabrication de     la 

même capacité de production. 
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Les possibilités du Maroc de competir dans le charché   interna- 

tional de tripolyphosphate de sodium resteraient notamment lé- 

sées si on fabrique au Maroc le carbonate de soude avec un prix 

de vente de l'ordre de 70 $/t.    Cette affirmation est aussi ap- 

plicable avec le carbonate de soude à 65 $/t et même avec un 

prix de vente de 60 $/t. 

Afin que le prix de vente du tripolyphosphate de  sodium fabriqué 

au Maroc à partir du carbonate de soude importé soit similair 

au prix CIF du tripolyphosphate,  actuellement importé,   et pou- 

voir exporter une partie de la production en termes compétititifs, 

il semble conseillable une capacité de production minime de 

25. 000 t/a. 

Pour profiter,   non seulement les avantages naturelles du Maroc 

en ce qui concerne à l'acide phosphorique mais aussi à l'effet 

de l'économie d'échelle,  il semble convenable considérer com- 

me alternance du projet de tripolyphosphate de sodium une capa 

cité de 50. 000 t/a. 

Finalement,   dans le Tableau VI. 12 on montre la rentabilité con- 

ventionelle du projet du tripolyphosphate de sodium pour les dif- 

férentes capacités.    Pour réaliser ce Tableau on a utilisé la mê- 

me information basique que dans le Tableau VI. 9 mais on a esti- 

mé la vente locale de 10. 000 t/a à 175 $/t et l'exportation de la 

difference jusqu'à completer la capacité de production à 155 $/t. 

Sur cettes bases on a calculé une rentabilité conventionnelle,   en 

rapport à l'investissement total initiel du 4,8% et du 8, 6% pour 

usines de 25. 000 et 50. 000 t/a respectivement. 



Ï i • 1 . 1 .. \ 

Kl A 

 ;>_. 14 

r M'.ii.n i. <;o:,\]..vn<>\'\'t i.i.i. i ; KA v AKKA  \ 
SODI! M   AI    M MUX"    \   P MUTI  pf  C \RR<>  . \ | 

(^-Lli,'ulltA\(lt: J.'r"d_iu_t'imi  t. 

I i  \ e -,1 i s sri: lent   total ,     N    t 

CioQts    \uriuMes.     \    t. 

finita    i i \ i • -,       :••   • 

1" 1^     . :u>\ e::    (le    \ ente     S     t , 

Total,     S        t 

iene 1 i v. e    <l\ ailt    1 ' impôt ,      ..'.    t 

I m pot s   :' 4 A1 M ':,   i 

f ) eneue e   tift,     s    t . 

I\ eiitabi lite, 

¡Il    Oli H lut   10 M de  l'amortissement.     Intérêts  cuius. 

<¿)    KstiMi«. en   supposant   10.000 t.     an.   de  ventes  au  luaìn-  local,   à 

la dnterence  mir,   la  capaci,  de-  production  et  U-,  vente.  locale- 

Ce  table; MU est   base  sur  l'acide plio sphor imie a   1 1 0   b   t.   1 ' .( )     et   e 

S E CTI ON   1 



MI 

• • • 1.4. 

I. "   l'.\i(!(|('\TI()\ DU TR I POI. V PI IOS PI I vn. DI 
)í   c \\{ ¡u >.\ \TI; ni-; soDir \i. 

—f 

X 

1 ?. 00 0 20. 000 2 >. 0 00 iO.OiM id. 000 70. 000 I 00. 000 

loo 

u, ; 

1 S9, 2 

10«, 1 

9, l 

4, l 

5, o 

¿H, H 

154, i 

IOS, 0 

10,7 

4,8 

5,9 

4, 1 

1 i 1 

125, i 

25,8 

15],  i 

lo,, 0 

11.7 

5, i 

0.4 

9.-. 0 i rt 

4.8 ":, 

149,0 

101,7 

•l j, 7 

12,7 1 -5,  i 

i, 7     ! o,9 

ti ¡S, 4 

8, 6 

' 1. 

1.^.2       ! 14,0 

140, 4 

1 57, 0 

17, - 

7.0 

i. 2 -; 

1 3«, 1       J 

! 
157,0      ¡ 

i 

1 H, 0 
i 

«.s  : 

10.4 

1 i. 9  "'., 

iiiiíu-  On al,   à    175   S   t.   et  des exportations annuelles à  155   S   t. ; ces exportations  représentent 
: e -   \ en le .--   1 oeale s . 

N|   1 1 0  ïi   t.   !'/>     et carbonate de  sodium a 55  $   t.    de carbonate. 
2    5 

I     SECTION   2 



271, 

Il ne faut pas oublier que cettes rentabilités  revêtent un caractère 

exclusivement technique et excluent les aspects financiers.     Si l'on in- 

clut l'effet de   "leverage",   occassioné par les intérêts des emprunts,   la 

compensation économiques du  capital-actions   serait augmentée.    Comme 

example on a  réalisé un nouveau calcul supossant des emprunts avec un 

intérêt du 7%,    estimant que le projet de 25. 000 t 7a de tripolyphosphate 

se finance avec un 35% de ressources indigènes, et un 65% de  ressources 

d'autrui,   la  rentabilité conventionnelle des ressources indigènes monté 

rait à 6, 6% (au lieu de 4, 8%).    Si   l'on considère les risques plus élevés 

d'un projet de  50. 000 t/a,   on estime son financement sur la base d'un 

65% de ressources indigènes et un   35% de ressources d'autrui,   on ob- 

tient le 11,1% (au lieu de 8, 6%),     Naturellement,   il s'agit de chiffres 

orientatifs puisque,   en outre,   la  rentabilité dépend en dernier cas des 

prix de vente en vigueur à ce moment là. 

En resume, parmi les nombreuses alternances possibles pour le 

projet de fabrication locale de tripolyphosphate de sodium au Maroc on 

peut considérer les  suivantes 

1 • Projet envisageant le marché local. 

I 
I 
I 
I 
I 

a) Capacité,   20. 000 t/a      Mise en œuvre en 1982-83 

Exportation de quantités modérées aux premiers années de 

l'opération. 

Projet envisageant le marché local et l'exportation. 

b) Capacité,   25, 000 t/a.     Mise en œuvre en 1977.     Facile augmen 

tation d'autres 25   000 t/a.     Mise en œuvre de cette dernière 

étape en 1982.    Capacité totale de production,   50. 000 t/a    en 

deux lignes de fabrication. 

c) Capacité 50 000 t/a en une seule ligne de fabrication. Mise en 

œuvre en 1977, Exportation de la plupart de la production dès 

le premier moment 
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De toutes les possibilités,   la plus rentable (en principe) est  l'alter- 

native c).    Celle-ci exige pourtant des exportations de l'ordre de 40. 000 

t/a,   quantité qui peut ressulter excessive et exiger un grand effort de 

commercialisation.     Sans doute,  peut-on entrevoir la possibilité d'attein 

dreune chiffre d'exportation de ce genre,   mais la posture la plus raison- 

nable et réaliste est probablement celle de  supposer qu'en principe on 

peut exporter des quantités de l'ordre de 5. 000-10. 000 t/a et qu'à me- 

sure que les contacts et le degré de connaissance du marché internatio- 

nal augmenteront,   on atteindra les 40. 000 t/a. 

L'alternative a)  paraît la moins rentable,   bien que c'est aussi celle 

qui offre le moins de risques.     Cependant si on tient compte de l'avantage 

naturel que le Maroc possede en rapport à l'acide phosphorique et qui com 

pense son désavantage c)  en ce qui concerne le carbonate de soude com- 

paré aux pays européens,  il devient plus raisonnable de dessiner le projet 

envisageant des exportations de type permanent.     D'autres facteurs font 

aussi pencher la balance en ce  sens: 

- La convenance et nécessité de devises. 

- L'accroissement modéré de l'investissement nécessaire pour aug 

menter la capacité de production. 

- La diminution des coûts unitaires à mesure que la capacité   de 

production augmente. 

- La création d'une industrie plus compétitive. 

- La diversification dans l'exportation indirecte de roche phospho- 

rique,   non seulement en forme d'acide phosphorique et d'engrais 

phosphatés,   mais aussi comme un nouveau produit,   le tripoly- 

phosphate de sodium, 

- La possibilité d'améliorer les positions en rapport aux exporta- 

tions de l'acide phosphorique. 

En rapport à ce dernier point,  on se pose la question suivante:   à 

présent il y a un projet de construction d'une nouvelle usine d'acide phos- 

phorique avec une capacité de 1. 000 t/jour de P2C>5.    Une partie de cet 
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acide  sera transformée en phosphate d'ammonium et exportée comme 

telle,   une autre partie  sera  exportée directement comme acide phos- 

phorique.     Dépendant de la  situation  mondiale de l'offre et la demande 

de ce produit,   peuvent se produire des déséquilibres à la vue desquels 

et devant l'alternative de diminuer la production d'acide,  il soit préfé- 

rable d'exporter de l'acide phosphorique à des prix marginaux.     Ces 

deséquilibres peuvent être en certaines occasions plus ou moins  réels, 

et plus ou moins apparents,   et exagérés par les parties intéressées,   et 

il convient de disposer de  supports stratégiques pour appuyer les direc- 

tives d'exécution commmerciale. 

Dans ce sens,   la possibilité d'autoconsomme r au Maroc des quan- 

tités importantes d'acide phosphorique pour fabriquer du tripolyphos- 

phate,   représente non seulement un projet rentable considéré intrinsè- 

quement,   mais aussi une arme ou élément favorable par rapport à la 

commercialisation de l'acide phosphorique au marché national. 

D'ailleurs,   si malgré tout,   en certains  situations occasionnelles 

futures,   il fallait recourir aux exportations d'acide phosphorique à des 

prix marginaux,   il serait permis de valoriser cet acide à ces prix,   à 

fin d'évaluer la rentabilité du projet de tnpolyphosphate.    Si dans un cas 

extreme on admet une valorisation de 80-90 $/t de P  O   ,   le coût du tri- 
2    5 

polyphosphate subirait une diminution d'environ 15  $/t,  par rapport aux 

coûts calculés dans les tableaux VI. 9 et VI. 12.     Dans ces conditions,   la 

rentabilité de l'installation de tripolyphosphate  serait favorisée extraor- 

dinairement. 

En résumant, la décision finale sur la capacité de production con- 

seillable pour le projet du tripolyphosphate de sodium est une question 

où  interviennent: 

I 
I 

La  rentabilité prévisible (qui    en principe,   augmente avec la capa 

cité de production). 

I 
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Les risques et les incertitudes impliqués (qui augmentent aussi en 

augmentant la capacité de production). 

Des considérations qualitatives de caractère commercial,   de stra- 

tegie et politique générale. 

rX 

En pondérant convenablement tous ces facteurs,  peut-on recom- 

mender finalement un projet de fabrication de tripolyphosphate de so- 

dium de 50. 000 t/a de capacité,   développé en deux étapes.     La premiere 

de 25. 000 t/a commencerait vers 1977.     La deuxième,   aussi de 25. 000 

t/a.   vers 1982. 

Ainsi,   on installe des unités de production de dimension compétitive 

et en même temps on acquiert l'expérience technique et l'entraînement 

du personnel de production et on initie la promotion de ventes au marché 

mondial.     Une fois surmontés les possibles problèmes techniques,    de 

production et d'organisation,   quand on possède déjà une certaine matu- 

rité,   qu'on a établi des rapports commerciaux formels et qu'on dispose 

d'un nombre plus grand d'éléments de jugement sur le marché mondial 

du tripolyphosphate,   on peut installer une deuxième ligne de production 

d'autres 25. 000 t/a.   ou davantage.    On possède ainsi la flexibilité,   cer- 

tainement précieuse,  de décider si on augmente ou non la production,   la 

date où il convient de la réaliser et la capacité définitive de l'ampliation. 
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Recommendations. 

Considérer  sérieusement la fabrication de tripolyphosphate   de  so- 

dium au Maroc,   avec une capacité initiale de production suggérée 

de 25. 000 t/a et mise en oeuvre en 1977. 

Reconsidérer   vers  1980 l'ampliation de la capacité de production 

d'autres 25. 000 t/a.   au minimum d'accord avec l'expérience ac- 

quise dans les marchés internationals. 

Situer l'usine de tripolyphosphate de sodium a Safi,   où l'on a pré- 

vu l'installation d'une nouvelle usine d'acide phosphorique de 

1. 000 t/jour de P?0   .     Celle-ci paraît la localisation la plus adé- 

quate,   aussi bien du point de vue de la fourniture de matières pre- 

mieres (acide phosphorique fabriqué à Safi;    carbonate de soude 

importé par le port de Safi),   que du point de vue du produit (ex- 

portations au travers du port).     Une autre localisation alternative, 

telle que Casablanca,   où se trouve le marché local de tripolyphos 

phate pour detergents,   n'offre aucun avantage spécial.     En effet, 

bien que de cette façon on éviterait le transport de tripolyphosphate 

depuis Safi jusqu'à Casablanca,   il faudrait transporter l'acide phos 

phorique entre ces deux points     et,   dans son ensemble,   cela résul- 

terait plus cher 

I 

Si cette proposition est accueillie favorablement,  il convient, 

paraít-il,   d'initier,   au moment adéquat des contacts pour négocier 

un contrat d'achat de carbonate de soude importé à long délai pour 

tâcher d'Obtenir des prix favorables,    Il ne faut pas oublier que pour 

25. 000 t/a de tripolyphosphate seront nécessaires quelques 20, 000 

tonnes de carbonate de soude,   quantité vraiment importante,   et qui 

peut-être,   on peut acquérir à un prix inférieur à celui qu'on a  sup- 

posé dans cette étude. 
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VI-14-    Production de chlore et soude par electrolyse. 

Actuellement il y existe au Maroc un projet d'éléc 

trolyse de chlorure de  sodium pour fabriquer 25. 000 t/a de chlore et 

28. 300 t/a de soude.     L'investissement total estimé monte à 69. 632. 000 

Dirhams et la mise en oeuvre est prévue pour 1975. 

Dans cette section on résume et commente brièvement les suppo- 

sitions basiques de l'étude effectuée par le BEPI sur ce projet. 

r 
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I 

2.   Production et ventes supposées dang le projet. 

Comme référence aux commentaires on prendra en considerati« 

les suppositions bâties dans l'hypothèse IV de l'étude du BEPI,   dont la ren 

tabilité interne calculée est de l'ordre du 15% (se référant au capital- 

tions) et incluant les effets financiers des emprunts). 

ion 

• ac 

\ 

Soude.   Tonnes 

Production (ven- 
Année    tes locaux) 

Chlore.   Tonnes 

1. 975 13. 100 11. 572 

1. 976 14. 600 12. 897 

1. 977 16. 200 14. 310 

1. 978 17. 950 15. 856 

1. 979 19. 875 17. 557 

1. 980 21. 992 19.427 

1. 981 24. 321 21.484 

1. 982 25. 650 22. 659 

1. 983 26. 890 23. 754 

1. 984 28. 300 25. 000 

Ventes 
Production     locaux      Excédents 

5. 840 

6. 090 

5. 732 

6. 807 

6. 350 7. 960 

6. 630 9. 226 

6.932        10.625 

7.259        12.168 

7.611        13.783 

7.992        14.667 

8.390        15.364 

8.830        16.170 

Production 
% de la 

Capacité 

46, 3% 

51,6% 

57,2% 

63,4% 

70, 3% 

77, 7% 

8 5, 9% 

90. 6% 

95, 0% 

100     % 

(x)    Dans l'étude du BEPI on suppose que ces excédents se vendent à 

100 DH/t pour leur transformation en dichloro-éthane ou exporté 

comme chlore. 
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3.    Prix de vente supposés. 

279. 

iX 

Soude;   marché local,   sauf CDM (x)      900 DH/t (200 $/t) 

Chlore;    marché local,   sauf CDM (x)l 000 DH/t (222  $ A) 

- CDM   (4000 t/a) 600 DH/t (133  $/t) 

- Excédents 100 DH/t (222  $/t) 

(x)   CDM Celullose de  Maroc. 

3.     Eléments du coût de fabrication. 

Le projet considéré dans l'étude du BEPI se base à l'électrolyse 

du chlorure de   sodium utilisant des cellules de mercure.     Les bases 

techno-économiques considérés sont les  suivantes: 

I 
I 
I 
I 
I 

Sel 

Consommation par 
tonne de chlore. - 

1,815   t 

CoOt,   DH 

Mercure 0, 1 02 kg 

Graphite 2, 772 kg 

Acide Chlorhidrique 8, 554 kg 

Acide Sulphurique 15, 990 kg 

Carbonate de sodium 2, 345 kg 

Autres produits chimiques 

Electricité 4061  kwh 

Eau 

Total Coûts variables 

10  m 
3 

Prix 
(1 t de chlore i 
11, 132 t desoudel 

36 DH/t.      65, 34 

54,37 DH/kg. 5,55 

6,74 DH/kg 18,68 

0,2175 DH/kg 1,86 

0, 1885 DH/kg 3, 01 

0,377 DH/kg 0,88 

4,64 

0, 06 DH/kwh 243, 66 

0,06    DH/m3       6,00 

349, 62 
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Cependant,   le prix moyen estimé dans l'étude,   considérant les 

tonnes de soude à 900 DH/t et celles du chlore a 1000,   600 et 1 00 DH l\ 

est de 640-670 DH/t (140-150 $/t).     Il arrive que ces prix moyens  sont 

les prix minimes pour que le projet ait un seuil de rentabilité minime. 

Avec des prix inférieurs,   le projet,   évidemment manque d'intérêt. 

Cette anomalie apparente est due à ce que dans l'étude, le projet 

commence a fonctionner en 1975, mais il n'atteint pas sa capacité 

jusqu'à 1984, c'est-à-dire, dix années après; ce délai de temps est. 

excessivement long. Quoique sur d'autres bases d'étude, la capacité 

s'atteint en 1982, cela implique des exportations supplémentaires de 

chlore et de la soude à prix marginaux; le délai où l'usine opère par 

dessous de sa capacité est encore excessif et les prix intérieurs sont 

encore très  élevés. 

On doit remarquer aussi que l'investissement estimé pour ce pro 

jet (69, 63 MM DH) inclue 2 MM d'intérêts intercalaires. Par ailleurs, 

le projet se réfère aux productions de chaque jour  suivantes: 

1,85   t/jour de soude par cellule x 42 cellules 

1 . 63    " de chlore    "        " x 42 

et aux productions annuelles suivantes: 

77, 7 t/jour de soude 

68, 5      "       " chlore 

I 
I 
I 
I 

283. 000   t/a   de soude 

2 50. 000  t/a  de chlore 

ce qui implique supposer 365 jours/a d'opération ininterrompue,   hypo- 

thèse qui semble optimiste. 

La consommation d'électricité estimée (400 kwh/t de chlore en- 

viron) semble plutôt pesimiste et on peut compenser,  au moins partiel- 

lement,   d'autres estimations optimistes.    Le prix de l'énergie éléc   - 

trique est élevé en rapport aux prix européens,  mais tout semble in- 

diquer qu'il n'est pas possible aujourd'hui au Maroc atteindre des prix 
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plus favorables.    On peut dire autant en rapport du sel. 

Tout de suite on discute brièvement ce projet,  selon les nou- 

velles bases d'études. 

1. Offre et demande.     Evolution historique. 

La production locale de soude caustique dans les derniers 

années a été la suivante: 

Production de »oude caustique au Maroc.   Tonnes. 

Progharb. 

Coelma 

Total  . . 

1965 1.967 1.968 1.969 1,970 

2.500 2.729 3.492 3.816 4.139 

1842 1.629 1.454 1.360 1. 126 

4.342 4.358 4.946 5.176 5.265 

SOURCE:     Donnes du Ministère  de  l'Industrie de  Maroc 

sur  les entreprises existantes. 

Considérant les importations de ce produit, la consomma- 

tion apparente de soude caustique dans la période considérée ré- 

sulte: 

Consommation apparente de soude caustique au Maroc.   Tonnes. 

1-965       1.967       1.968      1.969       1.970      1.971 

9.608     10.420     12.505    12.928     15.735     12.159 

Quant au chlore,   sa production locale dans les derniers 

années a été la suivante: 
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Production  de   chlore   au   Maroc.    Tonne! 

283. 

Progharb 

Coelma 

Total 

1. 965 

2. 380 

1. 606 

j__967 

2. 566 

1. 452 

1^1       1- 968        1. 969       1. 970 

3. 274        3. 526       3. 842 

1.186 981 

3. 986        4. 018 4.712        4.823 

SOURCE:     Donnés du Ministère de  1 industrie au Maroc sur les 

entreprises existantes. 

Considérant les importantions de ce produit,   la consommation 

apparente du chlore dans la période considérée,   résulte: 

Consommation apparente   du chlore au Maroc.     Tonn es 

1. 965 1.96: 

4. 254 4. 047 

1. 968 1. 969 

4. 745 

1. 970 

4. 888 

I 
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3. -Production et ventes previsibles,   suivant cette étude. 

Le présent étude suppose que l'usine marocaine de dichloroéthane 

est mise en oeuvre en 1978.    Considérant la demande prévisible de CPV, 

il ne semble pas conseillable l'initiation de production locale de dichloro- 

éthane avant de cette date.    Ce produit est le seul grand consommateur 

potentiel de chlore au Maroc les prochains 10-15 années.    Dans la sec- 

tion ou l'on discutent les autres dérivés chlorés,   on met en évidence 

qu'il n'y a pas lieu à penser à de nouvelles fabrications de produits chlo- 

rés dans un futur prochain.     Bien sûr il est prévisible une augmentation de 

la consommation de chlore pour produits que l'on fabrique actuellement 

(acide chlorhidrique,   eau de javel,   etc)   mais cette augmentation de con- 

sommation est déjà incluse dans les colonnes antérieures. 

Suivant cette hypothèse il ne semble pas conseillable la fabrica- 

tion locale de chlore-soude avant 1978.    Supposant que cette année fut 

la première de l'opération la capacité prévue (28. 300 t/a de soude et 

25. 000 t/a de chlore) semble un maxime raisonnable qui pourrait être 

atteint vers 1983,   dans l'hypothèse de ne pas effectuer des exportations 

signifiantes. 

Les chiffres de production-ventes que l'on indique tout de suite 

se basent dans le demandes internes prévues dans le tableau antérieur, 

et excluent pour tant des exportations importantes de chlore,   de la soude, 

du dichlroethane ou de CPV,     Quoique à la minute de la vérité il serait 

toujours possible quelques exportations plus ou moins sporadiques,   celles- 

ci devraient s'effectuer,   nécessairement,   aux prix de type marginal et, 

pour tant,  avec une très rare contribution économique à la rentabilité 

du projet.    On a inclus seulement des exportations réduites de chlore 

ou soude qui surgissent comme conséquence de que dans l'électrolyse 

du sel,  la soude et le chlore se produisent dans le rapport 1, 132/1 et 

les chiffres de production ne correspondent pas exactement aux ventes 

locales estimées pour les deux produits. 

f 
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4. -Prix de vente 

La  réévaluation du projet chlore-soude se base sur les  suivants prix 

moyens 

IN 

Soude. 

Chlore 

Marché local 

Exportation 

Marché local 

Exportation 

700 et  ÒSO DH   t (ISS et 145 $ <'t) 

^00 DU   t ib6  $ 't) 

600 et   SSO DU, t (Mî et 122 $/t) 

200 DH   t (44  $   t) 

5 • - Eléments du £gOt_de_ _t a b r u_a_t i o n 

Les bases de calcul de coûts  suppossées dans l'étude du  BEPI   sem 

blent réalistes et raisonnables     pour cette raison cette  révision utilise 

les mêmes  suppositions,   sauf la consommation d'énergie électrique. 

Pour celle-ci,   l'étude du BEPI attribue plus de 4. 000 kwh/t de chlore 

chiffre excessivement pessimiste ou  conservatrice.     Dans cette rééva- 

luation on supposera une consommation de  V 450 kwh/t de chlore,   qui 

inclue déjà une marge de  sécurité  raisonnable et  suffisante. 

Sur cette base et gardant invariables les restants facteurs indiqués, 

les coûts de fabrication excluant   ¡es  charges tinanciaires,   sont 

I 
I 
I 

Coûts variables 

Coûts fixes 

TOTAL 

DU   par  1  t.   de chlore 

i-, .Lil^¿  L   4e   so_uJ£_Jl 

312,96   DH 

41 5, 54   DH 

728, 50   DH 
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6- -Réévaluation de la rentabilité interne du projet chlore-goude. 

Le Tableau VI. 13   montre le calcul du "Net cash flow"        et    la 

rentabilité interne de ce projet,  excluant l'effet du financement   ex- 

terne. 

Ce calcul se base dans l'investissement suivant: 

I 

Actifs  fixes 

Fond de roulement net 

Total 

61, 3   MM   DH 

6, 3   MM   DH 

67,6   MM   DH 

Cet investissement exclue les intérêts intercalaires,   selon le! 

bases exposées. 

Si l'on estime pour la soude des prix de vente nets de 650 DH/t 

(marché local) et de 300 DH/t (exportation)   et pour le chlore,  prix 

nets de vente de 550 DH/t (marché local) et 200 DH/t (exportation) 

s'obtient un taux de rentabilité interne du 10% environ. 

On a effectué aussi le calcul de la rentabilité interne,   sur de bases 

techniques supposant que les prix de vente nets pour le marche intérieur 

fussent de 700 DH/t pour la soude et de 600 DH/t pour le chlore et sans 

modifier les prix d'exportation.    Le taux de rentabilité interne augmente 

alors au 12%. 

Ce procédé de calcul de la rentabilité interne,  abstraction faite 

de la considération explicite du financement externe est accepté am- 

plement comme un élément orientatif aux effets de prendre de décisions 

d'investissements.    Il ne tient pas compte du   "leverage" uni aux em- 

prunts et perm* l'évaluation des divers projets sur une base commune 

simple.    L'intérêt se juge après a posteriori,   comparant la rentabilité 

interne calculée avec le coût moyen du capital. 



CALCUL  DK 

TAJ<J  !•    V    > 1. j_3.__ 

KI'M MliLril'   INl'LHM'    DU   FRO 11 T CHLOR V -SOUDF   D'UN  POINT 

iV 

( X) Investissement    v 

Valeur résiduelle 

1.     Revenus pur   Vente 

I'm 1976 1977 1 S"78 r 

(30. 650)     (30. 6M)      (» . 331 

17.217     ¿0.011     ¿J. 

2. Coûts     s.ml  nmorti.isfi   cut et intérêt: 

3. .Amortissement 

4. Total Coûts     intérêt.- exclus (243) 

5. Bénéfice  Brut    ( . - 1 ¡ 

6. 1 mpots. : 

40"',,   jusqu'il   500 M  DU 

44u:   île   500 à  2. 000  M  DH 

48";.   a  partir de 2. 000 M DU 

Total I mpôts 

8. 450 9. 1 30 9. 

5. 935 5. < 35 5. 

1 4. 3h5 1 5. ()( 5 i '-,. 

¿. 832 4. "It f . 

2 00 2.00 

(•(¡0 i (.0 

3 99 1. 4M        2. 

2V> 2. 27 I        j 

7.     Bénéfice Net (5-6) 

8.     Bénéfice Net 4 Amortissement 

Net Cash Flow 

1. 57 3        2. 6" 

7. 508       8. 607       '). 

(30650)       (30. 651)        1. 177        8. 607        9 

x)   Intérêts  exclus. 

SECTION   1 

TAUX   DF   REN TA BILI iT 



vi     J^ 

>••]>!     :)'UN  POIM   Dl    VUK   IN TRINSFQUI.   (S-ANSTliNIR   CUMPTh   DIS   KMPRUNTSl 

I m 1V78 1979 1 980 1981 1982 1 <>« "3 9;« 1 1 9 ^ 5 198. 

^1) 

r> 
14. 800 

217     ¿0.011     ¿2.200     ¿4.368     26.470     ¿H. 795     32.145     32.11=.     3^. 145     32.14=) 

8. 4M)        9.130       9.608     10.113      10.646     11.282     12.077      12.077      12.077      12.077 

: . 'HS        5. < 35       5.935        5. '»35        5. '.'35       5.935       5.935        5. "35        5. <135       5.935 

».   ihS      15.06T      1 5. 543      16.048      16.581       17.217      18.012      Id. 012      1 H.Ol 2      18.012 

2. SÌ2       4. "16       Í.6S7        8.320        9.889     11.578     14.133      14.133      14.133      II.1H 

:oo 2.00 200 200 200 200 200 200 200 200 

60 ( 60 f. 60 660 660 660 660 660 660 660 

'!<( 1.414       2.235        3.034        3.787       4.597        5.824        5.824        5. H24       5.824 

2.274        3.095        3.894        4.647        5.457       6.684        6.684        6.684       6.684 

l.'57i 2.672 3.562 4.426 5.242 6.121 7.449 7.449 7.449 7.449 

7.508 8.607 9.497 10.361 11.177 12.056 1 3. V34 13.384 13.384 13.384 

1.177       8.607       9.497     10.361      11.177     12.056     13. ',-M      13.384     13.384     13.384 

.)!' RISTABILITI  :..\VHM 0^0 

SECTION   2 



';'AI'LL.      •••ii. 
CALCUL   DI     LA   RFNTABILITF   !M'FRM'   DU   PROTI • T   CHLOR E-SOU DI 

1 97 S 976        1977 1978 

|V 

(*1 
Investis sèment 

Valeur Résiduelle 

F mprunts 

Remboursement   dis  l-mprunts 

Svihtot.i 1 

1 Revenus par  Vente   . 

2. Coûts,   S.JUî amortis scments et intérêts 

3. A mortis sèment 

4. Intérêts 

->.    l'otal Coliti»,   Intérêts inclus    (ZMÍ!) 

( .    benefice   l'.rut   ( 1 - S) 

7.   Impôts : 

40"n   jusqu'il   ñOO M DU 

44%   de  S00 a 2. 000 M DU 

48%  a partir de 2. 000 M DU 

30. 650) (32. f-Sl )   ( % 331) 

14. 890    20. 889        6. 000 

( 4. 81 1 )    (  l. 81 1 

(\ 5. 7Í-0) (11. 762)    ( -'<. 1 i2) (  I. 81 1 )    i   í 

17. 217 20. 01 1      22. 

8. 450 9. 1 30        9. 

f. 1 3S 6. 13 5»        t 

2. 80S 2. 840 

i 7. 390      1 7. 745      1 7. 

(   173)        2. ¿t.». L 

2tit) 200 

660 

45        1 

Total Impôts 

H.    Benétice Net (6-71 

9.    Bendice Net  4   Amortissement 

Net Cash Flow ( I 5. 760) 

90S 

(    1731       1. 631 

5. 962 7. 4'»6 

7621 820        2. ( ,ss 

(xi      2 MM  des intérêts intercalaires  sont inclus. 

FAUX   1)1'   RFNT Mil Ml 

SECTION   1 



(.H'.ORE-SOUDI-    FN   TKN/\NT   COMPII'    LI-    KIN/W 'I'M FN T   FXTFRM 

1978 l')79 1980 1981 1982 l'.»n3 ¡''84 198-. 98 6 

m ) 

Ü00 

4. 800 

811)    (1.811)   (1.811)    (4.811)   (4.811)    (3.545)   (3.545)   (3.515)    (3.545)   (3.544) 

I l¿)    (1.811)   (4.811)    (4.811)    (4.811)    (4.811)    (3.515)   (3.545)    (3.545)   (3.544) 

|\ 
I    \.'.17 20.011 ¿2.200 24.368 26. 470 28.795 32.145 32.145 32.145 32.145 

.150 9.130 9.608 10.113 10.646 11.282 12.077 12.077 12.077 12.077 

'.135 6.135 6.135 6.135 6.135 6.135 6.135 6.135 6.135 6.135 

'SOS 2.840 2.155 1.830 1.503 1.181 915 708 472 236 

390      17.745     17.898      18.078      18.284      18.598     19.157     1 h. "20      18.684      18.448 

173)       2.26h        1.302        6.290       8.186     10.197     12.9H8     1 3   225      13.461      13.697 

'on 200 200 200 200 200 200 200 200 200 

660 660 66'1 660 660 660 660 660 660 

45       1.105        2.059       2.969        3.935       5.274        5.388        5.501        5.615 

90 5 .965        2.919        3.829        4.795        6.134        '.218        6.361 6.475 

173)       1.631        2.337        3.371         4.357 5.402 6.8^4 6.977 7.100 7.222 

'.''62        7.496        8.472        9.506      10.492 11.537 I 2. OH1) 13.112 13.235 13.357 

820        2.Í8F)        3.661         4.695        5.681 7.992 9.411 ".567 9.690 24.613 

>:'   RI'M' Mil UTK   IKTFRNF        1 5% 

\     SE CTI ON   2 
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Tableau   VI. lb 

Demande estimée et solde demande-offre au Maroc des principeaux 

Sels de Sodium    (Suite) 

Anne 1, 972 1. 977 1. 982 

Produit 

»X 

Silicate de Sodium 

Demande 

Offre 

¿   S67 3  416 S   0?8 

Solde O-D 2. 567 3.416 -5. 078 
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Afin de simplifier un financement à  base des emprunts et d'actions 

en quantités égales,   on a  supposé que l'intérêt des prêts fut 7%;    que la 

retribution du capital-actions fut du 15% et que le type des impôts fut du 

43%,   le coût moyen de l'argent serait: 

Coût des emprunts après les impots 7(1-0, 43)   --   3% 

Coûts de capital-actions 15% 

Coût moyen de l'argent      0,5x340,5x15^9% 

iN 
Sur cettes bases,   supposant que les risques ne  sont pas tres éle- 

vés,   la comparaison de la rentabilité interne (10-12%) avec le coût mo- 

yen des  sources de financement (estimés du 9% à titre d'orientation) 

résulte favorable à la  réalisation du projet. 

Un autre procédé pour évaluer l'intérêt d'un projet consiste à in- 

clure d'avance les effets financiaires des prêts quand on calcule la  ren- 

tabilité interne d'un projet.     Ce procédé,   semble,   en principe,   moins 

desirable aux effets de prendre des décisions de l'investissement.     La 

rentabilité calculée dans ce cas perd une grand partie de  son caractère 

de rentabilité interne  et on la fait dépendre,   en grand partie de la pro- 

portion supposée de  ressources indigènes et d'autrui. 

Cependant,   dans certains cas,   cette deuxième voie peut être adé- 

quate.     Dans le Tableau   VI. 14     on montre les calculs correspondants 

incluant d'une manière explicite le financement au moyen des crédits. 

Supposant  des prix intérieurs pour le chlore et la soude de 550 et 

650 DH/t,   respectivement,   il en résulte une rentabilité du 15%,   référé 

aux fonds indigènes,   en admettant des prêts au 6-7% d'intérêt dans les 

quantités supposées dans l'étude BEPI. 
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CONCLUSIONS. 

Le projet chlore-soude a été reconsidéré supposant:  lment. que 

sa mise en oeuvre a lieu en 1977,   deux années après de la date 

prévue dans l'étude du BEPI. 

Il est fondamental que ce projet démarre en même temps que le 

projet de dichloroethane - CPV;   alternativement,   ce projet peut 

démarrer 1-3 années après d'initier la fabrication locale du CPV 

(important pendant ce temps le dichloroethane);    en aucun cas   il 

semble conseillable le développement du projet d'électrolyse du 

sel avant d'entreprendre la production locale du dichloroethane - 

- CPV. 

De cette façon,   le chlore et la soude peuvent se vendre à un prix 

moyen de l'ordre de 600DH/t(   inférieur au prix   moyen (640 - 

- 670 DH/t)    supposé dans l'étude du BEPI et gardant dans les 

deux cas la même rentabilité interne (du  10%,   référée aux bases 

techniques ou du 15%,   incluant certains hypothèses financiaires). 

Bien que dans ce fait influe aussi la moindre consommation d'ele'c 

tricite supposé,   la conclusion est qualitativement valable,   spéciale 

ment en ce qui concerne aux prix intérieurs,  que dans l'étude   du 

BEPI on a estimé,   même,   de l'ordre de 900 DH/t.     L'effet avanta- 

geux de retarder quelques années le projet d'électrolyse semble 

donc evident,   non seulement pour l'économie nationale (moindres 

prix) mais aussi pour le projet même (besoin de moindre protec- 

tion,   moindres risques;    alternativement,   plus grande rentabilité, 

avec des prix légèrement supérieurs). 

Les prix nets moyens recommenda ble s sont 650 DH/t pour la soude 

et 550 DH/t pour le chlore du marché intérieur.     Dans les premiers 

années de l'opération et afin d'éviter des brusques déséquilibres in- 

ternes en rapport aux producteurs actuels,   il semble plus convenant 
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les prix moyens nets de 700 et 600 DH/t pour le chlore et la soude 

qui diminuiront graduellement jusqu'à 650 et 550 DH/t.     Ainsi,   en 

outre,   il y augmenterait légèrement la rentabilité du projet.     Les 

prix en chaque cas concret dépendraient du volume d'achat de chaque 

client particulier.     Dans le cas  dichloroéthane - CPV,   qui serait le 

plus grande consommateur du chlore,   il semble raisonnable un prix 

de 450 DH/t du chlore. 

i\ 

RECOMMENDA TIONS. 

Initier la production de chlore-soude par electrolyse du sel en 

mime temps ou après que celle du dichloroéthane-CPV et pas 

avant 1 977. 

Reconsidérer sérieusement l'utilisation des cellules de diaphrag- 

me au lieu de celles de mercure.     Bien que  sous conditions nor- 

males les deux procédés techniques sont compétitifs à eux,    les 

cellules de diaphragme n'ont pas besoin de tant d'énergie élec- 

trique que celles du mercure.     Puisque l'énergie électrique est 

beaucoup plus chère au Maroc qu'en Europe ou les Etats Unis,   ce 

facteur peut avoir beaucoup plus influence qu'en Europe et faire 

pencher la balance des avantages et d'inconvenants de l'un et 

l'autre procédé,   en faveur des cellules de diaphragme ou d'une 

combinaison cellules de diaphragme-cellule s de mercure 

Pour concilier ce projet,   beaucoup plus rentable que les installations 

existantes,   avec les possibles intérêts des entreprises productrices 

actuelles,   et favoriser la harmonie parmi toutes les parties impli- 

quées,   il semble opportun proposer que dans la nouvelle entreprise 

á constituer participent réunis le capital étrangère et de l'Etat et 

les fabricants actuels de chlore et de la soude. 

I 



I 
VI   1   5.    Sels et composés divers de sodium. 

Le Tableau VI . 15 comprend les importations des 

sel« de sodium et autres composés de sodium durant la période 1966-71. 

De tous ces produits,   ceux qu'on importe en tres grand« quantité,   et sur 

lesquels il vaut la peine de concentrer son attention,  sont (a part l'hydro 

xi de de sodium): 

- Sulfure neutre de sodium 

- Sulfure acide de sodium 

- Sulfate de sodium 

- Phosphate trisodiq.e 

- Polyphosphate (tripolyphosphate de sodium) 

- Carbonate neutre de sodium 

- Bicarbonate de sodium 

- Silicate de sodium 

Aucun de ces produits ne se fabrique au Maroc,  et c'est pour cela 

que les chiffre d'importation sont representatives de l'évolution du mar 

ché. 

Les importations de sulfure neutre de sodium dans la période con- 

sideree sont clairement décroissante« et en 1971 elles ont été de 860 

tonne«.    Celle de sulfure acide de sodium sont fluctuantes,  oscillant 

entre 500 et 1. 200 t/a aproximativement,  et en 1971 elles ont été   de 

811 tonne«.    Bien qu'il semble que le marché de ce produit ne présente 

pas encore une tendance suffi «santement définie,  il est clair qu'il n'est 

pas encore avantageux de fabriquer ces produit« au Maroc. Les procé- 

dés courants de fabrication impliquent la réduction du sulfate de sodium 

par le charbon,  ou l'absorption de gaz «ulfhydrique par soude caustique. 

Cependant,  actuellement il est inconcevable de penser à des capacités 

de production inférieure« a six mille« tonne« /a,   chiffre excessivement 

élevé par rapport au marché prévisible. 
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IMPORTATIONS DE SELS ET COMPOSES DE SODIUM/ T. 

I 
I 

Lessives  de soude caustique 

Peroxide de sodium et potassium 

Fluorure de sodium et ammoniijm 

Fluorure double alumin. sodium 

Fluosilicate de sodium. 

Hypochlorite de sodium. 

Chlorate de sodium 

Bromure de sodium 

Iodure de sodinm 

Sulfure neutre de sodium. 

Sulfure acide de sodium. 

Hydro sulfite de  sodium. 

Sulfite neutre de sodium. 

Sulfite acide de sodium. 

Sulfate de sodium. 

Nitrate de sodium sauf engrais 

Phosphate  trisodique. 

Polypho sphate s. 

Arsenite  de  sodium. 

Arseniate  de  sodium. 

Carbonate neutre de  sodium 

Bicarbonate  de   sodium. 

Cyanure  de   sodium. 

Silicate  de  sodium 

Borate de  sodium anhydre. 

Borate  de  sodium hydraté. 

Bichromate de  sodium. 

1. 966 1.967 1.968 1.969 1.970 1.971 

53 kg. 0, 148 

n 27 kg. 4,29 

m. 1,48 3,68 

532 9; 10 

3, 70 5,39 

99 kg. 0,031 

1. 775 1 265 1.874 991 821 860 

889 646 1 222 507 962 

256 

73 

57 

811 

194 

78 

60 

2. 140 2.028 1. 174 3.222 4. 706 

496 

385 

2. 209 

298 

520 

Z   508 2 837 2 828 4. 060 4. 734 

2 kg 

1 kg 

3. 938 

1 kg. 

7 kg. 

5. 774 5. 310 7 211 8 518 7. 496 7.478 

268 204 364 336 443 

257 

543 

173 

3 520 3 033 3 376 3.001 2. 4 28 

15,5 

4.43 

105 

2, 973 

0,61 

39,1 

245 
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TABLEAU   VI. 16 

DEMANDE ESTIMEE ET  SOLDE  DEMANDE-OFFRE AU  MAROC 
DES PRINCIPEAUX  SELS DE  SODIUM 

Anne 

Produit 

1 . 972 1. 977 1. 982 

Sulfate de Sodium 

I 
I 
I 
I 

Demande 

Offre 

3 667 

Solde O-D 

Phoaphate Triaodique 

-3 667 

Demande 

Offre 

516 

Solde O-D 

Tripolyphoiphate de Sodium 

4 

516 

Demande 

Offre 

942 

Solde O-D 

Carbonate neutre de Sodium 

-4. 

8 

942 

Demande 

Offre 

624 

Solde 

Bicarbonate de Sodium, 

Demande 

Offre 

Solde O-D 

-8  624 

581 

581 

5. 325 

-5. 325 

738 

738 

7. 147 

-7. 147 

11. 165 

-11. 165 

917 

917 

8   504 

•8. 504 

1. 171 

-1. 171 

11. 278 

-11.278 

15. 831 

-15. 831 

1. 592 

-1. 592 
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Le  Tableau  VI. 16 montre l'évolution estimée de la demande interne 

des autres sels.    Cette demande coincide naturellement avec le déficit 

prévisible si on ne monte pas des installations de fabrication locale. 

On a calculé ces chiffres en extrapolant les importations anuelles de 

ces produits,   et ils excluent en conséquence certaines demandes poten - 

cielles additionnelles au cas où on commencerait la fabrication locale de 

quelques-uns d'entre eux.     La demande globale   résultante du fait d'in- 

clure quelques projets possibles se discute postérieurement. 

Afin d'identifier les projets de plus grand intérêt,   à  la  suite on con- 

sidere brièvement chacun des produits qui figurent sur le  Tableau. 

Sulfate de sodium. 

La demande de ce produit est estimée à  5. 300 tonnes et 8. 500 ton- 

nes en 1977 et 1982,   respectivement.     D'ordinaire il s'obtient surtout 

à partir des minerais naturels riches en sulfate de  sodium,   et aussi 

comme sousproduit de la fabrication de l'acide chlorhidrique à partir 

de sel et d'acide sulfurique selon la  réaction: 

I 
I 
I 
I 

2 NaCl   i   H2S04  »    2HCL ; Na   SO 

En l'abeence de minerais naturels appropriés ce second procédé est 

spécialement indiqué.     En tenant compte de l'abondance du chlorure   de 

sodium au Maroc,   la possibilité de la fabrication locale paraît en principe 

avantageuse face à l'alternative d'importer le produit. 

Cependant,   la fabrication de sulfate de sodium en termes compétitifs, 

exige la vente simultanée de l'acide chlorhidrique.     Par rapport á se der- 

nier,  dans le paragraphe on a mis en évidence que l'offre actuel dépasse 

la demande durant 1972-82.    Par conséquent un projet de ce type ne peut 

avoir quelque intérêt que bien après 1982,   quand il existera une demande 

suffisante d'acide chlorhydrique et que le marché pourra absorber des 

quantités importantes des deux produits. 
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Il   s   agit d'autre part de produits dont la commercialisation sur le 

marché international ne semble pas facile;   en outre,   bien que le Maroc 

soit riche en gisements de sel,   le coût du chlorure de  sodium (36 DH/t) 

est assez élevé;    d'autre part l'acide sulfurique nécessaire au procésus 

devrait être importé ou fabriqué à partir de souffre importé.     La com- 

binaison des autres facteurs conduit à abandonner IMI ]>;-OJ.-t. de fabrica- 

tion d'acide chlorhydrique et de sulfate de sodium en pensant exclusive- 

ment à l'exportation.    Finalement,   on doit indiquer que le marché po - 

tentiel de  sulfate de sodium pourrait s'agrandir a long terme moyennant 

la fabrication locale de sulfure de  sodium à partir de sulfate de sodium 

et de charbon,   quand la demande du marché justifiera l'installation d'une 

usine rentable. 

Phosphate trisodique. 

On estime  que le déficit de ce produit sera de  740 tonnes aproxima- 

tivement en 1977 et de 1. 170 tonnes en 1982.    Actuellement il est incon- 

cevable de penser à des projets de production compétitifs de capacité in- 

férieure à  5. 000 tonnes/an.    Sa fabrication exige,   autre de l'acide phos- 

phorique,   du carbonate de sodium et de l\uydroxide de sodium et ce der- 

nier produit est relativement cher au Maroc.    Le phosphate trisodique 

possède en outre une proportion plus petite de P20,- (composant lequel 

le Maroc a un ava-tage indubitable)    que le tripolyphosphate de sodium. 

Il paraît donc opportun de ne pas commencer la fabrication locale de ce 

produit jusqu'à  bien après 1982. 

Silicate de sodium. 

Les demandes calculées de ce produit en 1977 et 1982 montent   à 

3.416      tonnes et 5.078     tonnes respectivement.     La technique de pro- 

duction est simple et est basée  sur la  réaction entre le carbonate de so- 

dium et la  silice: 

Na2 C03   i    Si O Na O.SiO       CO 
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En variant la proportion de matières premieres on peut obtenir 

des produits dont la proportion  Na   O/SiO    oscille entre  1/4 et 2/1 

Actuellement,   l'installation d'unités productives exige des capaci- 

tés non inférieures à  10. 000 t/a,   chiffre trop grosse    par rapport aux 

nécessités du marché local.    Il s'agit en outre d'un produit de prix très 

bas qui peut difficilement faire face à des coûts de transport élevés et 

par consequent,   avec des possibilités d'exportation très limitées. 

»V 

Bicarbonate de  sodium. 

La demande de bicarbonate de sodium est estimée à  920 tonnes et 

1. 600 tonnes aproximativement pour  1972 et 1982 respectivement.    Il 

s'obtient à partir du carbonate de  sodium selon la réaction: 

Na    CO     4     HO    ;     CO 2 NaHCO. 

Il est ordinairement fabriqué par les producteurs de carbonate de 

sodium dans la même installation,   en utilisant partiellement certains 

équipements communs.     Pour cela,   l'investissement additionel néces - 

saire pour transformer le carbonate en bicarbonate est petit. 

Sa possible production au Maroc est en conséquence liée à celle 

du carbonate de  sodium.     Bien que le marché soit relativement petit, 

on peut envisager l'installation d'une usine de 2. 000 t/a de capacité de 

bicarbonate de  sodium,   dont la mise en œuvre pourrait avoir lieu en 

1982.     De cette façon on obtient une petite augmentation de la demande 

potentielle de carbonate de  sodium et on facilite la  viabilité d'un éventuel 

projet de fabrication de carbonate de  sodium (et de bicarbonate) au Maroc. 
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VI. 1.6.    Carbure de Cale ìum. 

Dans l'étude du marché on peut observer que actuel- 

lement le produit inorganique qui s'importe en plus grande quantité du 

Maroc est le carbure de calcium.    Cependant,   une grande quantité de ce 

produit s'utilise au Maroc pour l'obtention de l'acétylène,   destiné à 

l'éclairage domestique.    Face à l'avenir il est previsible que l'énergie 

électrique remplace d'une manière progressive à l'acétylène pour léclaj_ 

rage domestique.     Par cette raison,  le marché marocain de carbure de 

calcium à long terme devra se stabiliser dans un premier étage (l'accrois 

sèment actuel est déjà très réduit) pour diminuer après.     En resumé,   le 

carbure de calcium,   que actuellement ne sa fabrique pas au Maroc,  ne 

présente pas un futur très encourageant.    Il ne semble pas interessant 

entreprende sa fabrication locale par les causes suivantes: 

Marché local encore réduit (de l'ordre de 10. 000 t/a) 

Produit de rare futur.    Utilisé principalement pour l'éclairage 

domestique,   il devra être remplacé par l'energie électrique. 

Sa fabrication exige une consommation spécifique d'énergie élec- 

trique très élevée (de l'ordre de 4. 500 iwh/t de carbure)   et 

l'énergie électrique est très chère au Marc-, 

Il s'agit d'un produit dont le futur ne se présent    pas très brillant 

dans les marchés internationals. 
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VI. 2.     PRODUITS  ORGANIQUES  DE   BASE. 

Après une comparaison détaillée des chiffres correspondants 

à la projection de demande jusqu'en 1982 et par consequant du solde de- 

made-offre,   avec les capacités minimales de production possibles,   les 

suivants produits organiques de base ressortent comme pouvant être 

l'objet de fabrication au Maroc,   en principe: 

- Chlorure de Polyvinyle 

- Polyethylene de basse densité 

Il est convenable de faire mention   speciale du cas de l'éthylène. 

D'après les consommations dérivées de la future fabrication de chlo- 

rure de polyvinyle et de polyethylene de basse densité les besoins    en 

ethylene du Maroc atteindraient la chiffre de 70. 000 t/a,  lorsque les 

fabrications mentionnées seraient à sa capacité maximum.    Or,   étant 

donné l'accroissement de la taille des unités de steam cracking implan- 

tées en Europe,   le prix de revient de l'éthylène   fabriqué avec une petite 

unité de 70. 000 t/a ne   saurait pas être compétitif avec les prix européens 

si quelque circonstance speciale n'a pas lieu,     Cela peut être,  par exam- 

ple,   un très bas prix pour la naphta utilisée comme matière première. 

Néanmoins,   l'information directe sur le prix minimum de la naphta dis- 

ponible à la raffinerie de la S. A. M. I. R.   est de 27 $ USA/t.   ce qui cons- 

titue un prix assez élevé par rapport au marché européen. 

Par consequant on ne peut pas,   dans les circonstances actuelles,   sug 

gérer formellement la construcion d'un steam cracking au Maroc,   mais on 

a inclut dan le presente étude,  dans le but de donner une information qui 

peut s'avérer utile le cas échéant,   une évaluation du prix de revient de 

l'éthylène fabriqué à partir de naphta dans les cas suivants: 

Unité de 70. 000   t/a d'éthylène fonctionnent à 100% de sa capacité 

et divers prix de la naphta compris entre 20 et 30 $ USA/t. 

I 
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Unité de 100. 000 t/a d'éthylfene fonctionnant à  100. 000% de sa 

capacité et divers prix de la naphta,  compris entre 20 et 30 

dollars USA. 

Unité de 100. 000 t/a d'ethylene fonctionnant à 70% de sa capa- 

cité nominale et divers prix de la naphta,   compris entre 20 et 

30 $ USA /t. 

iX 

On donne aussi une information sur les prix actuels de l'éthy- 

lene dans le marché international et les coûts de transport corres- 

pondants. 

Les graphiques VI. 6 et VI. 7 montrent les résultats correspon- 

dants aux cas plus représentatifs considérés. 
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Unité de fabrication d'Fthylene 

Dans l'étude économique réalisé pour l'unité d'ethylene on a consi- 

déré diverses possibilités à l'objet de faire apparaître l'influence qui 

ont quelques variables sur la  rentabilité de 1 unité. 

Dans tous les cas, selon le marché existant au Maroc, on a choisi 

un procédé typique de production de 1'ethylene qui comprend les unités 

suivantes: 

- Unité de l'éthylène proprement dit, 

- Unité d'hydrogénation du propylene. 

- Unité d'hydrogénation de  l'essence du "steam cracking" 

L'unite d'ethylène possede une production dec  sous-produits suivants 

- Fuel-gas 

- Mélange de C s 4 
- Essence du "steam cracking' 

- Fuel-oil 

- Propylene/propane. 

I 
I 
I 
I 
I 

Cependant,  à l'objet d'augmenter le rendement en ethylene le mé- 

lange propylène/propane s'hydro^éne par un catalyseur et se recycle 

aux fours de "steam cracking" diminuant ainsi la consommation de naphta 

de l'unité. 

L'unité d'hydrogénation de l'essence permet obtenir une essence 

apte pour etro mêlée avec d'autres types d'essences. 

Dans la rentabilité de l'unité pos sede une importante influence le 

jeu de prix que l'on considere tant pour la matière première que pour 

les sous-produits de l'unité      Pour metter en évidence la sensibilité de 

ces prix dans la rentabilité on a estimé des prix différents pour la naphta 
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(24, 27 et 30 $/t) ayant changé en même temps le prix de la kilocalorie 

correspondant au Fuel-gas pour considérer que ce sous-produit est qui 

peut être soumis à variations de prix plus grandes. 

•i 

Les valeurs considérés ont été de 1,25;    I,66et2,08$/10    kcal. 

On n'a pas modifié les prix des autres sous-produits,   ayant con- 

sidéré les valeurs suivants: 

Mélange C. 26 $/t 

Essence hydrogénée     24 $/t 

Fuel-Oil 32 $/t 

On a valoré l'éthylene produit á 100,   120,   140 et 160 $/t. 

Finalement on a étudié trois cas en ce qui concerne à la capacifé 

de l'unité 

Capacité Nominale T. Ethylène/A. Capacité de Production t/a 

70. 000 

100. 000 

100. 000 

70. 000 

100.000 

70. 000 

Prix de l'Ethylène. 

En Europe lesprix de l'éthylene   sont compris entre 100 et 105 $/t. 

Ces prix peuvent être negotiés pour de   grosses quantités.    Quelque- 

fois il est possible d'obtenir des prix plus bas,  mais la tendence à l'heure 

actuelle est à la hausse. 

Frets.    Entre le port de Roterdam et celui de Casablanca le fret est 

de 12 $/t.   et le transport de Marseille à Casablanca coûte entre 11 et 12 

$/t. 
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VI. 2. 1   Chlorure de Polyvinyle. 

Le Tableau III. 1 montre un déficit de 17. 7 50 t.   de 

CPV pour l'année 1. 977 et de 28. 270 t.   pour 1982.    Dans la section 

VI. 1. 4.   on a montré l'évolution previsible de la consommation de CPV 

au Maroc.     Tennant compte qu'au delà de 20. 000 t./a.   la fabrication 

de CPV devient économiquement possible,   il semble opportun d'envisa- 

ger l'installation d'une unité de 30. 000 t/a.   de capacité nominale dont 

la mise en route aurait lieu en 1978.    Dans les pages suivantes on mon- 

tre l'étude préliminaire de rentabilité de cettte installation en tennant 

compte de l'influence des divers facteurs économiques qu'il faudra 

fixer lors de l'étude définitive. 

Procédés de Fabrication. 

On peut grouper les procédés d'obtention du chlorure de vinyle en 

cinq catégories: 

- hydrochloration de l'acéthylène. 

- chloration de 1'ethylene 

- oxychloration de 1'ethylene 

- combinaison des deux premiers types,  utilisant le C1H provenant 

de la chloration de l'éthylene pour la hidrochloration de l'acéthy- 

lène. 

I 
I 

Les matières premieres employées dans la fabrication du chlorure 

de vinyle établissent une difference entre les procédés   emploient 

l'acétylène et ceux qui se basent à l'éthylene,   puisque ce dernier est 

plus compétitif et économique que l'acétylène.     Pa* consequent la hydro 

chloration de l'acétylène est un procédé en train de disparaître.     Par 

ailleurs,   la chloration de l'éthylene a le problème de la production de 

C1H.    Dans le cas où tout le C1H produit soit vendu,   ce procédé serait 

le plus rentable.    Celle-ci n'est pas la situation normale et c'est pour 

cette raison que l'on a développé des procédés combinés ou l'on soit 

possible l'utilisation du C1H produit dans le même procédé. 
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Ainsi,   du point de vue qualitatif,  les procédés d'oxychloration et 

oxychloration combiné de l'éthylene sont ceux qui offrent les plus grandes 

avantages pour l'obtention du chlorure de vinyle. 

Sociétés propriétaires des procédés. 

Les propriétaires les plus importantes des procédés d'obtention de 

chlorure de vinyle sont les suivants: 

Kureha Chiyode 

Japanese Geon 

Lummus 

Union Carbide 

Solvay/lCI 

Diamond Shamrock 

Toyo Soda 

Ethyl Corporation 

Blaw Knox 

Hùls 

Montedison 

Crawford & Russell 

Monsanto 

Scientific Design 

Mitsui 

Wacker Chemie 

Goodrich 

Stauffer 

Fluor 

De tous ces procédés,  le Kureha commence a partir de la naphta 

directement,    sans nécessité de séparer l'éthylene du craquage corres 

pondant pour son utilisation comme matière premiere dans la fabrica- 

tion du chlorure de vinyle. 

i 
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Comparaison entre les procédés. 

Tout de suite on compare les consommations de matières  premières 

et de services,   ainsi que les besoins de main d'oeuvre et d'investisse- 

ments pour les trois procédés que l'on considère représentatifs des uti- 

lisés actuellement. 

MATIERES  PREMIERES 

Naphta 

Ethylene 

Chlore 

Catalyseur et produits 
chimiques 

Oxygène 

UNITE 

t/t 

PROCEDE 

Nm3/t 

Stauffer     Kureha Toyo Soda 

0,9 

0,4688             - 0,48 

0,6176             0,6 0,62 

0, 75 4,2 

580 

2, 86 

UTILITES 

Vapeur t/t 2,1 2. 8 2, 4 

Electricité Kwh/t 200 285 286 

Eau refroisissement m3/t 250 224 225 

Combustible MMKcal/t 0,86 0, 6 1, 22 

Hydrogène Nm3/t 430 

MAIN   D'OEUVRE 

I 
I 

Ouvriers 

Superviseurs 

Cadres 

ISBL pour une usine de 
30. 000 t/a en MM $ USA 
(1973)(lnstallée en Europe) 

9 Total 12 27 18 

•• 3 3 3 

" 1 1 1 

2, 5 3, 95 2, 8 
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A la vue de ces donnés,   on peut observer que les procèdes Stauffer 

et Toyo Soda ont des niveaux d'investissements similaires.     Cependant 

le procédé Toyo a des consommations supérieurs par ce qu'on doit sup- 

poser un coût de fabrication plus haut que celui du procédé   Stauffer. 

Usines Installées. 

Des de 1970 étaient installées ou en phase de construction 46 usines 

et on les peut grouper de la façon suivante selon les différents procédés. 

PROCEDE 

Stauffer 

Goodrich 

Goodrich/Hoechst 

Hoechst 

ICl/Solvay/Ethyl 

ICI 

Dow 

Pechiney St.   Gobain 

Scientific Design 

SD/Tokoyama Soda 

Tokoyama Soda 

Stauffer Goodrich 

Shell/Basf 

Shell 

Toyo Soda 

Hüls 

UCC 

Mitsui 

P. G.G. 

TOTAL 

N? D'USINES 

9 19, 57 

7 15, 22 

3 6, 52 

3 6, 52 

3 6, 52 

2 6, 52 

2 4, 35 

2 4,35 

2 4,35 

2, 17 

2,17 

2, 17 

2,17 

2,17 

2,17 

2,17 

2, 17 

2, 17 

2.17 

46 100. 00 
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Lo    procede Stauffer  est celui  qui possède  la plupart des usines, 

ainsi  que celui qui  offre une plus  grande économie d'investissement et 

d'exploitation et pour  cette  raison il   semble le plus attractif et servira 

de base dans  cet étude pour effectuer l'analyse  économique de viabilité 

d'une  usine de chlorure de  vinyle au Maroc. 

Description du procédé choisi. 

•X 

Dans ce procédé, le chlorure de vinyle s'obtient par craquage di 

dichlorure d'éthylène produit p,ir la chloration de l'ethylène et l'oxy- 

chloration du même   selon les   reactions  suivantes: 

C;2H4   i   Clá 
"*   C¿H4C1¿ 

C   H4    ¿  2 HCl  i   IZO, 
¿A ¿ 

-*   C^Cl,   4  h,O 

c, H c 1 
¿Al 

 •   C   H   Cl   í   HCl 

Apres  un  refroidissement brusque  les produits provenants du  four 

de c raquage dedichlorure d'éthylène  se  séparent en HCl,   se  recyclant à 

l'unite  d'  oxyc hlora tion,   et chlorure de vinyle.      Le dichlo: ure d'éthylène 

qui  n'a   pas   réagi  se   recycle  au four  après  avoir  passé par un  système 

de purification. 



^06. 

Chlorure de  Folyvinyle. -Procédés de fabrication 

Le CPV se produit par polymérisatioi 

les trois techniques diff e reate s: 

hlorure de  vinyle selon 

a. -Polymerisation en emulsion. 

b. -Polymérisation en suspension. 

c. -Polymérisation en masse. 

'X 

a   -Polymerisation en emulsion. 

Le principe du procédé  -onsiste à la polymerisation du chlorure de 

vinvle avec agitation modérée en présence d'un initiateur  soluble en 

eau et un ou plusieurs agents émulsionnants. 

En comparaison avec  les deux autres méthodes,   l'investissement et 

le coût sont plus élevés,   cependant son utilisation est justifiable,   dû 

à  son aptitude  spécifique   pour quelques applications en particulier 

dans la fabrication des plastisols. 

b. -Polymerisation en suspension. 

Le principe fondamental est la polymérisation du monomere sous une 

forte agitation en présence d'un initiateur  soluble dans le monomère 

et d'un agent de  suspension pour rendre plus facile et regulable la dis 

persion du monomère dans le milieu aqueux. 

c -Polymerisation en masse. 

Ce procédé est different aux autres puisqu'il opère en absence de n'im- 

porte quel solvant ou agent de dispersion.     Il a l'avantage  sur les autres 

d'éviter n'importe quelle opération de filtration,   séchage ou atomisation. 

D'ailleurs le CPV obtenu est exceptionnellement pur puisque dans le pro 

cédé ne s'utilise pas ni agents tensoactifs,   comme dans le procédé d'emul 

sion,   ni colloïdes,   comme dans le procédé en suspension.     Tout cela fait 
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que  le CFV puisse être obtenu à un prix meilleur marché et que le pro- 

duit soit plus pur,   ce qui,   uni h un  rendement plus  grand,   fait que ce 

procédé  soit d'un intérêt prépondérant. 

Les principaux    procédés ce fabrication de CPV sont les  suivants 

Pechiney St. Gobain (polymerisation en masse) 

Sumitomo (en   suspension et emulsion) 

Diamond Shamrock (en suspension) 

Chepos (en  suspension et emulsion) 

Description des procédés. 

Pechiney  -  St.   Gobain. 

Le chlorure de  vinyle frais  s'envoie a un prepolymeriseur où,    sous 

conditions contrôlées de pression,   température   et agitation se polymerise 

le  10% de l'alimentation.     Le mélange de monomère et polymère tout en- 

semble avec une alimentation de monomère additionnel s'envoie à un auto- 

clave où,   sous conditions controle'es de pression,   température et agita- 

tion  continue la polymerisation.     Quand une quantité adéquate de mono- 

mère  se polymerise a CPV on elève le monomère  résiduel au moyen d'un 

système de dégazage,   on récupère par condensation et l'on recycle    direc- 

tament   au reservoir d'alimentation du monomère. 

Le polymère  se décharge de l'autoclave  sous  la forme de poudre que 

s'écoule librement et est conduit à la section de  classification où l'on  ta- 

mise,   transportant le  refus,   selon  sa dimension à un broyeur où moulin 

special.     Le produit de dimension adéquate passe à une trémie de produit 

et après on l'ensache. 

I 

Sumitomo. 

Avant la  réaction de polymérisation on charge le  réacteur avec  de 

l'eau déminéralisée et les produits chimiques adéquats,   par example,   les 

agents de  suspension.     C 'est   alors que l'on met le réacteur sous vide  et 

le monomère liquide  s'alimente au réacteur. 
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Premièrement le  réacteur  se rechauffe pour commencer la   réac- 

tion et après  se  refroidisse au moyen d'eau à basse température pen- 

dant le polymerisation.    Quand la  réaction est terminé,   le monomère 

qui n'a pas  réagi  se  récupère et se melange avec le chlorure de  vinyle 

frais.     Le produit de  réaction sous  forme laiteuse  se transporte au re- 

servoir,    le lait se deshydrate pour  l'obtention du produit final. 

Après le déchargement  du lait ,   le réacteur se nettoie  avec de l'eau 

à pression avant de rentrer en service. 

Diamond Shamrock. 

Le chlorure de  vinyle  s'alimente au  réacteur avec  l'eau déionisé 

et d'autres additifs du procédé,   et le monomère se disperse dans l'eau 

sous forme de fines goutelettes que constituent les points de polymeri- 

sation.     Quand la polymérisation est finie,   le melange d'eau et de poly- 

mère se  sépare du   monomère qui n'a pas  réagi au moyen du "stripping" 

avec vapeur et  sous vide qui rendent plus facile la  separation du mono- 

mère qui est absorbé dans le polymère ou dissous dans l'eau. 

Le lait du polymère lorsque le monomère est eliminé,   se traite pour 

séparer l'eau et après se sèche.     La  résine  sèche passe par une  section 

de tamis pour maintenir une dimension uniforme des particules pour 

le stockage. 

Chepos. 

La polymerisation du chlorure de vinyle a lieu dans la phase 

aqueuse en présence d'un initiateur.     La solution aqueuse  se prépare 

séparément dans les  réservoirs spéciaux avant d'être alimentée au 

réacteur. 

Le chlorure de vinyle se polymerise à une pression et température 

déterminées qui peuvent être chanchées selon le type de CPV exigé. 
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Apres la polymerisation,   le  monomere qui n'a pas   réagi   se  separe du 

polymère à  suspension obtenu.     La   suspension  se    stabilise,   se centrifuge 

et  se  sèche dans un  séchoir à   vapeur à deux étages.      Le  CFV sec   se pause 

à  travers  les  séparateurs à  cyclones et les filtres.      Les particules de 

dimensions  supérieures    à  celles  spécifiées  se pulvérisent jusqu'à  l'ob- 

tention de cette dimension. 

Comparaison de Procédés. 

Etant donné que le procédé Pechiney - St. Gobain emploie la technique 

de polymerisation en masse, n'opère pas en phase aqueuse et n'exige pas 

des agents dispersants ni émul sificants en plus d'obtenir un produit d'une 

grande pureté, il n'a pas besoin d'une section de purification commun aux 

autres procédés. A cause de cela, l'investissement necessaire est notam 

ment plus petit, ce qui répercute dans les frais fixes et. en même temps 

dans le coQt de fabrication. 

L'investissement ISBL en millions de dollars pour une usine de capa- 

cite   30. 000 t/a à  construir en Europe en 197 3  serait pour les divers pro- 

cédés le  suivant: 

PROCEDE 

Pechiney  -  St.   Gobain 

Sumitomo 

Diamond  -  Shamrock 

ISBL   (MM  $) 

2, 7 

4, 5 

6, 3 

Tout de  suite on compare les besoins de matières premières,   utilité: 

et main d'oeuvre des procédés mentionnés. 
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MATIERES PREMIERES   UNITE PROCEDE 

Pechiney Diamond 
St. Gobain     Sumitomo     Shamrock     Chepos 

Chlorure de vinyle t/t 

Catalyseur et produits 
chimique s $ /1 

1 , 035 

3, 32 

1,030 

3, 88 

1,056 1 , 1 

4, 72 

UTILITES 

Vapeur 

Electricité 

Eau de refroidisse- 
ment 

Eau de procédé 

Gaz inerte 

Air comprimé 

Combustible 

t/t 0, 4 1 , 1 0, 65 4 

Kwh.'t 185 420 345 600 

m3 A 60 230 127 100 

M 3 4, 2 - - 

10 8(deN 

80 

58, 2 

MAIN D'CEUVRE N° total/jour 

Ouvriers 

Superviseurs 

Techniciens  supérieurs 

21 18 16 

2 3 3 

1 1 2-3 

En plus des procédés mentionés on peut citer comme des proce 

dés importantes les suivants: 

Kureha  Chemical Industry 

Union Carbide 

Uniroyal 

Scientific  Design 

Montedison 

Borden 
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Norsk Hydro 

Hüls 

Stauffer 

Solvay 

En 1970 étaient installées ou en phase de construction 24 usines de 

CPV utilisant les procédés des  sociétés  suivantes: 

»X 

PROCEDE 

ICI   Solvay 

Pechiney - St.   Gobain 

Montedison 

Kureha 

Stauffer 

Huis 

Total 

N°   USINES 

10 

8 

3 

% 

41 , 7 

33, 3 

12, <=, 

4, L 

4, 2 

4, 2 

24 

Fêtant donné la plus grande utilisation du CPV en suspension dans 

le marche de trasiormes de plastique marocain { à peut près le 80^ du 

total)   ,   on a étudie' en detail  les procedes  cor rre spondants. 

Procédés d'obtention de PC V en  suspension 

Parmi ces procèdes  se trouvent les  suivants: 

Sumitomo 

- Diamond-Shamrock 

- Solvic 

- Humphreys &  Glasgow 

I 
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Pour ces procédés l'investissement ISBL en millions de dollars 

référé à  1972 est le  suivant: 

1 

PROCEDE 

Sumitomo 

Diamond-Shamrock 

Solvic 

Humphreys & Glasgow 

INVESTISSEMENT ISBL (MM $ 

6 0 

9 0 

10, 0 

6, 9 

CAPACITE 
USINE 

50. 000 t  a 

50. 000 t/a 

50. 000 ta 

50. 000 t  a 

Pour ce dernier procédé on indique les donnés de l'investissement 

ISBL nécéssair pour l'obtention de 30. 000 t/a de CPV à partir de methy- 

lene et chlore pour la fabrication du monomere correspondant et poly- 

mérisation postérieure,   obtenant le CPV.     Cet investissement repré- 

sente  11,46 MM $  et les donnés de consommations de matières pre- 

mière et de  services  sont les suivants:    se référant tous à  t.   de CPV 

produit: 

Procédé:    Humphrey fc  Glasgow: 

MATIERES PREMIERES 

Ethylene 

Chlore 

Soude 

Catalyseur et produits   chimiques 

UTILITES 

Vapeur 

Energie 

Eau de refroidissement 

Eau de procédé 

Combustible 

UNITE CONSOMMATION 

t/t 0, 5093 

t/t 0, 6573 

t/t 0,0488 

$/t 3, 155 

t/t 4 175 

Kwh/t 731 8 

m   /t 470, 5 

mVt 3 

MMKca 1/t 1, 08 
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PRIX    DU   CHLORE     $ / T 

UNITE    DE     PVC 

CAPACITE INSTALLÉE 300O0 T/a 

FACTEUR DUTILISATION 100 V. 

DELAI  D AMORTISSEMENT    ISBl       10 An» 
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313. 

Des donnés déjà obtenus  on peut déduire que pour l'obtention du 

CPV en suspension,   le procédé le plus convenable,   à-peu-près,   es* ce- 

lui du Sumitomo,   tandis que pour la production dy chlorure  de vinyle mono 

mere,   le plus adéquate este le procédé Stauffer. 

Vues ces considérations,   la consommation et l'investissement pour 

une usine de production de chlorure de vinyle para le procédé Stauffer,   in- 

tegré avec une autre pour la production de CPV par le procédé Sumitomo 

sont les  suivants : 

MATIERES PREMIERES UNITE CONSOMMATION 

Ethylene t/t 0,4828 

Chlore t/t 0,6361 

Catalyseur et produits chimiques      $/t 4,6525 

UTILITES 

Vapeur t/t 

Electricité Kwh/t 

Eau de  refroidissement m3/t 

Eau de procédé 
m3/t 

Combustible MMKcal/t 

3, Z63 

626, 0 

487, S 

3, 0 

0,8858 

MAIN D'OEUVRE 

Ouvriers N° total/jour 30 

Superviseurs " 6 

Cadres " 2 

Investissement ISBE MM $ 7,7 

Le graphique VI. 8 montre le prix de revient du CPV et la rentabilité 

interne du projet en partant de différents prix du chlore et de l'éthylène au 

Maroc. 
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VI. 2. 2.    Polyethylene de basse densité. 

Le Tableau III. 1   montre un solde négatif de 23. 350 t. 

de Polyethylene de basse densité pour l'anné  1977 et de 36. 630 t.   en  1982 

Ceci permet d'envisager la production au Maroc de ce produit chimique 

L'installation d'une usine avec une capacité de production nominale de 

50. 000 t/a  semble recommandée.     Cette installation serait mise en route 

en 1979. 

Dans le but de faciliter l'étude definitive et de permettre l'adoption 

d'une résolution préliminaire quant à la viabilité de cette fabrication, 

on a réalisé une analyse technique et conomique qui permet d'apprécier 

d'une façon orientative l'influence que les différents facteurs économiques 

notamment le prix de l'éthylène ,   ont sur le prix de  revient et la  rentabi- 

lité de la fabrication mentionnée. 

Procédés de fabrication. 

La  liste de  sociétés propriétaires des procédés d'ootention de  PERD 

est assez  considerable quoiqu'il ne faut pas oublier que quelques de ces 

procédés consistent simplement à modifications et améliorements d'un 

nombre réduit de procédés.     Ces procédés sont: 

ICI,   BASF,   UCC (Union Carbide),   A TO (Aquitaine  Total Organico) 

National Distillers,   Du Pont de Nemours,   AGFO-SD,   Dow,   REXALL, 

Toyo,  Koatsu,   Stamicarbon    Sumitomo,   Gulf Oil,   Snam Progetti et Dart. 

Les procédés d'obtention de PEBD opèrent à haute pression et utili- 

sent des catalyseurs non métalliques contenant O    ou N La concentration 

de catalyseur détermine la température et la vitesse de la  réaction.     La 

température est à peu près de  180?C  et la pression est comprise f atre 700 

et 2. 100 kg/cm    dependant du poids moléculaire désiré pour le polymère 

I 
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Il y existent deux variantes du procédé:    le procédé ICI  appelé de 

polymerisation en masse où l'on obtient le polyethylene  solide dans  le 

réacteur et le procédé  Du Pont où l'on utilise un solvent tel que le ben 

zène.   par example,   pour tenir  le polymère en état liquide et pouvoir 

contrôler plus facilement la  température de  réaction,   ce qu'il ne faut 

pas oublier,   étant donné que  la   reaction est tres exothermique. 

»\ 

Les procèdes pour la fabrication du PEBD utilisent en général 

la  technique de la  polymérisation en masse avec un  reacteur tubulair 

ou bien un  réacteur de type autoclave.     Dans  le premier cas,   la  chute 

de pression dans  le  reacteur est   en général de 900 à   1 . 400 atm.   avec 

une pression initielle que  varie entre   1. 400 et   3   500 atm.,   pendant que 

dans le deuxième  on tient une pression constante entre   1    500 et L. 500 

atm   sans presque  chute de pression       Dans  les deux cas on utilise une 

petite quantité de  catalyseur pour initier la  réaction. 

>m Bien que les  coûts d'opération  sont  similaires,   le procédé qu'ei 

ploie un  réacteur tubulair a  une  complexité plus grande,   ce qui   se tra- 

duit dans un investissement dun   10 à  un  15% supérieur au procede avet 

un  reacteur de type autoclave 

Les procedes  sont  similaires quant aux étages nécessairs pour l'ob- 

tention du  PF:BD.     Ainsi il y existent  3  sections différentes 

1      Section de purification et compression de l'éthylene 

L     Section de  reaction et postérieur  séparation du polymère 

3     Section de   séchage et  stockage du polymère 

L'éthylene gazeux et purifié   se mêle avec   le catalyseur ou initia 

teur  et une courant de  recyclage provenant de  la  section de  separation 

du polymère,   il  se  comprime à  haute pression et  s'alimente de façon 

continuelle au réacteur.     L effluent du  réacteur,   consistant à  un melari 

ge de polymère fondu,   et l'éthylene gazeux  sans reagir  s'emmènent à 

deux  séparateurs de haute et  basse pression  successivement 
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L'éthylène  sans convertir provenant du séparateur  à    haute pression 

recycle à  l'aspiration du compreseur,   tandis que l'éthylène provenant 

du séparateur à  basse pression est comprimé et mélangé avec de l'éthy- 

lene frais.     Le polyethylene fondu provenant du  séparateur de basse près 

sion  se sèche et se polymerise pour son stockage. 

Consommations et main d'oeuvre. 

MATIERES   PREMIERES 

Ethylene 

Catalyseur et produits 
chimique s 

UNITE 

t, t 

Ato 

PROCEDE 

Stamicarbon     Humphreys^ 
Gla sgow. 

$   t        2,38 
(inclu  N   ) 

1 , 040 

8, 50 

1 , 07 

¿0, 0 

UTILITES 

Vapeur 

Electricité 

Eau de refroidissement 

A zote 

t/t 0,8 (20       1,6 
atm. ) 

Kwh/t    990 
3 

m   /t 
3 , 

m     t 

163 

1350 

275 

40 

2, 37 

2085 

170 

40 

MAIN   D'OEUVRE 

Ouvriers 

Superviseurs 

Cadres 

° total   jour 12 12 12 

" 3 3 3 

" 1 1 1 

Pour une usine d'une capacité de  50. 000 t/a,   l'investissement 

1SBL en millions de dollars est: 
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PROCEDE INVESTISSEMENT   (MM $USA 
ISBL ACTUALISE 

.V 

ATO 

Stamica r bon 

Humphreys &   Glasgow 

7, 34 

7. 37 

L'investissement pour les deux procédés est d'un ordre  simi- 

lair,   par ce que les frais fixes  sont analogues.     D'ailleurs,   les  con- 

sommations  de  services pour  le procédé ATO sont  sensiblement plus 

petits. 

En  1970 il y avait installées ou en phase de construction 45 usi- 

nes de  PEBD,   se distribuant,   selon les différents procédés de  la  façon 

suivante: 

PROCEDE 

ICI 

ATO 

Ethylene Plastiove 

UCC 

Gulf Oil 

Snam 

BASE 

National Distillers 

Du Pont 

Dow 

SD 

Stami carbon 

Part 

N° USINES 

1 1 

7 

6 

4 

3 

3 

2 

2 

2 

2 

1 

1 

1 

w„ 

24 4 

1 5 h 

1 4 } 

H <) 

b 7 

b 7 

4, 4 

4 4 

4 4 

4, 4 

¿ , 2 

2. 2 

2, 2 

Total 45 
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Le graphique  VT. 9 montre l'influence du prix de l'éthylene sur le 

prix de revient du PEBD et sur la  rentabilité interne du projet.     Lana 

lise économique  est basée sur le procédé ATO. 

' 

I 
I 
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RESUMEN  RENTABILIDAD  PROCESO     • 

PRODUCTO 
PROCESO 

POLIETILENO 
ATO-B.D.- 

CAPACIDAO  NOMINAL     50000.   TN/ANO CAP.   FUNCIONAMIENTO       50000.   TN/AMO 
INVERSION   TOTAL 11683751. * 
COSTE   NETO   GE   FABRICACIÓN l<»8.63 «/TN 
MENTABILlOAD  SOBRE   INVERSION ¿8.57 O/O 
RENTABILIDAO  SOBRE   VENTAS ¿0.86 O/O 
CASH  FLOW   DESCONTADO 33.76 O/O 
TIEMPO  DE   RETORNO   INVERSION 3.50 ANOS 

*     DISTRIBUCIÓN   OE   LA   INVERSION     * 

l.t.S.L 
O.S.B.L 

C.T.I. 

HUTAS  TOTALIS   1/2 MES 
MATERIA MINA UN MES 

01 OBRA DOS   MESES 

73*0000.00 
1839000.00 

666666.66 
4)6666.66 

«168.00 

CAPITAL  CIRCULANTE 

19  0/0 AOUAMAS,IMPREVISTOS  V   P.MARCHA 
tf«MIMOS 

INVERSION  TOTAL 

9175000.00 

1112501.10 

1376250.00 
20000.00 

11683751.25 

I 
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• DEiGLOSE  COSTES  OE  FABRICACIÓN  » 
• * 

MODIIC TO 
M OCS SO 

POLIETILFNO 
ATO-B.O.- 

CABAC IOAD   NOMINAL      90000.   TN/ANO CAP.   FUNCIONAMIENTO       S0000.   TN/ANO 
MATERIAS CONSUMOS PRECIOS COSTES   UNITARIOS   »/TN  PRODUCTO 
PRIMAS TN/TN   PROO. »/TN INDIVIDUALES     PARCIALES     TOTALES 

ÍTUENC 0.104Ê   01 100.00 104.000 
NITROGENO 0.400E   02 0.02 O.BOO 

CATALIZADORES   Y   PH.OUIM. -0. 
TOTAL   MATERIAS   PRIMAS 104.800 

SfNVIC IOS 
•••ÉtlIII 

VAPOR 0.160E   01 2.50 4.000 
FUEL 0. 0.00 0. 
AGUA  RSPR. 0.275E   03 0.06 16.500 
AGUA   TRAT. 0. 0.61 0. 
EMfRGIA 0.135E   0* 0.02 24.300 

TOTAL   SERVICIOS •4.BOO 
MANO OE OBRA NUMERO PRECIO • /H« . 
•••••••«•««• ••••••• • ••• • 
OBREROS 12. O.BO 
SUPERVISORES 3. 1.10 
TEC.SUPSRIOA 1. 5.00 

COSTES PI JOS 
••«•••*••••• 
AMORTI IRCI ON 

TOTAL   MANO OE  OBRA 
LABORATORIO Y   CONTROL(0.20 0/0  M.OB. I 

GASTOS  G.   FABRICACI0M0.80 0/0   M.OB.) 
TOTAL  COSTES  VARIABLES.... 

CRITERIO 

1.100 
0.220 
O.BSO 

151.»00 

I SIL 
OSBL 

MANTENIMIENTO 
IMPUESTOS   Y  SEGUROS 
GASTOS GENERALES 
INTERÉS 
LICENCIA  t/TN 

0.100ISBL 
0.0671SBL 
0.030 CTI 
0.010 CTI 
0.020 CTI 
0.080   INV.TOTAL   18.694 

0. 
TOTAL   COSTES  FIJOS  

COSTE   BRUTO   TOTAL   OE   FABRICACIÓN. 

14.680 
2.447 
5.505 
1.835 
3.670 

44.831 
198.631 • 

VENTAS V   ABONOS 

SMBPROOUCTOS PRODUCCIÓN 
TN/TN 

PRECIO 
•/TN 

VENTA   ANUAL   » 

NO WAV 0. 0. 

TOTAL  VENTAS   SUBP. 

COSTE  NETO  FABRICACIÓN. 

VALOR VENTAS  PRODUCTO PRINCIPAL 
(A       320.00  t/TNI 

0. 

O. 

198.431 

16000000.00 

I 
I 
I 
I 



l\ 

I 

I 

o 
z 
41 

o 
o 

i 
o 
z 
3 

O 
z 

o 
o 

«/> 

o 

O <N 
o o • • • 
o o 
o 

1/1 

et 
o. 

«au - « 
« ui 

IKá5 
« >- •» 
lut 

o • • «N *- if» «•*•     • «• « 

• o o     4> * IN «« m o> •*     • * M 
• CD O 4>         4> -» -       «N 
• m *+                «M 
• 

• o ••<MO* »N     m «> o> 
t   • •      ••••• «t      ••• 

• 4) o 4>      o «* «»     us N 
• m M               »M 

UN       • 
tf\ — « K « 

• o •» • <N ^ 4f « K     Kir* 
• t •       ...•• ••       •   •   • 
• o o     *««•<« » •<    •> o * 
t  * © 4>         -O — —       NN 
t l*N -»                    «N • 
S 
• O • • «N 4> »i «4)      MM0 • • •• ••• 
• O O      * • IN •« m e» -      <r • 4> 
• rg O*       -C -* ««      N »« 
• Kl -*                         <*i • 

!•• »« 
O • «O <N O «O "- •      N N 4> 4> 

#t •          ••••• «t         taf« 
• O O        ««NKB O- —        NOM« 
• • O*        •#  O» —       4> N       # 
• 1»! —                         " • 

• O ••NO« " r~     *••*** 
t   • •       ••••• •   «       •••« 
• O O      * * IN P- •» »—      *• « *•) 
• 4 o*      • o» ->     m N     «f 
• m »»                — 
• 

OWI K 1*1 
-. -    »o »»NU- -« K    «rai 

• O O      * 4> IN 4) • o* «     (»i rx M«) 
I« o*       4? •• MANA 
• m —               •* • • 
tO • • N) • 4» -> 4>        4) 0» I* • 

• O O       *  * <N 4> • 0>x       IOM 
SN O •         4> •> «NN* 

m •*                — 
t 

K •« 
O ••XMIÎKI "«•       *0« 

• > •          ••••• tt         ••• 
to O      **IN-<W o»«      mt- N 
ta o*      * e> «4>N 
im _.               M 

t 
t K K 
• o saMirm -H •-     OKI4 
• • •        ••••• »t       ••# 
• O O      < •* «N -« (»> »«      r«\M 
»   * O •#         •* •> -•       « N 
#1»- —               — 

• 
IT O • h- l*t 
il INJ        «O OD   CD <N   *   *N «h*         4* I- O* 

ft     • •            •••t« ••           If« 
• o o      * 4> rg -< m » •<     4- m N 
• 4- O •        -TO» -4i*ir» 

• • 
t h- • 
• O CO  CM^H *H 4Î         Q> CD 1*1 
• « •            ••••• «t           ••• 
• O O        -4   4- r\i ••* i*l 0* ^       o* •* •*< 
• N O  4          -»  » -»        NN 

• 
O 

jr * z z z z •*     oo«i\ 
irti/i       k- >- •— t— t— t— -j        "vvgo 
O O           N »* v. »» ^ «» •« i/>       O O Z   • 
Il         » « « • «» <« iiu      • •* g 
4 « »    «    .    » • _J       i/l i/i    • O 
» •         o ^ ^ o   •   * • *-     cr<>4r 
j _j        z 4 c   i » g «x     w »- z •- 
(0(0          UJ X —. o co «- •••      > * — z 
t/\ vi         j — V.I      •« « i/i J     Zaïa 
-o         - or — >- u. e z«     — > O u 

o           - o        trw4a -i*-     a a a a 
— U^ J-^«J"^0 <           eoa»- 
O                Ou >-          . ~ I- •- »       OOU1 
4               IV3 4UIQILW OS      i/iwiva 
M O           >-Q             Z •- ».        .   .      J 
— o o >-             g k« i/>    e e o a. 
H                  - Of 41        UIIUl  WUI tWBf        4144 
IU»,X        l-l-«t-<- P» UÍ       »- •- « I 

ui ce         m»« t «m w» >     zziut/i 
«:c     9d   > "^ o oi     MUI»< 

«                 »«•#       o w* 1.1 O U U—       H K *• \J 



»V 

I 
I 
I 
I 

« OD IM • « —I 

• O o ir «• IN -i • » »< I»I ~* m 
• OB IM  J>         U) 1*1 m IM 
• i*i —                     CX • • • p- tfl 
•  O « • IM S + — 0D — IM * •     • 
•  O o ir • «M — * 0" — 
• -e «M f* 
• m -l                   M • 

ir • 
m — • 

• o • • 
• o • * 
• • • 
• O • • 
• o 
• IM 
• m • 

o • • 
• o 
• «o 
• i*i 

o 

o 

o 

« 09 ru r» Cl 

IM -t     « i*i 
-»                   IM 

« a> IM 4 ru 

ir + IM — 4 
rv •*      <J Kl 
-u               M 

•O 00 IM IM OB 

m * IM *• e> 
IM *        * «N 
—                   IM 

o» — 

p- p- 

•* t-   I 
IM — 

O K O 
•    •    t 

o •» ir 
IM •* 

O <M K  » 

N. i»\ IM rj 

V» • 
§ • • r» ir « • o « C IM — P» — 0B ir •* — * *- •   • 
* • o o «1 * IM K » 0>  — IM — 1*1 « * « 
Ifl S N • 1*1 -<                 IM 
UJ o • 

s or • • » 
o e •      o in « 1» —1 « g IM • o •a «NO * •4 0P O ir uj IN 

V •   • 
at • o o ir * N K e> 

IM J>      * «« 
»  M 00 c- 1*1 f 

*• </) • •» « • 1*1 —                   (M 

o ¿ • • 
o « • p» p» 
o •- • o « n IM o « P« p- tfN 1*1 ir, - 
o •   • 
in • o 

• IM 
• i" • 

o ir u» IM r- a» 
ÍM •*      * — 
-•                   IM 

e». — m f- -t i 

o 
•- f- O 
Z O 4CNN«I — » l*l O UJ 
UJ •   • 

• o o ir * fM — * 0» — 0D JT (M 
z •   00 IM *        * — < • 1*1 -«                   M 

i • • 

i • 
• o • • 
• o o 

4 V) IM 4 IM 

ir J/ eg — « 

^ ir 
— 00 00 1*1 O 

u. IM  *         * — 
—                   IM 

— 
f» IM 

• 
a • « »      ir o • r- «- 
u 1         ""IM • o • • 

• o • * 
• 1*1 • 

o 

J3 00 IM IT «« 

«•N •* IM - * 
M *       gr — 

—                   IM 

— os 

0»  -• 

1*1 *  * 

» O m 
IM IM 

O • z • r^ ^ < • o O 00 IM IT M ce ru o 
V •    • 
z • o o IT   JJ  IM  m>  * »• ~> -»».#• 
+- IM  *          *  -< 

-<                  IM 
"* IM -< 

• 
o O 
o Z z z z z z <• «» O O 1/1 ». 

i o 4/1   1/1 »- *••••- »- »» -j v v o o 
o O o ». V V -x V »- to o o z  • 

tu 1 ir z z z « «•«•>«•» X   UJ » . « o 
w • •- « 4 
m C >. O mi/in   •   - ot  «J   >  < »»   • .J <• -; _j z « O   • at o « Z OJ •- X »- 
UJ C « CO CD I i o S •" > 2- — Z 
-   1 z i/l — o     < a ^ -J zu     a 
-IO « — e or — > u. OD z < — > o o 

is fi X 
z uj l/l 

a >   •     «t 
• OC 00 i-I u. "G z ^ 

UJ UJ fl¿  UJ 
z (X O o « UJ «  O a or a o 

a _l «/i jic < Sll- 
o o (J o 1-       • — •- •- r OC  OJJ 

So 4 >/i z < a «t UJ O u UJ o o 
a « O UJ •M •   •      -1 

y s/i z 8 c o >• vo O C3lL 
S lu u « Ui K « < uj lu Z uj UJ üJ ar < * a 

88 < tu -J ot S u a z »~ H « »» *• •-  UJ •->-». z 
t •» •- UJ 06 vivumM <rt > 3? Z ai vi 

:: « 2 •- X « 22 O o • o o O z UJ UJ » 4 
o »i z 4 * i-   L) <J \J O u — ir or «- u 



I 

I 

I 
f 

o 
o 
o 
o 
ir 

u z 
3 

O. 

o 
x 
4 

O 
o 
o 
o 

i      ir 

JO      - 
£5   S 

o 
o < i- o o 
uif — 
Su     o 
88 : 

o + • IN O * -* «OCA •   • 
• o O •C • N 1* «N e» — • • IX 
• <D * *     «ir CM «• 
• c*i -               N • 
• 
t f» « 
• o 

• o 
• * o **"3S¡ 0» ->• * * * 

CM •* 
• m 
t • 

•"                  (M 

»         ir 
»     i/> -i • 

Î? •  O * «CM » m •O* ~ •   • 
• o o « « IM — ir » -• o> m ir • * «• -»     « ir 
• m —                  N • 
• • »» « 
•  O * • IM • N — 0 e "« •• •  •  • 
• o o « * IM — ir o» _• ir — « 
•  IM •» *     •o ir 
• l*i 
• -<                  N 

O • a CM i*i r- s? O CM -m CM 

• o o <<i«r-0 0> — CM p m r» 
m CM      m • co * •#     * • 

• 1*1 ""                  CM • 
o • 
o « • 

• o < CO IN IM * ::* tfv CM « 1*1 

O (X 

• o 

• 1*1 

o * •* <M f- O •>  M f~ • 1*1 CM 
CM »•     m 

UJ o e     < 3 • •  • • 
O O       i •        O/l • 

^ a 
* !   "*— • o 

• • , -r • IM IM « O -<* c»i 

v> • o o « * IM r*. O e> — 1*1 « * K • -r * *       # * CM "•       N 
• c« -i                  N 

J • • • 
4 *- • 

• o •* » N -« r ït * K • O 

*s o o «- ce 1*1 ir IM 
— •*       CM 

8* —                  IM 

r- ce 
o CM O O 

• o o <C * «M — IT e> x 
t • * *     « m Cl CM 
• 1*1 »*                   IM • 
• 
• r- * 
• o « • IM f» — — e> OD — * 

• o o •O .!• IM — tf\ * — CO 0» 1*1 
• •c * •#     •#• m (M "* • «1 —                   IM • • 

ir o • c- o 
— IM • o .»• «0 IN C» .- — e> m o •< 

• o o « * IM -• IT » »- •• c>- * • * v *      * i*t nj -. 
• m -                    IM • • 
• r» « 
• o * » IM « o -< OD P"  « -< •   •   
• o o •c * IM -<tr »   M o> * ir 
• rg 
• m -                   CM • 

Z z z z * r <•    • o 
O O w^ «s 

K r- H 1- •. _J *M "">• O O 

Z il V N N V X N ">  «1 o o *  » 
* •  0>   « « Z UJ •   • * O 

• -J 
O 

-i -1 T « u  • a o « Z LU   •-   Z   t- 
:• J" — * UJ » -. o c — 

-J - u     *• or •> J nu     a 
<•_' —• »  u. XJ Z < — > o o 

« UJ wo 
a. >   t     < 

• t » ^i i 
— 1- 

D 
z ^ 

O. 
o — o OT UJ « O _J •- z er 3 o 

• J VI _l -î T « cC at i- 

z 
O UJ 

23 I-       • «. >- 
4IUOU.U 
X O             Z 

»- Z 
O o 

SOUJX 

or lu 3 
O O > O m tu 00 Cl O u. 
— or « UJ uj Z UJ UJ uj s 

*- *• * JE Z Z UJ S 
•j « S o o> T hh«u^. 

O UJ (C KIWIHIIil </> > 
X « 3 O oo • o o o z » * o. i* z OüüUU o — oc tr i» u 

• 



.y 

I 
I 
I 
f 

o 
o 
o 
o 
I/N 

O 
y- 
m 

S 
* 
o 
u. 

a. 
4 
o 

o 
z 
4 

O 
o 
o 
o 
ir 

O 
S 

ae 

S 

o o 
o ó 
lA 

O • • 
• o • • 

• o 
So 
• « 

• o 
• • 
» o 
• 4 
• o • 

• • • o 
• N 
• l*> • 

O 
• • 
• o 
• • 

• o 
• • • e 
• « 

« •* «I IM HI 

• •NOB 

•a O       ~>0 • 

•2   ¿2" 

ars • * * 

I IN «» ^ «< 

« f IX- P -•     N NIT 

IN»^ 

« * IN-« » — 
i m o >  •  • 

• • IN * »M     >< o     m •«> * * 

Sì     * ir _     IM-     * 

. . IN I* -        - »        © * O «8 

-. <M 

O IT  • 
• O • • 
• O 

• o 
• o 

o • • 
• o • • 

t 
• o • • 
• o 
• -o 
• "> 
• 

• 00 IN <N O <t     «r * 

• •NNO    •<•    »*»••»•; 
      • •    JtA¿¿ 

4 * (M «• ir 

• 00 N • «B •    •    •    •    • 
^ .«• N — ir 
ir *      •* * 

- « 
•   •        •   • 
»IM       O » 

S* m rf> • 
.    . •   •    • 

-•        IM «« 

ir o • 
• o • • 
• o 
• -r ir -í     * * 

• m * 

~ O 

- I      X 

es s 
o 

c        * _ o      o 

ss s 

i/i 

« 

»      i «cm 
-* V? 0( til o 

4 ». — 

o o 
SS 
00 oD 
i/> l/l 
— C 

X 
o 

S ». .> ï »« </i o o • o o 
O O »-> <-> <-* 

S* = 2 



,v 

o 

* 
uJ 

> 
I 

UJ >• 
O 
a 

UJ 
Q 

Z 
O 

I 

li 



I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 

I 
I 
I 

319. 

VI.  3     ENGRAIS   AZOTES. 

Bien qu'en principe les perspectives de fabrication d'engrais 

n'étaient pas censées être considérées dans le cadre de  cette étude, 

d'une par   l'inexistance d'information dans ce domaine et d'autre l'evi- 

dente connexion de ce  secteur avec  ceux du raffinage du pétrole et des 

produits inorganiques   de base,   ont motivé l'inclusion des engrais azo- 

tés dans la liste des produits dont l'étude des perspectives de fabrica- 

tion au Maroc peuvent être interessantes. 

pV La conclusion de l'analyse effectuée a été qu'il faudrait établir   au 

Maroc deux usines: 

Une usine pour la  fabrication de nitrate d'ammonium avec une 

capacité nominale de  100. 000 t/a.      dont la mise en route  serait 

en  1977. 

Une usine d'acide nitrique 56% avec une capacité nominale de 

160. 000 t/a.     La mise en route doit être simultanée avec celle 

de l'unité de nitrate d'ammonium 

Evaluation des besoins de nitrate d'ammonium au Maroc. 

On a jugé opportun de procéder à la réalisation d'un bilan mon- 

trant l'azote total necessaire jusqu'en 1982 et les produits chimiques 

qui peuvent fournir cet azote. 

I En principe les  sources d'azote possible au Maroc   sont les  sui 

vantes; 

Phosphate diammonique (DAP) (18-46-0) 

Phosphate monoammonique (MAP) (12-52-0) 

Superphosphate d'ammonium (ASP) (19-38-0) 

Engrais complexes (NPK) (15-15-15) 
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Sulphate d'ammonium 

Urée 

Nitrate d'ammonium 

Maroc Phosphor est sur le point de commencer la construction 

d'une usine pour la production de  330. 000 t. P^/an d'acide phospho- 

rique et de 420. 000 t/a de MAP.     Le NPK proviendra de l'installation 

appartenant à Maroc Chimie dont la capacité prévue est de 1 50. 000 t  a. 

Ces deux projets ont été déjà approuvés par l'Administration Marocaine. 

Aussi on tient compte des  50. 000 t/a.   qui peut actuellement fabriquer la 
S. C. E. 

Pour la determination des besoins prévisibles de nitrate d'am- 

monium il a fallu établir un certain nombre d'hypothèses concernant 

l'utilisation des produits chimiques qui constituent les  sources de l'azote 

I 
I 
I 
I 
I 
I 

a) On a  supprimé les importations de sulphate d'ammonium parce 

que ce produit peut être substitué soit par l'urée soit par le ni- 

trate d'ammonium.     En plus,   il s'agit d'un produit de faible 

concentration en azote et dont l'usage a une tendance regressive 

à l'échelle mondiale. 

b) On  a supposé que la fabrication de l'engrais complexe NPK 

15-15-15 se ferait avec DAP,   TSP et nitrate d'ammonium.    On 

upposé aussi que U seul type du DAP et non du MAP est ju a s 

tifié par deux raisons: 
s - 

La proximité de la plante à celle de NPK de Maroc Chimie. 

Le fait qu'en 1975,  date prévue pour la mise en route de 

l'usine de NPK,   l'installation de fabrication du MPA ne sera 

pas encore achevée. 
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J l > L'évolution des exportations de DAP aura  le même    taux   d'ac  - 

froissement  correspondant à la   serie historique existente 

I 

d) Le  marche  intérieur marocain d'engrais azotes   sera  couvert de 

la  façi.n suivante 

-     On  consommera en  1977  tout le NFK fabriqué,   c'est à  dire. 

¿00   000 t   a. 

On importera   seulement  50% de  la quantité d'uree  corres- 

pondant à   la  projection faite en tenant compte de  la   série 

historique d'importations jusqu'à  maintenant. 

| -       Le  DAP et l'ASP seront utilises dans les quantités corres- 

pondantes à  la prévision faite avec la  serie historique.     En 

| 1977 le   seul  DAP pour le marché intérieur  sera  celui utilisé 

pour la  fabrication de NPK.     Au déla de  1 98Z le DAP sera 

J utilisé comme engrais direct pour le marché marocain et il 

ne  sera plus exporté.     Le MAP sera exporté puisqu'il est 

| plus concentré en phosphore,   donc plus adapté pour l'écono- 

mie marocaine. 

I 

I 

I 

I 

I 

I 
I 

On utilisera en 1977 20% de la capacité nominale de produc- 

tion de la  nouvelle usine de MAP pour le marché intérieur. 

En  198Z  le taux s'accroitra jusqu'au 30% de la capacité no- 

minale. 

L'azote manquant pour  satisfaire les besoins du marché in- 

térieur  sera fourni par le nitrate d'ammonium comme en- 

grais direct,   soit à l'état pur ou sous forme de nitrate d'am- 

monium et calcium. 

En tenant compte que la capacité maximum de production de 

DAP est de 120. 000 t/a. et de 45. 000 ta pour l'ASP, le bi- 

lan d'azote s'établit de la façon suivante: 
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A nnéc 1 977 

D'après le  Tableau V 3 la demande totale d'azote   pour cette 

année sera de 67. 519 t      Cette demande  sera  satisfaite par 

PRODUIT T. EQU1V, D'AZOTE 

DAP 6.840 

ASP 8. 550 

NPK 30   000 

Urée 6. 722 

MAP 10. 080 

NO,NH,  directe 5   327 
>       4 

TOTAL    ... 67   519 

Pour determiner la quantité total de NO NH     il faut tenir compte 
3       4 

du produit utilisé dans la fabrication des 200. 000 t    de NPK,   c'est à dire 

26. 650 t.   d'azote,   equivalentes à  79. 500 t.   de nitrate d'ammonium 

Puisque les  5. 327 t.   d'azote du nitrate direct correspondent à   15.900 t 

de nitrate d'ammonium,   la consommation totale de ce produit en 1977 

sera de 95. 400 t. 

Année 1982 

Demande totale d'azote d'après l'étude du marché     95. 010 t. 

L'azote sera fourni par: 

PRODUIT T.EQUIV. D'AZOTE 

NPK 30. 000 

Urée 9. 485 

MAP 1 5. 100 

ASP 8. 550 

DAP (pas d'exportation) 18.250 
N°3NH4 direc* 13. 625 

TOTAL    . . 95. 010 
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NO   NH    utilisé pour la  fabrication de N PK :    26. ÒSO t. d'azote 

equi v 

•X 

Demande totale de nitrate d'ammonium.    40. Z7S t d'azote  equi 

valentes à  120. 000 t.   de NO  NH 
3       4' 

Par consequent on peut dire qu'une plante avec  la capacité  no- 

minale de  100. 000 t'a de  nitrate d'ammonium,   dont la mise en route 

serait en  1977,   est absolument justifiée du point de  vue des besoins 

du marché intérieur marocain. 

Le graphique  VI. 10 montre la  structure de production des  engrai: 

azotés au Maroc en  suivant les hypothèses établies. 

L'unite de production d'acide nitrique est imposé par les  b 

de cet acide dans la  fabrication du nitrate d'ammonium. 

e soins 
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VI. 3. 1    Fabrication de l'Acide Nitrique. 

1 •    Discussion Générale sur les procédés existants. 

Procédés existants. 

Tous les procédés existants pour la fabrication 

industrielle de l'acide nitrique par oxydation de l'ammoniac se com- 

posent de trois étapes basiques: 

1. 

3. 

Oxydation de l'ammoniac à oxyde nitrique. 

Oxydation de l'oxyde nitrique à dioxyde d'azote 

Absorption et réaction du dyoxide d'azote dans l'eau ou acide 

dilué   pour former l'acide nitrique. 

En général,   les étapes Z et 3 se réalisent dans une  seule unité, 

et,   mÊme dans certains procédés on utilise le même equipe et c'est 

pour cela qu'on peut considérer toutes les deux opérations comme in- 

tégrées dans une  seule pour les effets de ce travail. 

Conformément à cela,   tous les   procédés existants pour la fabri 

cation de l'acide nitrique au moyen de cette technique opèrent suivant 

les mêmes directrices générales et on peut effectuer une distinction 

entre les unes et les autres ayant comme base la pression sous laquelle 

se réalise chacune des étapes déjà mentionnées. 

C'est ainsi que l'on peut distinguer entre les procèdes de pres- 

sion basse,   intermédiaire et haute et les procédés mixtes où les diffé- 

rentes étages se  réalisent à pressions différentes;    en général l'étage 

n° 1 à pression inférieure que la n° 2 et que la n9 3.     Ainsi,   la pression 

de l'opération se transforme en caractéristique essentielle,   determi- 

nante du type de procédé employé. 
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les La  valeur numérique aproximée de la pression pour chacun de 

procédés typiques dans les étages de réaction préalablement considères 

se trouve dans les limités résumés dans le Tableau suivant: 

TYPE   DE   PROCEDE 

Pression basse 

Mixte pression basse- 
intermédiaire 

Pression intermédiaire 

Mixte pression intermédiaire 
haute 

Pression haute 

PRESSION   at.   a) 

Oxydation de NH      Oxydation de NO et 

3 

3 

6 

3   -   6 

6   -   9 

absorption de NO 
2- 

3 -   6 

3 -   6 

6   - -   9 

6   - -   9 

Procédés   licenciés. -Société propriétaire. 

Il y existe un nombre considérable   d'entreprises qui proposent 

des licences pour la fabrication de l'acide nitrique pour toutes ou 

quelques des variantes déjà mantionnées. 

Les firmes de  référence se montrent dans le Tableau  suivant, 

ou l'on exprime ainsi la modalité de pressions d'opération dans laquell« 

il est possible l'obtention des licences de chaque procédé patenté. 

i 

FIRMES   PROPRIETAIRES 

Chemico 

Cl/Eirdler 

Du Pont 

E spindesa 

Fauser- Montedison 

Grande  Paroisse 

Hercules 

Lummus 

PB-PI 

TYPES  DE   PROCEDES 

PI 

X 

X 

PI-PH 

X 

X 

PH 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 
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FIRMES   PROPRIETAIRES 

Pechiney St. Gobain/ 
Pintsch Bamag 

Pintsch Bamag 

S. B. A. 

Stamicarbon 

Udhe 

Ugine-Khulmann 

TYPES  DE   PROCEDES 

PB-PI PI H-PH PH 

X X X X 

X X X X 

X X 

X X X X 

X X X X 

X 

Dans le Tableau suivant on peut apprécier l'importance que 

dans le marché d'usines d'acide nitrique montrent les sociétés les plus 

importantes préalablement relationnées.     Dans ce Tableau déjà cité 

on montre le nombre d'usines et la capacité totale installée pour cha- 

cune de cettes  sociétés jusqu'à  1970,   ainsi que le pourcentage que cha 

cune d'elles réprésente du total considéré. 

Sociétés N° d'usines     Capacité to- 
installées       taie installée 

(1.000t/a) 

% du nombre     % de la capa 
d'usines cité totale. 

Chemico 33 

Cl/Girdler 15 

Fauser-Monte 
dison 67 

Grand Parois se     19 

P. S. G. /PB 175 (13) 

S B A 7 

Stamicarbon 36 

Ugine-Kuhlmann   20 

TOTAL 210 

(1) 

3. 391 

1. 173 

2. 989 

3. 394 

n. d. (1. 770) 

460 

5. 126 

1. 339 

19. 642 

(D 

15, 7 

7, 2 

31, 9 

9, 1 

6,2 

3, 3 

17, 1 

9, 5 

100, 0 

17, 3 

6,0 

15,2 

17, 3 

9,0 

2, 3 

26, 1 

6, 8 

100, 0 

(1)  Chiffres entre parenthèse:    usines dès  1965. 
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Les  chiffres montrés   dans le  Tableau ci-dessus      sont seule- 

ment utilisable à titre d'orientation,   étant donné l'impossibilité d'ob- 

tenir les donnés complets jusqu'à présent,   ainsi que l'absence de don- 

nes des entreprises si importantes que Udhe. 

Caractéristiques générales. 

Selon on a déjà montré dans les  sections antérieures,   tous les 

procédés déjà mentionnés pour la fabrication de l'acide nitrique  se 

basent dans les mêmes fondements chimiques:    oxydation de l'ammoniac 

à oxyde nitrique en présence d'un catalyseur de mailles de platine,   et 

qui contient d'un    1  à un 10% de rhodium (ou palladium) pour augmenter 

sa durée. 

Cette  réaction est exothermique et se développe avec augmentation 

de volume,   et c'est pour cela qu'elle  se favorise thermodynamiquement 

par les conditions de pression et température  réduites.     Cependant,   en 

ce qui concerne aux températures il est nécessaire d'établir une tempe- 

rature optimum de 800° et 960 9 pour éviter les reactions  secondaires. 

Un aspect critique de n'importe quel procédé de fabrication d'acide 

nitrique est celui du refroidissement des gaz effluents du  réacteur pour 

obtenir la congélation de l'équilibre et la  récupération maxime de la 

chaleur de  réaction.     Cette opération se  réalise dans une chaudière, 

souvent accouplée au même réacteur d'oxydation,   produissant la vapeur 

que l'on utilise dans la même usine,   originant ainsi un excédent expor- 

table de la même. 

L'oxydation de l'oxyde d'azote à dioxyde d'azote se  réalise au mo- 

yen de l'oxigéne originé de l'excès  d'air de la premiere étage,   souvent 

cette étage se  réalise en même temps que l'absorption,   dû fondamentale 

ment à que les deux réactions  sont favorisées par les hautes pressions 

et les temperatures basses,   puisque toutes les deux sont exothermiques 

I 



328. 

et avec réduction de volume.     De cette façon on supprime l'équipment 

innecéssaire. 

L'influence des différentes pressions d'opération utilisées dans 

les procédés existent       agit de telle façon que  sous pressions hautes 

se produisent des rendements plus petits de matières premieres et des 

pertes plus grandes de catalyseur,   effets que ne favori sent pas les  ré- 

sultats économiques de ce  genre de procédés que,   par ailleurs,   ils  sont 

favorisés du point de vue  économique par la réduction des besoins d'équi2e 

ment,   lesquels se traduisent à un investissement plus petit,  à des coûts 

de construcion plus  réduits et à la  suppression de pompes d'acide etc. 

Il est possible à dire d'une façon simplifiée que les procédés de 

basse pression impliquent des frais variables plus réduits, dérivés de 

la moindre consommation de matières premières et catalyseur,   et des 

frais fixes plus grands,   dérivés d'un investissement plus élevé.     A  près 

sions hautes,   le phénomène est contraire,   les frais variables augmentent 

du au rendement plus petit du procédé et les frais fixes  se reduissent 

à cause d'un investissement plus petit. 

Il faut trouver l'optimum de cettes deux positions extrêmes dans 

le choix du procédé de fabrication approprié pour chaque cas.     D'une 

façon générale,   la baisse des prix de l'ammoniac et le besoin de puis- 

sants rythmes d'amortissation favorisent l'utilisation de hautes pressions. 

Puisque la tendence mondiale vise à ces deux circonstances,   l'utilisation 

de procédés de haute pression dans le monde est chaque fois plus notable. 
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¿.    Comparation techno-économique. 

Selection de procédés a comparer. 

Dans le but de  simplifier la  comparaison de procè- 

des on a élu ceux qui   sont les plus  représentatifs dans la conjoncture a£ 

tuelle:    les procédés   de moyenne et haute pression,   excluant l'étuae des 

procedes de basse pression,   puisqu'ils  se trouvert déjà hors de  la con- 

currence. 

.V 

De la même manière on n'a pas considéré les procédés à  double 

pression,   puisqu'ils  sont des cas intermédiaires parmi les types limi- 

te   analysés. 

Comparaison économique de coûts et d'investissements. 

On a réalisé la comparaison de deux procédés typiques, l'un qui 

opère à une pression moyenne de 5 atmosphères absolues et l'autre de 

haute pression de 8 atmosphères absolues. 

I 
I 
I 
I 

On a bâti les hypothèses suivantes: 

Dans le calcul des investissements   "dedans  la  zone de production 

(ISBL) on a considéré les machines actionnés par une turbine à  vapeur 

et à gaz chauds.     Pour l'estimation des investissements   "dehors la zone 

de production (OSBL),   similaires pour les deux cas,   on a  supposé qu'une 

partie de cet investissement serait commune pour les deux usines,   dû 

au fait d'etre intégrée l'usine d'acide nitrique avec une installation de 

nitrate d'ammonium. 

Conformément à cela on a  supposé que l'investissement en OSBL 

correspondant à l'acide nitrique  serait le correspondant aux stackages 

de ce produit plus la mo     é du reste des coûts de  capital correspondant 

à OSBL,   sauf les  stockages de nitrate d ammonium. 
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Pour le < alcul du fond de   roulement on a estimé les  coQts  (orres 

pondants à  IS jours de  ventes,    1   mois de matières premières et L mois 

de  coûts de main d'oeuvre. 

Le coût des amortissements a été calculé considérant une amor- 

tissation des ISBL en 10 années et des OSBL en 15 années. 

Le coût des laboratoires et frais généraux directement imputables 

à la fabrication a été estimé équivalent au coût de la main d'oeuvre nécés 

saire. 

Les autres hypothèse bâties, ainsi que les prix de revient utilisés 

pour les matières premières et services se montrent dans les Tableaux 

de  coûts ci-joints. 

Les  resuites des calculs  efectúes,   tant en ce qui concerne aux 

coûts qu'aux investissements  se trouvent tabulés dans les  Tableaux ré- 

sumés ci     ^int,   correspondants à chacune des procédés typiques étudiés. 

Evidemment,   la comparaison a été réalisé sur une base d'égalité 

pour les deux procédés comparés ainsi que pour la dimension de l'usine 

à installer,   suivant les études  réalisés. 

Caractéristiques techniques. 

Dans le Tableau suivant on montre tabulées,   les caractéristiques 

techniques principales de chacun des procédés typiques pour les   sortes 

de procédés ,   clasiffiés  suivant les pressions de l'opération utilisées en 

chacun d'eux. 
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I ^     Conclusions. 

Analyse des   résultats de l'étude comparatif. 

L'analyse des donnés numériques dérivés du calcul 

effectue, ratifie les conclusions qualitatives obtenues dans les sections 

anté rieurs, 

En effet,   dû à  son plus grande  rendement et moindre pertes de ca- 

talyseur,   le procède'de pression moyenne atteint des coûts unitaires 

plus petits que le procédé de haute pression.       Cet avantage   s'annule, 

7^ en Part'   Par les moindres coûts de  services,   dérivés,   principalement, 

de la plus grande production de  vapeur que l'on observe dans  le procédé 

de haute pression. 

Malgré cela,   les frais variables résultent favorables au procédé 

de haute pression,   puisque ce dernier effet ne  réussit pas à  compenser 

totalement l'avantage dérivé de la moindre consommation de matières 

premières. 

Cependant,   ce valeur plus petit des frais variables est très réduit 

de l'ordre du 2, 3%,   et il ne peut pas compenser le montant plus bas des 

frais fixes que l'on observe dans le procédé de haute pression,   inférieurs 

en un 28, 6% aux chiffres équivalents du procédé concurrent. 

De cela se déduit le fait que,   selon les calculs effectués,   le coût 

total de fabrication de l'acide ou moyen du procédé de haute pression 

ne  soit que 26. 954 $/t acide nitrique  100%,   inférieur en S, 42  $ ,'t  à 

l'obtenu par le procédé de pression moyenne. 

Si on ajoute à ce résultat favorable des frais,   le fait de ce que 

l'investissement exigé pour le procédé de haute pression est inférieur 

à celui de  son adversaire,   on peut déduire que la  rentabilité atteinte 

! par le premier sera toujours supérieure a celle du deuxième,   quoi 

que ce soit le prix consideré de l'acide nitrique. 

I 
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á 

Evidemment,   dans le  cas en question,   les économies atteintes 

par la moindre consommation d'ammoniac du procédé de pression mo 

yenne n'arrive pas à niveler le coQt fixe de l'équivalent de haute près 

sion dû principalement,   au prix favorable que     ladite matière premié 

peut obtenir dans la  zone. 

re 

Sur la  base de ce qu'on a exposé ci-dessu,   il semble recommen 

dable,   l'utilisation d'un procédé de haute pression dans l'installation 

de l'usine d'acide nitrique proposé. 

Description et diagramme des débits du procédé choisi. 

Dans la présente section on réalise la description du procédé 

qui montre les meilleurs résultats économiques  selon les  résultats 

obtenus dans l'étude correspondant,   que l'on commente dans la  sec- 

tion antérieur. 

Le procédé déjà mentionné,   le procédé de haute pression, 

présente en  schéma dans le diagramme des débits simplifié ci- 

joint. 

se 

re 

Tout de  suite on réalise la description déjà  citée du procédé 

choisi. 

Description du procédé. 

a)     Compression d'air. 

L'air atmosphérique filtré se comprime préalablement dans un 

groupe compresseur. A-peu-prës un 86% de cet air comprimé  s'utilise 

dans l'oxydation catalytique de l'ammoniac et le  reste s'envoie à la 

section de denitration de la colonne d'absorption.     Le compresseur est 

uni directement à une turbine à expansion des gaz     résiduels laquelle 

fournit la plupart de l'énergie pour la compression.     Le reste est 

fourni au moyen d'une turbine à vapeur. 
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b)     Oxydation de l'ammoniac 

L'ammoniac  liquide et libre  d'huile  s'évapore et  se  rechauffe dans 

le  système des échangeurs de chaleur.     Tout de suite,   les deux courants 

d'air comprimé et l'ammoniac réchauffé  se filtrent pour éviter une pos- 

sible contamination du catalyseur  et  se mêlent dans un mélangeur appro- 

prié. 

»V 

L'ammoniac  rechauffé s'injecte dans la courant d'air chaud dans 

un rapport ammoniac   air soigneusement controlé.     Le mélange  s'écoule 

directement jusqu'au  réacteur-convertisseur,   lequel va fourni d'un ca- 

talyseur de Platine   Rhodium où l'on  réalise l'oxydation en phase vapeur 

de l'ammoniac. 

Cette oxydation  catalytique de  l'ammoniac à oxyde nitrique est une 

reaction hétérogène  extrêmement  rapide  .   Les plus importants  réactions 

qui ont lieu sont: 

a) 

b) 

c) 

d) 

4NH 4 SU 

4NH 4 ÎO 

2NH 

4NH 4 6NO 

4 NO   4   6 HO (g) 

2 N      i   6 HO (g) 

N2   4   3H¿ 

5Nz   4   6 H20 (g) 

La premiere  réaction est la  plus importante et le  rôle dy cataly- 

seur consiste à éviter les réactions collatérales b) et c) et aussi à at- 

teindre que la plupart de l'ammoniac   se transforme en NO.     La  reaction 

d)  seulement se produit si la vitesse des gaz est si petite qu'il y existe 

une diffusion du NO déjà formé vers le catalyseur. 

I 
I 

On utilise comme catalyseur un tissus de fil très fin d'alliage dt 

platine  et  rhodium avec une teneur de  celui-ci du  10%   à peut près. 
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La   réaction a)    est exothermique et pour  cette  raison il  se pro - 

duit une considerable augmentation de la température dans les gaz  en 

reaction.     Les conditions de  réaction  s' adaptent de telle façon que  la 

température   du catalyseur soit de 940 °C.     La concentration d'ammo- 

niac  est parfaitement contrôlée   pour éviter atteindre les limites d'explo 

sivité du mélange. 

Le procédé qui controle la réaction est la vitesse à laquelle l'am- 

moniac atteint la  surface de réaction. 

c)     Oxydation des gaz de  réaction. 

L'étage suivante dans la production d'acide nitrique est l'oxyda- 

tion d'oxide nitrique à dioxyde d'azote ou à  son    dimere N   O     selon  les 
2    4 

reaction: 

(e) 

(f) 

2 NO   I   Ü. 

2 NO 

2 NO 

N2°4 

Cettes réactions  sont importantes dans la fabrication d'acide 

nitrique puisque les gaz produits dans la combustion catalytique de 

l'ammoniac doivent être oxides avant leur introduction dans le sys - 

terne d'absorption et,   d'ailleurs,   le NO produit pendant l'absorption 

doit être re-oxydé pour procéder de nouveau a  son absorption. 

Cette réaction est homogène et sa cinétique est de troisième 

ordre. 

Cette  réaction est unique puisqu'elle a une vitesse lente,   tout au 

contraire de la   plupart des réactions homogènes et que,  au lieu d'Otre 

plus  rapide à hautes températures,   elle est plus lente,   c'est-à-dire, 

elle a un coefficient de température négatif.     Le temps pour atteindre 

un certain degré d'oxydation varie en sens invers avec le deuxième 
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puissance de la pression et comme d'ailleurs le temps nécessaire pour 

qu'une certaine  quantité de gaz passe a travers du réacteur augmente 

directement avec la pression,   il en résulte que le volume nécessaire 

pour atteindre le degré d'oxydation désiré est inversement proportionel 

au troisième puissance de la pression.     Dans ce fait résident les avan- 

tages des procédés de haute pression quant á la  simplicité de l'equipe 

d'oxydation-absorption. 

»y 

Quant á la  réaction (f) on peut dire que l'équilibre s'atteint facile- 

ment dans quelconque des deux directions 

•e - Les gaz abandonnent le convertisseur à  940° à   peu près et se  ri 

froidissent et  s'oxydent dans un ensemble d'échangeurs de chaleur  for- 

mé par un réchauffeur à gaz  résiduel,   un surchauffeur de vapeur,   un  re- 

chauffer d'air et un économiseur ou l'on produit vapeur à la pression dé- 

sirée avant d'entrer dans le  système de récupération de catalyseur.    La 

récupération du platine est de l'ordre du 50% du celui perdu dans le con- 

vertisseur et pourtant les pertes nettes du platine ne  sont pas très dif- 

férentes à  ceux de procédés de pression moyenne.     Le gaz que  s'échappe 

du filtre de  récupération du platine  se refroidisse de nouveau dans un  ré 

chauffeur d'eau de chaudière et dans un refroidi s seur-conden seur dans 

lequel se condense la plupart de  l'eau formée   dans la  réaction (a) et  se 

réalise la  réaction entre le NO     et l'eau,   originant la formation d'un 

acide qui n'est pas très concentré et qui  s'élimine dans la  section de  si 

paration du condenseur et s'introduit dans le plateau aproprié de la  co- 

lonne d'absorption. 

se 

d)     Absorption des oxydes d'azote. 

L'oxydation de NO à NO     et l'absorption de NO, en eau pour for- 

mer un acide du  56% de NO  H en poids,   se réalise dans une seule co- 

lonne d'absorption.     Les oxydes d'azote s'oxydent à NO, dans les con- 

duits de la colonne,   et dans la partie inférieure de la même où  semblent 
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avec la courant d'air    secondaire provenant de la  section de dénitration 

et tout de  suite   s'effectue  son absorption avec de l'eau pour former 

l'acide nitrique       Les   réactions chimiques principales  qui ont lieu sont 

les suivantes: 

I 

!g) 2 N02   (6N¿04)   i   HO 

(h) 

-•    HNO     4   HN02 

3 HNO -+    HNO     i   HO   i   2 NO 

i\ C'est à dire,   la   réaction globale serait: 

(i) 3   N02   i   H¿0 -»    2 HNO    (aq)   l   NO 

Logiquement,   le NO libère  selon la  réaction (i) est réoxydé avec 

l'excès d'oxygène présent et il retourne au   cycle d'absorption selon la 

reaction (g),     A   son tour,   la  réaction (h) est presque immediate à la for- 

mation de l'acide nitreux,   en particulier,   si la  solution est agitée se- 

lon arrive dans  les colonnes d'absorption. 

Il faut remarquer,   quoique brièvement,   à  l'effet de la température 

dans cette  réaction. 

L'opération á  basse température favorise l'absorption,   et cela 

se doit aux causes  suivantes. 

(a)   L'oxydation de NO à NO    a un coefficient de température néga- 

tive,   selon on a déjà  indiqué,   et la  réaction est plus  rapide à  basses 

tempe ratures. 

(b)   Aussi a basse température,   le NO, passe à N   O     et la solu- 
^ 2    4 

bilité de ce dernier  en acide nitrique est meilleur. 



337. 

(e)   La  réaction (i) est reversible et les hautes températures favo- 

risent la décomposition de l'acide nitrique. 

»V. 

C'est pour  cette raison que tous les plateaux de l'absorbeur vont 

fournis de  serpentins de  refroidissement pour  extraire la  chaleur for- 

mée dans la  réaction (i) et maintenir la température de liquide et gaz 

réagissant si basse que possible      Le gaz qui  s'échappe du refroidi s seur - 

condenseur cité entre par la  base de la colonne d'absorption.     La colonne 

est de plateaux perforés et selon ce qu'on a déjà dit,   elle va fournie de 

serpentins de  refroidissement dans chaque plateau.     A  cause de la  nature 

corrosive de l'acide nitrique,   on utilise un circuit fermé d'eau pour le 

refroidissement de la colonne d'absorption et du refroidissement-conden 

seur.     Par le  sommet de  la  colonne on ajoute  le condensé froid en pro- 

portion contrôlée. 

e)     Denitration. 

L'acide nitrique qui descend du dernier plateau de la  colonne d'ab 

sorption passe à  la  section de denitration,   formée par deux plateaux per- 

forés,   dans laquelle il se  met en  rapport avec   la courant d'air  secondaire 

qu' on a déjà  mentionnée.    L'acide qui  s'y échappe  est incolore et  sa  te- 

neur en HNO      est tres basse.     La courant d'air  secondaire  se mele in 

médiatement avec les gaz du procédé,   provenants du refroidisseur déjà 

mentionné et favorise leur oxydation. 

f)     Récupération énergétique. 

De la  colonne s'échappe une courante de  gaz  résiduels á une pres- 

sion de l'ordre de 8 atmosphères absolues.     La  récupération de l'energie 

qu'ils contiennent est fondamentale pour l'économie du procédé,   pour 

cette  raison les gaz,   après avoir passé à travers un  séparateur qu'éli- 

mine les petites quantités d'acide ou d'eau entraflées,   se  rechauffent pre- 

mièrement dans l'áchangeur correspondant par les gaz de  sortie de la 
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turbine à expansion et ensuite par les gaz provenants de mailles du ca- 

talyseur.     A  ce point,   la température des gaz résiduels est de l'ordre 

de   500 °C et pour cela  les gaz peuvent être envoyés    a la turbine à  ex- 

pansion. 

rX 

Les gaz   résiduels à   500  °C   sont envoyés à la turbine à expansion 

qui possède le groupe compreseur où l'on récupère  son énergie.     Sous 

conditions normales de fonctionnement,   l'énergie fournie par les gaz 

résiduels est de l'ordre du 70% de  l'energie exigée pour la compression 

de l'air,   et tout cela  seulement le   30% restant doit être fourni par la 

turbine à  vapeur. 

Finalement,   comme la  température des gaz résdiduels qui  s'echa£ 

pent de la turbine à  expansion est supérieur aux 200 °Ç   on peut récu- 

pérer une grande partie de  son énergie au moyen d'un échange thermique 

avec les gaz  résiduels froids provenants de l'absorbeur.     De cette façon 

se ferme le cycle où l'énergie a été  récupéré de manière optimale. 
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Consommations typiques de matières premières et de  services. 

Tout de   suite  on  résume les consommations typiques unitaires de 

matières premieres  et de  services pour le procède de haute  pression 

préalablement sélectionné,   ainsi que les besoins de main d'oeuvre pour 

l'installation proposée. 

•X 

MATIERES PREMIERES 

Ammoniac 

Catalyseur 

CONSOMMATION  UNITAIRES 

(Par t.   d'acide nitrique  100%) 

Unité Quantité 

t 0, 28' 

0, 3 

SERVICES 

Energie Electrique 

Eau traitée 

Eau brute 

Kwh 

m 

m 
3 

1 , 0 

1 , 0 

1 5, 0 

ENGRAIS 

Platine  récupéré 

Vapeur nette  récupérée 

0, 1 5 

0, 6 

BESOINS   MAIN  D'OEUVRE 

Cadres 

Ouvriers 

1 1 

2 equipe 
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Investissements dans l'usine proposée. 

Dans la présente  section on  spécifie  les investissements néces- 

saires dans  l'usine  que Ton propose installer. 

D'accord aux exigences de l'installation de nitrate d'ammonium 

33, 5% que l'on   recommende,   on projeté une capacité de 250 t   jour 

d'acide nitrique  100% qui correspondent à  82. 500 fa d'acide  100% si 

l'on suppose  330 jours d'opération annuels. 

La  concentration necessaire pour la  fabrication de nitrate d'am- 

monium est du  56%,   par ce que la production réelle est de  147. 000 t 

annuels,   a peu près,   de l'acide avec  la concentration citée. 

La  capacité de production est un peu   supérieure à la  capacité 

exigée par l'usine de nitrate d'ammonium,   et cela est dû à  la prevision 

d'une période plus grande d'arrêt pour l'installation de ce dernier en- 

grais,   de telle façon que  seulement on peut atteindre 300 jours d'opé- 

ration annuels contre les   330 mentionnés pour l'usine d'acide.   Il en 

résulte plus favorable  économiquement surdessincr l'installation 

d'acide nitrique,  opérant,   s'il  le faut,   à un  rythme plus petit de  pro- 

duction annuelle que dessiner très exactement cette dernière installa- 

tion,   à  cause de  l'économie en  stockages intermédiaires d'acide  qui 

seraient nécessaires pour contourner les différeces entre  les périodes 

d'opération mentionnés pour les deux installations. 

Les investissements que l'on considère nécessaires pour l'ins- 

tallation mentionnée  sont les  suivants: 

Investissements (Milliers US $ 

Dedans la  zone de production (ISBL) 

Dehors la  zone de production (C)SRL) 

3. 554 

1. 464 
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*     RESUMEN RENTABILIOAO PROCESO     • 

PRODUCTO        AC.   NITRICO 
P80CES0 96  O/O 

CAPACIOAO   NOMINAI   1*7000.   TN/ANO CAP.  FUNCIONAMIENTO     1*7000.   TN/ANO 
INVMSION   TOTAL 6081828.      • 
COSTI   NCTO   OE   FABRICACIÓN 
MUTABILIDAD   SOBRE   INVERSION 
RENT AB Iti OAO SOBRE VENTAS 
CASH PLOW  DESCONTADO 
TIEMPO  Of  RETORNO  INVERSION 

17.08 l/TN 
IT.IT 0/0 
23.16 0/0 
20.96 0/0 

S.82 ANOS 

•     DISTRIBUCIÓN  OE  LA   INVERSION     * 

I.I.B.L 3993890.00 
O.t.B.L 1*63830.80 

C.T.I. 5017680.7? 

VENTAS  TOTALES   1/2 MES LBTB98.9* 
MATERIA  PRIMA  UN MES 96292.39 
NANO Of OORA DOS MESES T346.00 

CAPITAL  CIRCULANTE 291694.88 

19  0/0   AOUANAS, IMPREVISTOS  V   P.MARCHA 752692.11 
TfIMNOS 20000.00 

INVERSION TOTAL 6081827.69 
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PROOUCTO        AC.   NITRICO 
MOCtSO 46   O/O 

CAPACIOAO  NOMINAL   1*7000.   TN/»NO 
MATERIAS CONSUMOS PRECIOS 
MIMAS TN/TN  PROO.        »/TN 

CAR.   FUNCIONAMIENTO      1*7000.    IN/ANO 
COSTES   UNITARIOS   »/TN   PRODUCTO 
INDIVIDUALES      PARCIALFS      TOTALES 

AMONI ACÓ 0. IME   00 18.00 fe.10/ 
1  Al Al  1/ADORI S Y   PM.ÜU M. 1 . ist, 
HIT Al    MATERIAS   PRIMAS /-MAI 

SERVICIOS 
.. » • -.    t 1 . • • -r 

, M'OK f). /.SO 0. 
'!'[( 0. 0.00 0. 

('.•1*   Hl'FR . O.H'.Ot    01 O.Oft o.so* 
• i.'JA    I >t A T . 0.S60E   00 O.fcl 0. 119 
NfcRGi A 0.S60L   00 0.02 0.010 

TOTA!    SERVICIOS 0.813 
¿NU   OE   (ItlKA NUMERO 

ft. 

PRECIO i/HR. 

'HK(  (OS O.BO 
..IMI : v isimr •» .'. l.'.O 

¡.CSUPLRIIIII ?. S.00 

osi-:s ri ins 

TOTAL   MANO   DE   ORRA 
lAROPATORIO  v   CONTROL<0.?0   0/0   M.OB.) 

CASTUS   r,.   TABRICACIONIO.BO   0/0   N.UB.I 
TOTAI     (.OSTES   VARIAMES.... 

TRITI Rill 

0. 100 
O.OftO 
0.2*0 

9. 31* 

AMORTIZACIÓN   ISM 0.10DISRI 2.*1R 
nsBi O.O*7DSBI O.iift* 

MANIFNIMII Nin 0.0 10   CT! 1.0?* 
IMPUESTOS v srcuRos 0.01 0   f. T 1 0. 1*1 
GASTOS   GENENAUS o.o/n t T i O.ft«! 
INTERÉS O.OHO   INV .TOTAL 1. HO 
LICENCIA   »/TN 0. 

TOTAI (OSTES r i jns 
(OSTE   BRUTO   lUTAL    OE    fARRICACION • 

B.*Î9 
I T. Hi   • 

VENTAS V ABONOS 

SUBPRQOUt. I OS  PRODUCCIÓN PRECIO 
TN/TN      »/TN 

VAPOR E KP. 
VAPOR FXCtSO 
PT RECUPERAD 

0.170E 00 
0.*J0E 00 
0.8*0E-0I 

l'. SO 
0. 

TOTAL   VFNTAS   SUBP. 

COSTE   NETO   fABRICAtlON. 

VALOR   VENIAS   PRODUCTO   PRINCIPAL 
(A 10.00   »/TN» 

VENTA   ANUAL   t 

ft?MI . T*> 
O. 

AMJ91.20 

"»HftO'..«!^ 

17.0«/ 

**10000.00 
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SECTION    1 



1- COMPRESSEUR 

2    ECHAN&EUR      DE     CHALfcuR 

I 

ACIDE EAU 

NITRI QUE 

3    CONVERTISSEUR 

U     MÉLANGEUR 

5 VAPORISATEUR 

6 ECHAN&EUR     DE     CHALEUR 

7-   COLONNE     D'ABSORPTION 

9-  ECHAN&EuR       D€    CHALEUR 

9    REFROiDISSEUR -CONDENSATEUR 

10-  FILTRE   RECUPERATEUR     CAlALIjATE ;K 

H    ECHAN&EUR      DE    CHALEUR 

U-  TURBINE 

15-   ACUMÚLATELA    CE     VAPEUR 

16-   RELHAUFFELK      DE     VAI t U>. 

|     SECTION   2 

ùActbc  Hír¿< que 
FABRICATION vCMammmmmmmm*    SCHEMA  DU 

PROCEDE 

FI&    VI     12 



VATERiAS     PONÍAS 

\ l : '. u l I I < I C i ) 

•• > ;<!>>   Mlnoi   101) 

, ciuuriniiciiiij. 

1 n' 0 u <-• - , 0       .. i '        .i»    . v ! i ),](()•; •;    -, 

C^ACijMJ   PLAMA      5-O TON/DlA.   100. 000 ïO\/A-,0 

PROCESO'   [""»'^'.î.   .itinoitf ríe.i 

OPER iCiON' 00 

ßifo$iÖÄ&*^'1   UNIDA 
pur T. Sc ¿ru.,  

Oí A s/•'i ÑO 

0, io ; 

o, 790 

'.0, 000 

OES    : PRECIO.i ^HLr^1"1    ' a/ 

•'.«. I . 400 
-'o, '»->4 ;      2.  12''.   <,<,<>      ! 21 .    i 

0. 0 1 -,  ' 4Î, 000      ' 0,      i- 

- p^'c O^C 70S 2. 04'i. 7ot, *'-.'.     1 

„V 

"•;T¿v.   %í,-'íIOOL 

."OSTE      NET VAT;   R : r'R i. '.»-I >. V t>* SL,: T0TA 

<" on sumo muta 
JM^A^LS       PRECIO 

' ^ :•' A ^ c. 

ICíii    .- L ^ v i C ¡ C S 

10,000 

o, 2 m 

:o, ooo 

Cur - •• ,\ . ..- 

HAH 

! V 

**X    111 

U, O 1 ,s 

2, "00 

O.  lililí 

72. 00 0 

o2. soo 

lio. 000        i 

! 
2-. 1. -.00 ! 

o       /.HORRO  SERVICIOS 

vuí'OR IM 

TOTAL   AHORRO SEHviCiOS 

COSTE     NETO     SERVICIOS 2W    -,0o 

i anurumriu v  gasios  i? cifrai AB diarias.'   i - 
SUBTOTAL 

MANO    DE   OBRA 
?l. 2SÛ 

NUMERO 

*   turno ['O, H S   li. h} 
1   - f   V;.   h. ii.TJ 

COSTE   ANUAL$M*kP¥*/Gño   ì 

17.2«o : 

 u. UO» . 
TCTAt   >.:.\,  ; E   v,   '<A 

COSTE J       VAR.AELES ICU) 

2 5. 2bD 

0, ;. 

0, hi 

1. ili' 

0. 1 7 
0. Obi 

Í. 24t,. Hit, 
__J>,^ 

32, 4t.'i 

CONCEPTO CRITERIO COSTE ANUALídU«tsAlno' 

I 
I 

.'.MI,u ' i r.'.k oti 

M ¡M!   f. ' K<    t  •, Ti ~. 

»••• . i '.Tos   i    SEGi'KO': 

,.-.,'..      c,r hi R A , c •; 

s   %p e IT 

lOtUSl'.1-10,7    °/oii S*H»> 
* 

574. HHO 

597. 5 5 o 

COSTES     FIJOS        ( »~ F 

V",,   (  : 1   c/o(l CIT-TI 200. i! i 

1-;, e IT %fici i - d ho. 187 

2% cu %K ri-TJ       m. W. 

1. 572. 52« 

5, 749 

-ì, '»7t. 

2, OOs 

0, 6oi 

TAL       COSTES     DE     FAdRlCAClON (C)    4.819.354 48, 19-ì 

••••TAi       -.MOvii „'¿[IO   wtN.^o    Di   t_0S   L.MITES   Ot    BûTEfciA     n'l 

(H 

L\   TEKKEN^S   NTH 

\N*fef<sTxkw -.fcxfeltro.xrc*Rí«i»», x i*H 
• »';^T:.;   T,   - » i -0. 

.,   , (ÜSlil.j    i 
4, 5 4^ 
2, 140 
0, 020 
0, 47,M 
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j     MATERIAS    PR.tV.AS 

!    \ 11 loiii.u o 

¡   ' t id') nit rico   1 no 

j   K «-e ii!ir ii 11 if ut« ). 

CM^CCHJ   PLANTA.'        ii¿        TON/DIA.     10. 0ÜÜ TON/A KO 
PROCESO'    ^'ta  pi'esion      (   -1 ata' 

,.      OPEft^CiQN     300       OíAS/AÑO 

U^fm^m^   EDADES     ¡PRECIO'^ fj^T^o ¡^.y.  •     ' 
0, 205           i            I i,..          j        18. - j 77<\ 000 j                    7,   7',)li 

0, 798          i             "             ¡¿o, 9o4  I j. iso. 929 !                 ¿\, 1(P, 

i0. -                '           k«s-          !    0, 015   I 4D. 000 I                    ,,'  |,,i 

TCIML      ^    P 

SJL>PRC JJCTGS 

2. 974. 929     ' 2r>. 74'» 

-V 

o i 

TO'ÍL    0 U ¡J ,-• R O 0 J '•"    O rj 

COSTE      NET A Ï i  Hi A',      PR. V. A S     2. 974. 929 Sos TOTA, 9, 74') 

b _ r* j i ^ 
f unmumi unitario 
par   i .np-^rrt?r 

.• r,,, ;.   [lt, :(),;, 

'    ... i   ,u 

."..>. A     f i  ;. ' .'.,,.. 

A   ,JM    NO    ' Wú 'ufi A 

I TGTCL    SL^VIÛC-S 

10. 

0. 2 >() 

17,7 00 

MÍALES       PRECIO       ^ÍMIJ»'/^"     I 

54. 000 : KWH 

IM 

0,018    ' 

i 
2. nüO 

XN*   ni ^ 0,  ()t,0 

57. 500 

106.200 

¿17.700 

0, 540 

0, 57-1 

1, üt>2 

2, 17Ï 

AHORRO   SERVICIOS 

VÛPQR IM 

TOTAL   ¿HORRO S£«viC.OS 

COSTE     NETO     SERVICIOS ¿17.700 

Lavatorio y  gastos  ft¿n<>ra]i.fl ri.^rtn«" 
SUBTOTAL 

iv vu      : 
rV.ANÛ    DE   03 RA f\í U rV E R O COSTE   ANUAL. $*M***K/año   ! ", 1 

ullH ¿   turno 
1   2 

11, 520 
6. 000 

0. 11b 
0.060 

TOTAL  n:«.u . l 17. i¿0 
COSTEJ       V A R i. ¿¿7. 669 

_Q,17j 

32.2 7t) 

CONCERTO CRITERIO COSTE ANJA^tJtoCHK/año1 

Mf«IM r. 

/. M< M ' i r A i mf. 

8 %p (t;iT) 
i 

10"", Ism i6.7<V^y*<i. oftos) 

554.800 

572. lo7 

— f S'M.FM0 ¡'             ^  %'(C:IT-I 
1 

191. 050 

f-.' ' _ í. ST^r,   1    SfGi  ^OS !                    1    %(CIT-T 64. 350 

•,AsT C> (> f. W A .  i 2  7o(c;i r- r 128. 700 

5, 548 

5, 722 

1. ? 3 1 

0,64^ 

ia_¿8: 

OSTES     F-" i o O S l ^ f 1. 513. 067 

JÏAL      COSTES     DE     FAdRlCACION l C ) 

',. . TAt       '.MOVII ..'.-.OO    J'.IM.    Oí    .OS   L>MITE>   Ok     BATEKlA      M'H 
lue r a 
KtGXOO (XX " 

E\   Ut-HtNuS   .1S¡ 

>jKiiKKKiB\^et<íRt.iX\VítfmoiEeaxxtsP<K ( írcul.mn- 
\\^ r..     w; ;

íT,' •"   Trr.*i      st ' 

4. 740. 736 

1 5, 1 M 

47.407 

•CM»H$(ISBL) ; 
„ ,, $(OSHL)¡ 
..   .. $(T) ! 
"  •• s (t ;, 

:••<:!' 

4,29- 

2, 140 

0. 02c 

U,4bü 
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Ces chiffres ont été calculés suivant les hypothèses mentionnées 

dans la section *.. 

Le graphique  VI. 11  montre les  résultats de l'analyse économique 

réalisée avec différents prix de l'ammoniac. 

\ 
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VI. 3. 2.    Nitrate  d' Ammonium. 

Procedes  existants. 

Les procédés existants  sont assez  semblables à eux 

puisque tous   se  basent dans la  réaction fondamentale   suivante. 

1 

NH      I   NO   H -*    NO_ NH    4  324 Kcal   kg 
3        4 6 

Les differences parmi    les procédés commerciaux existants  sont 

rares,   si l'on excepte la  pression d'opération qui est la  variable vrai- 

ment distinctive parmi  les différents procèdes-,   existant des procédés 

operant sous  vide,   à pression atmosphérique ou haute  pression,   quoi- 

que ces deux derniers types  sont les plus caractéristiques. 

Le nitrate d'ammonium se produit en solution aqueuse que peut 

être concentrée jusqu'à  l'obtention du produit en forme  solide. 

Le procède le plus normal pour la fabrication de nitrate d'ammo- 

nium en forme de "pnll consiste a introduire la solution concentrée 

dans une colonne d'atomi sation où le nitrate d'ammonium se pulverise 

dans la zone supérieure s introduisant une courant d'air par la zone 

inférieur à la temperature apropriée. De cette façon s'obtiennent des 

particules  sphériques de   1 , S-4 mm. 

Quand il  s'agit de produire le nitrate d'ammonium pour  son utilisa 

tion directe comme engrais,   le liqueur  se  granule  gêné ralement avec 

carbonate de calcium,   originant le ainsi appelé nitrate d'ammonium- 

calcium avec  concentrations de N qi.e  souvent oscillent entre le 20 et 

le 26%. 

II 

I! 
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Procedes brevetes     Sociétés propriétaires des procèdes. 

Il y existe un nombre considérable de sociétés propriétaires des 

procédés pour la  fabrication du nitrate d'ammonium,   soit  sous la for- 

me de solution,   soit sous la forme de "prills",   et desquelles  se mon- 

trent tout de  suite les plus importantes,   indiquant,   dans les cas où l'on 

connaît,   les usines commerciales installées par chaque méthode 

iV 

SOCIETES   PROPRIETAIRES 

CF.    Braun 

Chemico 

C.I. /Girdle r 

Espindesa/TVA 

Fisons 

Fluor 

Hercules 

Kaltenback 

Kaltenback-Pintsch Bamag 

Montedison 

M. W. Kellog 

Pritchard 

Pechiney-St. Gobain 

Stamicarbon 

Sumitomo 

Udhe 

Vulcan Cincinati 

USINES  INSTALLEES 

> 

¿3 

n. d. 

1 

n. d. 

h 

n. d. 

n. d. 

n 
34 

n. d. 

n. d. 

n. d. 

19 

l 

10 

4 

La liste indiquée a une valeur purement indicative, du à l'impos- 

sibilité d'obtenir une information complète sur l'ensemble des sociétés 

propriétaires des procédés. 
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Caractéristiques genérales 

Selon on a  déjà  exposé dans les  sections antérieures,   les procè- 

des de  tabrication de nitrate d'ammonium  se basent dans la  réaction de 

neutralisation  suivante: 

NIi3 U>   l   N'O^i (aq)     ^ZZ^   NÜNH    (aq.)  t   324 Kcal   kg. 

Cette  réaction,   extrao rdmai rement exothermique,   se produit à 

_ grande  vitesse  vers  la  droite à   températures intérieures av¿00  °C. 

,>s, ••V|U dessus de  cette température  le nitrate d'ammonium  se dé- 

compose  rapidement selon les   reactions  suivants: 

N°3NH
1 (g),            -"   N,0(g)   x   2H   O (g)   -'    84 Kcal   kg. 

ZNOj iNH
4)s< *    ¿K¿[£)   i   o   (g)   i   334 Kcal   kg. 

En général  les procédés existants  se   ressembler! h eux.     La près 

sion d'opération,   qui     est le principal élément de difference des procè- 

des patentes ,    agit        dans un  sens  similaire à celui  déjà  exposé pour 

l'acide nitrique,   les basses pressions   réduisent la  consommation de 

matières premieres et les hautes pressions  réduisent l'investissement 

necessaire et les frais  fixes aux dépens de  réduire  le rendement de la 

réaction. 

En ce qui  concerne aux coûts de  services sont en général favo- 

rables aux procèdes de haute  pression. 

De  cette  façon on peut appliquer,   d'une certain manière,   à la fa- 

brication de    nitrate d ammonium les considerations établies avec  réfé- 

rence à  l'acide  nitrique en ce  qui concerne à  l'investissement et aux 

coûts.     Cependant,   le procédé de haute pression présente  quelques ca- 

ractéristiques  contraires de difficile  quantification économique,   mais 

d'une grande importance. 
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La plus importante entre elles est que le travail à hautes pres- 

sions    place le nitrate d'ammonium très proche à ses limites d'explosi- 

, vite,   ce qui  rend ce type de procédé de fabrication vraiment dangereux, 

à tel point qu'il est necessaire protéger le secteur de neutralisation 

avec des blindages de cément et procéder à son opération au moyen 

d'un commande à distance,   exigeant de personnel très qualifié. 

Par ailleurs,   le procédé de pression atmosphérique présente une 

.— plus grande flexibilité en ce qui concerne à la production de liqueurs de 

v nitrate d'ammonium,   de  concentration variables,   apropriés en chaque 

' moment au type de fertilisant que l'on désire fabriquer. 
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Comparaison technoéconomique. -Selection de procédés 

à  comparer. 

Dans le présent chapitre  se  réalise la comparaison entre 

les procédés typiques  représentatifs des deux alternances existantes pré- 

alablement décrites 

- Procède a pression atmosphérique 

- Procédé à haute pression (4 atm. absolue s) 

Comparai son économique de  coûts  et investissements. 

Dans la  comparaison économique effectuée pour les procédés pré- 

alablement décrits on a  ha ti  les hypotheses   suivantes: 

Pour l'estimation des investissements dehors la  zone de produc- 

tion ("OSBL"),   similaires pour les deux cas,   on a   supposé qu'une par- 

tie de  cet investissement serait commune pour les deux usines,   du au 

fait d'etre intégrée  l'usine de nitrate d'ammonium avec  une installation 

d'acide nitrique. 

Conformément à  cela  on a   supposé  que l'investissement en OSBL 

correspondant au nitrate d'ammonium serait le correspondant aux  stock 

ages de ce produit plus la moitié du reste des coûts de  capital correspon- 

dant à OSBL,   sauf les   stockages d'acide nitrique. 

Pour le calcul du fond de roulement on a estimé les coûts corres- 

pondants à 15 jours de ventes, 1 mois de matières premieres et 2 mois 

de coûts de main d'oeuvre. 

Le coût des amortissements  a été  calculé considérant une amortis 

sation des ISBL en  10 années et des OSBL en  15 années. 
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Le coût des laboratoires et frais généraux directement imputables 

à la fabrication a été estimé  équivalent au coût de la main d'oeuvre nécés 

saire. 

Les autres hypotheses bâties, ainsi que les prix de revient utili- 

sés pour les matières premières et services se montrent dans les Ta- 

bleaux de coûts ci-joints. 

Les résultats des calculs effectués,   tant en ce qui concerne aux 

coûts qu'aux investissements  se trouvent tabulés dans les  Tableaux  ré- 

sumés ci-joint,   correspondant., à chacun des procédés typiques étudiés. 

Evidemment,   la comparaison a été réalisé  sur une base d'égalité 

pour les deux procédés comparés,   ainsi que pour la dimension de l'usine 

à installer,   suivant les études  réalisé.'3. 

Caractéristiques techniques. 

Dans le Tableau suivant on montre tabulées,   les caractéristique! 

techniques principales de chacun des procédés   étudiés. 
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Cone lussions 

A n a 1 y j> £_de_?__r es ultats de  l'è tude e ompa r a ti f. 

Les résultats numériques de l'étude realise montrent un 

résultat légèrement favorable, du point de vue économique pour le pro- 

cede de  havite pression. 

En eilet,   les  coûts de  fabrication obtenues au moyen des calculs 

exposés,   atteingnent un total de  47,4  $   t pour le  cas de haute pression 

et 48, Z  $    t.   pour le procède de  basse pression,   supérieur au premier 

en un  1 , n'rn. 

Etant donné que l'investissement pour le procédé de haute pres- 

sion est inférieur en un   i. S"*« au procède  compétiteur,   il faut  remar- 

quer  que  la   rentabilité  obtenue par  le  procédé de  haute  pression  sera 

toujours  légèrement   supérieur à   1   obtenue  avec  le procédé de  basse 

pression,   n'importe  q^el   soit  le  prix  appliqué  au  nitrate  d'ammonium 

Malgré cela,   et étant donnés les caractéristiques  dangereuses dé- 

jà montrés dans le  chapitre   i pour le procede'de  haute  pression,   il   sem 

ble plus convenable   recommende r  l'utilisation du procédé qui opère  a 

pression atmosphérique  ,   puisque  le   rare amehorement de  rentabilité 

obtenue avec  le premier ne justifie pas  le danger  qu entraîne    l'opéra- 

tion du même. 

Description et diagrame de s_ débit s du procédé choisi. 

Dans  la présente  section on réalise  la description du procédé 

choisi dans les  sections antérieures. 

Le     procede mentionné de  basse pression  se représente en  resu 

mé dans  le diagramme des débits ci-joint 
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Tout de suite on réalise la description mentionnée du procédé 

choisi. On le peut considérer divisé en deux sections, de la forme 

suivante: 

a)     Section de neutralisation. 

.y 

Dans un réacteur pour neutraliser on fait réagir à une pression de 
2 

1,40 Kg/cm     absolue,   l'acide nitrique chaud et les vapeurs d'ammoniac 

rechauffées pour produire une  solution aqueuse de nitrate d'ammonium 

avec une concentration plus grande que le 84% que l'on concentre plus 

tard jusqu'à un maximum du 9^% dans un évaporateur sous vide.     La so- 

lution se recueille dans une cube et ajustée le pH,   la temperature et la 

concentration,   c'est alors que l'on pompe à la section de granulation. 

Préalablement,   l'ammoniac liquide à  12 Kg/cm     et 50 °C.     S'en- 

voie à un évaporateur vertical d'ammoniac et la vapeur d'ammoniac pro- 
2 

duite a 99 C et 2 Kg/cm    se  réchauffe à  70 9C.   dans un échangeur de cha 

leur tubulair. 

L'acide nitrique de 56% se pompe au néutraliseur circulant à tra- 

vers d'un échangeur de chaleur tubulair dans lequel s'augmente sa tem- 

pérature jusqu'à les 70 °C : 

Le reacteur pour neutraliser a une zone inférieure de  réaction de 

petit diamètre et une zone  supérieure de  separation de la vapeur de dia- 

mètre plus grand.     Le liquide se recircule constamment au moyen d'une 

pompe dès la zone supérieure à la zone inférieure.     L'alimentation de 

l'acide nitrique se réalise dans l'impulsion de la pompe dans la zone in- 

férieure du réacteur réussisant à une distribution uniforme et un mélange 

optimal de l'acide nitrique dans le liquide de réaction.     L'ammoniac se 

barbotte dans la partie inférieure du réacteur à travers de cinq anneaux 

distributeurs dans la courant liquide ascendent qui contient l'acide ni- 

trique.     La réaction de neutralisation est immediate,   produisant le ni- 

trate d'ammonium et, par son caractère exothermique,   se dégage une 
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grande quantité de chaleur      Cette chaleur produite augmente  la  tempé- 

rature de  la   solution jusqu a  ce  que I   on atteint la   température d'ébulh- 

tion  correspondente  et  c   est alors  que   se dégage   sous forme  de  vapeur 

d'eau. 

I 

fX 

Cette  formation de  vapeur est considérable  et dû au l'ait de  se 

réaliser dans  le  sein du  liquide dans  la  zone de   réaction,   s origine une 

récirculation interne du liquide dans  ^ette zone que l'on voit  favorisé 

par  une  chicane  cylindrique  située autour du  distributeur d'ammoniaque. 

Dans  la  zone   supérieure  du   réacteur   la   \,*peur   se   dégage du  liquide.     La 

conséquence  de   cette  disposition  es!  un  melange   rapide  et uniforme  et 

une  température intérieure dans  la  zone de   réaction. 

L'alimentation de  l'acide nitrique  s ajuste  au moyen d'un  régula- 

teur de debit       Un  régu'ateur proportionnel en  relation au débit de l'acide 

nitrique  rapporte un appro\ i sionement d ammoniac  correspondent au 4S,r,
0 

de l'ammoniac  total nécessaire pour  la  neutralisation de l'acide,     Le  ST,, 

restant d'ammoniac   necessaire   s'alimente par un  conduit différent et son 

débit se  régie au moyen d'un  système  de contro«  de pH,   avec   lequel  se 

réussit à  maintenir  le pli du produ't  en  un va'eur  de  4, 0 à 4, S. 

Dans  le  conditions déjà  mentionnées on obtient une  solution de ni- 

trate d'ammonium avec   une concentration du HS"',, que se  recueille à une 

cuve de  rétention agitée       Le débit de  décharge  se   régie au moyen d'une 

vanne actionné   par un   régulateur de  m veau dans   le   réacteur pour neutra- 

liser.     Cette  cuve compte  sur une   régulation de temperature  au moyen 

d'un  serpentin  à   vapeur  et  de  distributeur d  ammoniac  pour  les cas  d'ur- 

gence. 

La   solution diluée  r~-'H5%) a un température   120-1 30 "C.      se pompe 

dès cette  cuve  au  réchauffeur extérieur de  1 ' é vaporateur  sous  vide où se 

concentre au moyen de  la  chaleur avec   de  la   vapeur  saturée à   160 °C.   et 

sous vide,   produit par un éje< leur a  jet de  vapeur,   jusqu'à  l'obtention de 

la  concentration désirée  que  s°ra  fonct.on du v de produit 

II 

II 
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Dans le cas du 95%,   le vide necessaire  sera de 280 mm Hg abso- 

lus.      Le  vide se  regle du moyen d'un  régulateur de pression que module 

l'alimentation du vapeur à l'éjecteur à jet de vapeur et pour un vide de- 

terminé la concentration de la  solution obtenue se règle au moyen d'un 

régulateur de temperature à la sortie du réchauffeur extérieur de l'éva- 

porateur. 

La solution concentrée s'écoule par gravité dès l'évaporateur jus- 

qu'à une couve agitée où l'on règle son pH à un valeur de 5, 5 à  6,0 au 

~~ moyen d'un barboteur d'ammoniac dont le débit se régie au moyen d'un 

»V régulateur de pH similaire à celui du neutrali seur.    Cette couve compte 

sur la régulation de temperature au moyen d'un serpentin à vapeur. 

La  solution de nitrate d ammonium ajusté en concentration,   pH et 

température,   se pompe a la zone de granulation. 

La vapeur d'eau formée dans le  réacteur pour neutraliser  est une 

vapeur contaminée avec NH^ et NO^NH      avec une pression de  1 , 40 kg   cm¿ 

absolus et une température de  140 "C à peu près.     Etant donné  sa haute 

teneur énergétique,   on s'utilise dans  les différentes étages du procédé 

evaporation de l'ammoniaque,   recnauffemment de l'ammoni ac,   rechauf 

femment de l'acide nitrique et préchauffage de l'air du séchoir dans la 

zone de granulation.     L'excédent de la  vapeur se condense dans un con- 

denseur tubulaire de  surface utilisant   l'eau de refroidissement. 

La vapeur d'eau produite dans l'ávaporateur sous vide se condense 

dans un condenseur tubulaire de surface utilissant de l'eau de  refroidis- 

sement, 

Tous le condensais contaminés se  recueillent dans une cuve.     A 

partir d'ici on pompe une partie à la colonne de lavage des gaz de la zo- 

ne de  granulation et le  reste se réjéte comme résidu. 
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h^      5£^iL?n_^î  granulation 

l.a   section de  granuli-ori dec rite   s utilise dans  les  cas  où  le pro- 

duit,    sous   tornir  de  nitrate   d  a mmornum - c a le. un»  aie  comme   but  son 

utilisation   somme engrais  d „plication directe       Dans  le  cas oh il    doit 

être  transporte à   l'installation  de  \ PK  pour   sa   t ra n s to rma tion poste   - 

rieure.   ou   l'utilise en  tortue   lwiu.de 

Dans   U   cas oh le produit doit être  granule  les operations aux  - 

quelles  il   doit être  soum.s  i or respondent à   la  description   suivante 

La   solution concentrée  de  nitrate d ammonium,   ajustée en con- 

centration.   pH et température   se  pompe des  la  cuve de   retention au gra 

nulateur de  tambour rotati!       le debit d alimentation  se  règle au moyen 

d'un  régulateur de débit  <]u;   reço.t  U  signal  d'un  m« sureur magnétique., 

La   solution   se pulverise à  ì   inteneur du granu^ateur à  travers de douze 

gicleurs   sur un ht de particules fines constituées par le  recyclage et 

par la calcaire moulue 

La   calcaire moulue  s envoie par moyens mécaniques ou de pré- 

férence pneumatiques à  une  trémie de chargement.     La  trémie de charge 

ment décharge  sur un convoyeur  a  bande a  traders d une vanne  rotative 

actionnée   par un moteur de  vitesse  v.nable.     Ce  convoyeur à  bande de- 

charge   la   calca   re moulue  dans   la   trenne  de  ch.,rgenu nt de   solides au 

granulateur      cette trémie dec ha rge aus si   le c onvoyeur a  bande du ma- 

teriel   recyclé 

La   granulation du produit   se  con'rôle   en ajustant  les  variables 

suivantes concentration ,-t  température de  :„   «o-ution de  nitrate d'am 

monium.    rapport du réc yc la ge   et    te mpé r a tu re  du   recyclage 

Les   granules de nitrate d ammoni um - ra I c i um produits,   passent 

par gravité  à un  séc ho, r de   tambour   rotatif dans  lequel   se diminue    s» 
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teneur en humidité jusqu'à un 0, 3 % au moyen d'air chaud en courantes 

parallèles.     L'air  se préchauffe à 90° C  par la vapeur produite dans 

le neutraliseur dans un groupe aérothermique et finalement  s'ajuste  sa 

temperature jusqu'à un maximum de  150° C.   dans une deuxième groupe 
2 

par  vapeur à 6 kg/cm   .     La temperature de l'air à l'entrée du séchoir 

se régie au moyen d'un  régulateur de temperature.     Dans la zone de 

décharge du séchoir,   l'air est aspiré par  un ventilateur centrifuge à 

travers d'un groupe de  séparateurs à cyclone de haut  rendement qu'éli 

mine plus du 95 % des  solides traînés p;-r l'air. 

Les  séparateurs à cyclone déchargent le  solide  recueilli sur le 

convoyeur   à bande de recyclage.    Le ventilateur du séchoir envoie 

l'air à une colonne  de lavage de gaz.     La régulation du débit d'air à 

travers le  séchoir  se réalise au moyen d'une entrée d'air additionnell 

dans le conduit d'aspiration du séchoir pour atteindre un débit constant 

d'aire a travers du circuit colle   teur de poussières. 

e 

Le séchoir décharge le produit à un élévateur a godets qui á son 

tour le décharge sur les tamis vibrants où se séparent les fractions de 

grains fins et gros.     Les  granules de dimensions comprises dans les 

especifications s'envoient à  un élévateur à godets que décharge dans 

un refroidisseur à lit fluidifié où se refroidisse le produit a une tempe 

rature inférieure aux 32°C.   par air ambient.     Le refroidisseur renier 

me un ventilateur d'impulsion et un autre d'aspiration,   de telle façon 

disposées que l'on mantieni au-dessu du lit fluidifié une difference de 

pression nulle en relation à l'extérieur,   ce qui rend plus facile l'ins- 

pection,   entretien chargement et déchargement du refroidisseur.   Le 

circuit d'aspiration    renferme un groupe de  séparateur à cyclon avec 

décharge dans le convoyeur    à bande de recyclage. 

Le produit granulé sec et froid s'envoie par gravité a un convo- 

yeur à bande où l'on mesure le débit de solides avec un dispositif nu- 

cléaire similaire à l'installé dans les convoyeurs à bande de calcaire 
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et de   recyclage       1.«-   .omoyfui    '.   bande  rieihar^c   'e   produit  dans  la   He- 

rnie de  dwrnement   du Mmhour  .'urol.cur       Dans  «ette  trenne   se  décharge 

aussi   le  liant  a   travers d  un  convoyeur  a   bande   on  l'on   regle-   son debit 

du produit       I a   regulation du deb't   s   >bl,ent   ,u moyen  de   la   vacation de 

vitesse de  la   vanne   rotative de déchargement du  silo du  liant 

Le produit final deja  enrobe   s envœe a un élévateur a  godets qui 

décharge dans  un convoyeur a  bande ,:u moyen duquel  s'envoie au ma- 

ga sin 

Les grains tins et grog  séparés du produit dans  les tamis  vibrant 

s'alimentent à  un  r et roidi s seur a   tambour  rotati!  où  l'on  refroidisse 

avec de l'air ambiant en c outre - courant jusqu a  une température qui dé- 

pend du  produit  que   l'on fabrique  et  des  conditions de  granulation mais 

qu'il  peut  os,, lier  entre  les  4S et   ics   tô     (   .      Le   système  d aspiration 

d'air est identique à  celu; du  séchoir  ainsi  que   la   regu. mon de   son de - 

bit. 

Le  retroidisseur de   recyclage dec harge  les  solides dans  un élé- 

vateur à  godets qui   les envoie à  un   tam-s v.brant  ou Ion  separe les par- 

ticules plus grandes  de 4 mm.     Le   tamis décharge  ,es  grains  fins qui, 

sous conditions  normales doivent  const.tuet   le  90^ de  la  décharge du re- 

froidisseur,   dans   le   convoyeur  a   b mde   du  recyclage  et   les  grains  gros 

s'envo;ent par   grav.té  aux « oncasseurs à   c y  .adres  qui   émiettent  les 

agrégats  plus   grands  de  4  mm     les   renvoyant   à   la   tiemu   de  charge- 

ment du   refroidisseur de  recyclage        De   cette  façon   le  c.rcu.t de con- 

cassage des  grains   gros trava   "c   au   maximum  avec  un   1 0"'„ de   recyclage 

Tout le   système-  de manipulât .on de  sondes   renferme un  système 

de venti'ation à depressi m avec   des pr   ses d air dans  tes points de 

production de  poussives tels que  tam.s.   concasseurs,   élévateurs,   de- 

chargement de   séparateur a  cyclones,   et(      qui  empêchent  la   sortie de 

la poussière  a   1  extérieur de   •'usi',»-       1 e   système se  compose d un 

réseau collée t eu r de s   séparateurs à   cyclone s de  haute   rendement pour 

l'élimination de   la  poussière  et un   venf-Uteur  d  aspiration 

I 
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Tous  les ventilateurs du procédé déchargent l'air   dans un conduit 

commun qui l'envoie á une colonne de lavage.     Dans cette colonne,   l'air 

se lave  en contre-courant avec une  solution que  se  recircule du fond de 

la colonne aux gicleurs placés dans la zone supérieure de la colonne 

La solution s'enrichit en sels d'ammonium jusqu'à que l'on arrive à une 

concentration du 50-60% et s'établit un écoulement continu de drainage 

que  se  recycle au réacteur pour neutraliser.     La quantité de l'eau drai- 

né ainsi que celle de l'eau evaporé dans la colonne dans l'humidification 

de l'air  lave,   se replace avec une partie du condensât contaminé pro- 

duit dans la  section de neutralisation.     L'air après avoir traversé l'an- 

tibrouillard à  la  sortie de la colonne,   s'envoie purifié à l'atmosphère 

à travers d'une cheminée et à une température de à pre près 40 °C. 

Cette colonne,   remplisse,   en outre,   la misión de  réduire presque à 

zéro la pollution de l'air  résiduel,   elle récupère quelques  150 kg/h 

à peu près de  sels d'ammonium et diminue en un 40% à peu près la 

quantité de  condensais contaminés à évacuer. 

Consommation typiques de matières premières et  services. 

Tout de suite on résume les consommations typiques unitaires de 

matières premières et services pour le procédé préalablement choisi, 

ainsi que les besoins de main d'oeuvre pour l'installation prévue. 

MATIERES   PREMIERES 

Ammoniac 

Acide nitrique 

Liant 

CONSOMMATIONS UNITAIRES 

(par t de nitrate d'ammonium 
33, 5%N2) 

Unité Quantité 

t 

t 

kg 

0, 203 

1, 410 

30, 0 
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SER VI CK S 

Energie électrique 

Vapeur 

Eau brut 

ip-ir t    de n  trate d'ammonium 

3 >>. 5'r„ N ,) 

L'iute 

Kuh 

t 

'•> m 

Ou; riti te 

40 00 

Í) ¿5 

¿0 00 

rX 

M/M\_U^ŒU VRE 

Cadres 

Ouvrie r s 

1    1 

ï   equipe 

LriY.lsjLs^eme_nt_de _!  usine proposée 

Dans cette sect.on on   spec.i.,   les investissements  nécessaires 

pour l'installation de  l'usine proposée 

La  capacite de production de  cette usine est de   M^  t   jour et es- 

timant  un  total  de   <00 jours   operation annuelle,    équivaut à  une pro- 

duction annuelle de  100   000 t de  nitr.te d ammonium d une teneur 

d'azote du  3 l, 5%. 

Les investissements  que  l'on estime nécessaires  pour l'instai- 

lation  mentionnée,    sur   :a   base  des  hvpoth*s 

sont  les   suivants 

ses  préalablement établies 

! r i v e s t i s s e m "Us   (M'   lers  L S   $j 

Dedans  la  zone de produc n on ; [SI. L I 

Dehors  la   zone de  production  'OSMI  ) 

Fonds de   rou'^rrvit 

Terrains 

(X) 

4   548 

¿   140 

4?K 

¿0 

'lot ni -7     l8n 

(x) Sans compter Douanes,   mipr-vus,   et  trais de  m ri' se   en   route 
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LABORATORIO   y   CriNTHni IO . ?0   0/ J   M.OB.) 0.071 
CASTUS    G.    f ARKICAr iriM C.HO   <V0   M.OP.I 0.?<H 

HUAI   CnSTFS   VARIARLES  <?.<.<.l 
CRI TF« tO 

c.icoisni <..5ì.Q 

0.067nS«L l.<>?7 
O.nju   CU ?.0P7 
O.niO   CTI |),6U 
0.020   CTI 1. UH 
O.OBO   INV.TllUL      ft.SS» 

0. 
TOTAL   COSTFS   F I Jfl S  16. 54» 

CilSTf    imilT'l   TilIAL    UE   FABRICACIÓN * <,*.<*»',   • 

VENTAS   Y   AllüN'l'. 
lliaillllKtii;: 

SUBPRnnuctiK    i'unmicc HIN    P'ìFLID 

TN/TN t/TN 

HO   MAV 0. 'i. 

TOTAL   VKNTAS   Snm>. 

COSTE    NI TO   •ArtHlCACION. 

VALOR   VENI AS   P'OOl     . 0   l»')|N( |PAl 
|A St.Oil    */TNI 

VFNTA    ANUAL    * 

0. 

0. 

48.98* 

5500000.00 
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357. 

Le graphique VI. 13 montre l'influence du prix de l'acide nitrique 

sur le prix de revien du nitrate d'ammonium et sur la rentabilité in- 

terne du projet. 
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I 
I 
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VI   4     RAFFINAGE   DU   FETROLF.   BRUÌ 

Le  Tableau  VI    1 7 montre la  ;.      'luction maximum de cha- 

que produit pétrolier  que les  raffineries e\ • s peuvent accomplir 

Ces productions  sont évidemment fonction du traité       Dans ce cas 

il s agit du melange de  bruts habituellement  traités par les raffineries 

«•.• t qui ont été déjà   explicités au piragraphe IV   2   S,     Ces chiffres tien- 

nent aussi compte du vieilli sèment de quelques unités existantes et de 

sa correspondante  baisse de   rendement      Ainsi,   on  a considéré  que l'ac- 

tuelle unité de  Reforming Catalytic  à  la  SA MI R traitera  2UÜ. 000 t   a 

au heu des 250   000 t   a  qu.   s   nt  chargées aujourd'hui 

D'autre part en tenant compte des  résultats de  l'étude de marché 

on peut établir  le  bilan off re -demande  pour  les années  1977,   1979,1980 

et  1982      Ceci  a  été   resumé  au  Tableau  \ i. 18,     Ce  Irian montre très 

clairement les faits   su.vants 

Il  existe déjà  dans '. actua'ité des produits déficitaires,   tels que  le 

c a rbur eac teur et  les  lubrifiants       Four  l'année  1977  il ^ aura un dé- 

ficit considerable des produits  su.vants      essence  super,   butane, 

ca rbureac teur ,   bitumes et    ubr fiants 

Au delà de   1980 presque tous   es piodu ts présentent un déficit 

important 

Il faut,   donc,   envisager deux types de projets de   raffinage à  établir 

ceux qui  peuvent être instai 'é s dans 't   cadre des  raffine ries existantes , 

c'est à dire,   sans augmenter  la  capac.té de d  st.l'ation atmosphérique 

et ceux qui  ont   beso'n d une augmentaron de  la capacité installé pour 

le traitement du pétrole brut 

Avec les deux de d'sti'ation atmispheri que exi sta ntes dans la raf- 

finerie de Mohamm^dia on peut am\er à sat;sfoire le marché de carbu- 

reacteur,   essence   super,   bitume et  lubrif ants de  la  faeton suivante 



TABLEAU VT. 17 

PRODUCTION   MAXIMUMÍX) (t/a) 

Produit 

Propane 

Butane 

SAMIR S. C   P. SEBL1MA TOTAL 

9   500 5   600 

52. 000 56. 000 

Essence Super 109.000 86.000 

Essence Normal 92.000        110  000 

Carbureacteur 90. 000 

Pétrole Lampant 47.000 43   000 

Gas-Oil 

Fuel-Oil 

Bitume 

Naphta 

612.000 296. 000 

840. 000        147. 000 

55. 000 

178. 000 

15 100 

108. 000 

195. 000 

202.000 

90. 000 

90.000 

908.000 

987.000 

55. 000 

178. 000 

(x)    SOURCE:        S. A.M.I. R.   et S. C. P. 
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360. 

La production du ca rbureacteur  sera accomplie en retranchant  une 

partie de la coupe Gas-oil,   produit dont il existe  superávit jusqu'à 

l'année  1980.     L'essence  super  sortira de la naphta actuellement excé- 

dentaire à la Raffinerie de SA MIR,   moyennant la correspondante unité 

de Reforming Catalytique.     Le  brut réduit necessaire pour la fabrication 

de  bitume et de lubrifiants  sera  retranché de la coupe Fuel-oil,   laquelle 

est excédentaire jusqu'en 1979. 

Il faudra aussi l'expansion des installations existantes pour la  re- 

cuperation des vapeurs,   fait de  l'existance d'un nouveau Reforming Ca- 

talytique. 

La realisation des quatre projets mentionnés permetra  de  remplir 

a peu près toutes les besoins du marché des produits pétroliers maro- 

caines jusqu'aux alentours de  1980.     Au déla de cette année une aug- 

mentation de la  capacité de traitement de brut s'impose.     En tenant 

compte des nouvelles unités qui  auraint été déjà installés a   Moham- 

media,   la  situation en 1982  se rait approximativement la  suivante 

PRODUIT 

Butane 

Essence    Super 

Naphta 

C a r bu r e a c te u r 

Pétrole lampant 

Gas-Oil 

Fuel-Oil 

Bitume 

Lubrifiants 

DEFICIT  EN   198Z (t) 

150. 000 

135. 000 

Alternative I : 

Alternative II      ¿S0. 000 

143. 000 

8. 900 

271.800 

390.900 

28. 700 

17. 400 
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Pour les besoins de naphta on considere deux alternatives: 

- Alternative I   :  Il n'y a pas de production d'éthylène au Maroc 

- Alternative II:  Il existe une Unité de steam cracking capable 

de produir 70. 000 t/a d'éthylène. 

|S 

Dans ce qui suit on traitera séparément les deux alternatives. 

Alternative I. -Sans production d'éthylène. 

La nouvelle raffinerie serait du type énergétique classique,   avec 

une colonne de distillation atmosphérique capable de traiter 2. 000. 000 

t/a de brut,  une unité de desulfurisation des distillats moyens,   et un 

reforming catalytique.    Cette raffinerie marcherait à peu près a" 50% 

de  sa capacité nominale en 1980,   étant prévue pour satisfaire le mar- 

ché énergétique jusqu'aux environs de 1985.     Les investissements né- 

cessaires pour cette raffinerie seraient les suivants: 

Unité 

Distillation atmosph. 

Recuperation vapeurs 

Traitement des gaz 

Reforming catalytique 

Desulfurisation distil- 
lation moyennes 

Stockage et services 
auxiliaires 

Capacité 

2. 000. 000 

600. 000 

110. 000 

400. 000 

250. 000 

(x) 
Coût des installations mon- 
tées ($ USA  1973) 

5,4 

0, 3 

4,4 

1,2 

13,0 

I 
I 
I 

Total 24,3 

(x)   Les fonds de roulement,   taxes de douanes,   terrain et frais de 

mise en route sont exclus. 
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Le graphique VI. 14 montre le schema de la raffinerie et le bi- 

lan matière correspondant au traitrement d'un brut de 34 9 API. 

I 

\ 

Alternative H. -Avec production d'éthylene. 

On prévoit dans ces années l'installation d'une Unité de Steam 

Cracking capable de produir l'éthylène necessaire pour la fabrication 

de CPV et polyethylene de basse densité,  produits qui font l'objet 

d'autres projets identifiés dans    cette étude. 

La production d'éthylene ayant besoin d'une assez importante quan 

tité de naphta,   la raffinerie doit comporter une Unité de Craquage Ca- 

talytique pour équilibrer la production de coupes légères,    En effet, 

si on ne dispose pas de craquage catalytique la production d'essence 

super serait beaucoup trop faible pour les nécessités du marché, tan- 

dis qu'il y aurait une grosse quantité excédentaire de Fuel-oil. 

Le graphique VI. 15 montre le schema de la raffinerie et le bi 

lan matière correspondant à un brut ayant 34 °API 

L'investissement pour cette raffinerie  serait: 

Unité Capacité Coût des installations mon 
  tées ($ USA  1973) 

Distillation atmosph. 

Recuperation de vapeurs 

Traitement de gaz 

Reforming catalytique 

Steam cracking 

De8ulfurisation Dist. moyens   250. 000 

Craquage catalytique 300. 000 

Stockage et services auxil.        300. 000 

2. 000. 000 

600. 000 

90. 000 

150. 000 

250. 000 (naphta) 

5,4 

0, 2 

2, 2 

13, 3 

1,2 

6, 0 

16, 0 

Total 44, 3 

(x)   Les fonds de roulement,   taxes de douanes,   terrain et frais de 
mise en route  sont exclus. 

à 
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En principe,   on n'a pas consideré l'installation des unités pour 

l'extraction de butadiene et pour l'hydrogénation de l'essence de py- 

rolise.    Aussi on a supposé que l'on ne recycle pas le propylene pro 

duit.    Ces considerations doivent être reprises lors de l'étude ap- 

profondie de la nouvelle raffinerie.    Il faut aussi remarquer qu'on 

a choisi le craquage catalytique et non l'hydrocraquage en fonction 

de deux facteurs: 

»X 

Il s'agit d'une unité de petite taille,  donc mieux adaptée pour 1« 

craquage catalytique. 

L'hydrocraquage aurait besoin d'hydrogène, faisant monter 

siderablement l'investissement necessaire. 

con- 
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VI. 5    INDUSTRIE   CHIMIQUE INTERMEDIAIRE   ET DE   TRANS- 

FORMATION. 

VI. 5.1.    DETERGENTS ALKYL-ARYL-SULFONATES. 

Selon les prévisions de marché effectuées, il exis- 

tera en 1973 en déficit de 7. 320 tonnes, tandis qu'en 1982 le déficit se- 

ra de 28. 354 tonnes. 

La capacité de production actuelle de la Plante de Procter Gam- 

ble est de 14. 000 t/a,   et on calcule qu'elle pourra être amplifiée jusqu'à 

18. 000 t/a avec un investissement relativement petit,   puisqu'on utilise- 

rait la même colonne d'atomisation.    De même l'actuelle capacité de 

8. 000 t/a de Aetco Lever,   on calcule qu'elle pourrait être amplifiée 

jusqu'à  12. 000 t/a. 

Avec les amplifications citées serait couvert le marché local 

jusqu'à  1977.    En 1980 il existerait un déficit de  9. 793 tonnes et   en 

1982 de 20. 354,  tenant compte des amplification» citées. 

Il semble opportun d'installer une Usine de 1 5. 000 t/a dont   la 

mise en œuvre se réaliserait en 1980,  et dans la construction de   la- 

quelle on prévoirait l'amplification de 20. 000 t/a. 

A la suite on expose les caractéristiques du projet et l'étude 

préliminaire de viabilité réalisée. 

Description du procédé 

L'acide dodecilbenzene sulfonique et la solution de soude s'en- 

voient à un réacteur muni d'un agitateur se produisant le dodecilbenzene 

sulfonate de sodium que par gravité écoule à un deuxième réacteur où 

l'on ajoute l'anticorrosif,   tripolyphosphate de sodium et les charges 

(carbonate et sulfate).     Le mélange passe à un homogéniseur où l'on 

ajoute du blanc optique. 

A 
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La pate filtrée s'alimente à un broyeur colloïdal et après à   une 

pompe d i jection qu'envoie le mélange aux gicleurs de la colonne d'ato 

misation.    Dans cette colonne,   le détergent se met en contact avec de 

l'air chaud provenant d'un four que l'on introduit par la base de la colon 

ne. 

Le détergent sous la forme de particules sphériques se trans - 

porte au moyen d'un convoyeur à un élévateur pneumatique oü il perd 

son excès d'humidité. 

|\ Les particules sphériques passent à un tamis et se recyclent les 

trop grosse à l'homogéniseur. On ajoute des parfums aux particules de 

diamètre approprié et finalement on les envoie à la section d'ensacher. 

Consommations unitaires. 

Les consommations de matières premieres et d'utilités ainsi 

que les prix considérés dans l'étude sont les suivants: 

Matières Premieres Unités Consommation       Prix Considérés 
           $/t  

Acide dedécilbenzène- 
-»ulfonique 

Soude   100% 

Tripolyphosphate de 
sodium 

Silicate de soude 

Carbonate de soude 

Sulfate de sodium 

Blanc optique 

Carboxymèthyl cellulose 

t/t 0.2356 140 - 160 - 180 

0,0418 40 

0,2996 168 

0,0792 55 

0,0990 53,5 

0,2512 30 

0,0044 30 

0,0044 860 
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I 

Utilités Unités 

Vapeur t/t 

Energie électrique kwh/t 

Eau de refroidis - 

sèment 

Eau traité " 

Combustible MMkcal/5 

m3/t 

Consommation Prix Considérés 

0,09 2,5       $/t 

180,0 0, 018 $/kwh 

3,6 0,06    $/m3 

1.2 0,606    " 

0,7 3,2       $/MMkcal 

»X 

Specification du produit. 

Matière active (dodecilbenzènesulfonate 22% 
de sodium) 

Tripolyphosphate de sodium 30% 

Carbonate de soude 10% 

Sulfate de sodium 25% 

Silicate de soude 8% 

Carboxymethyl celullose 0, 5% 

Blanc optique 0, 5% 

Humidité 0, 5% 

Densité aproximée du produit 0, 20 kg/1 

Forme physique Particules sphériques 

Le graphique VI. 16 montre les résultats de l'étude économique réalisé 
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•  ut^'tosi   r.i\ii', nf  FARRI CAI", ION » 

PROUUCTU 0ETt«r,l M r t s 
PROCESO 

CAPACIUAO NOMINAI       I'.OUO.    IN/AND            CAP.   FUN(. IONAH11 NTO         15000.    TN/ANT) 
«ATERÍAS CCNSUMll«,            PRECIOS                COSTES   UNITARIOS   »/TN   PRÛOUCTO 
MIMAS TN/TN   PRP'i.          WTN                     INDIVIDUAI ES      PARCIALES      TOTALES 

= - asi a r • • a s s •: 

ACIDO   DBS  C'<   0.2161    00 140.0o 3 ?. <í H, ^ 
$0SA   100   (VO   I.MHC-Ol 40.On 1.67,' 
TRtPOLIF   MA      i'.300t    00 lhA.OO 50.333 
SILICATO   NA     i>.79'¡-01 ^S.OO 4.356 
CARBONATO   NA   0.9'fflt-Ol 53.50 5.29h 
SULFATO        NA   P.251H   00 30.00 7.536 
BLANCO  OPTIC   0.44r,e-0."> 30.00 0.13? 
CARBOXIMET.C   0.í,ít it -0.' H60.u0 3.784 

CATALIZADORES   Y   PR .01' IM. -0. 
TOTAL MATTHIAS PRIMAS 106.093 

SERVICIOS 

VAPOR 0.900t--0l 2.50 0.225 
FUEL '».700E   06 0.00 2.240 
AGUA  REFR.        O.îêOE   Ol 0.P6 0.216 
ACU* TUAT.       o.l?0[   01 0.61 0.727 
•NIMIA 0.1ÄCC   03 0.0? 3.200 

TOTAL  ICKVIClnS »•**» 
MANO ue on*A       NHMHW FRI un I/MR. 

OBREROS 20. O.BO 
IUWVI SIMES       A. 1.90 
TIC.SUPMIOR       2. 5.00 

TOTAL NANO   DI    IMMA 6 1*4 
LABORATOMO  V  CONTR0LI0.20   0/0   M.OP.) l 229 

CASTUS f..   FABRICACIOMO. HO   O/O   M.OB.) 4 915 
TOTAI    COSTES 

CRITERIO 

175.029 
COSTS S FI IOS 
• •te^B««^*«« 

ANOUTUACION   ISBL 0.100ISBL 1.256 

nSBL 0.0670SBL 0.209 
•ANTEN IMI i NTO 0.030  CTI 0.471 
INFUESTOS   Y   SFGUKOS 0.010  CTI 0.157 
CASTOS  CENSUALES 0.020  CTI 0.314 
INTERÉS 0.080   INV.TTTAL 2.«41 
LICENCIA   »/Til 0. 

TOTAL   COSTES 
TE   BRUTO  TOTAL   OE 

5.249 
CUS .. ..• 130.278  • 

VENTAS   Y   ABONOS 

SUBPROOUOOS     PROnUCClON     PRECIO VENTA   ANUAL   » 
TN/TN »/TN 

NO  HAY û. 0. 0. 

TOTAL   VENTAS   SUBP. 0. 

COSTE   NETO   FABRICACIÓN  1Í0.ÍTE 
•»••••«•««••4 

«ALO»  VENTAS   PRODUCTO   PRINCIPAL 2250000.00 
I A        150.00   »/TN» 
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VI. 5. 2.   Insecticides et Pesticide. 

Produits terminés. 

iX 

La capacité actuelle de fabrication des produits ter 

minés est tres infrautilisée.     Les installations existantes seront capa- 

bles probablement de satisfaire les demandes prévisibles du marché, 

pendant les 6 ou 8 prochaines années ou encore plus loin.     On peut pen- 

ser à la  nécessité des nouvelles installations de formulation et d'embal- 

lage vers  1980-82.     En cette date,   ou quand le marché le demande,   il 

paraft convenant que les nouvelles capacités  soient installées par les 

entreprises déjà existantes et consacrées à cette classe des produits. 

Il faut éviter la prolifération des nouvelles et minuscules entreprises 

dans ce  secteur et stimuler la croissance des installations existantes. 

Ceci paraft le moyen le plus recommendable:    premièrement,   parce 

qu'il s'agit d'un secteur où l'on a déjà une quantité des entreprises qui 

sont suffisantes pour éviter l'apparition de monopole; et après,   parce 

qu'en utilisant de cette manière les infrastructures industrielles déjà 

existantes,  on optimise l'emploi des ressources du pays. 

Matières premières actives. 

Les tableaux précédents mettent en évidence que les matières 

premières individuelles les plus importantes de cet secteur sont le 

Hexachlorcyclohexane ou Benzène Hexachlorure (BHC) et le Dichloro- 

diphenyltrichloroethane (DDT).     Pendant 1971  on a importé au Maroc. 

167 t.   et 25 t.   de ces produits,   respectivement,   si bien en 1970 les im- 

portations oscillèrent autour des 200 t.   pour chacun d'eux. 

les car L'extrapolation lineai des importation« par le méthode d< 

res minimes, permet prévoir une consommation de quelques 400 t an- 

nuelles vers 1980 pour le HBC. Les consommations prévisibles d'au- 

tres matières premières individuelles sont beaucoup plus petites. 

I 
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D'ailleurs,   pour fabriquer actuellement n'importe quel de ces 

produits en termes compétitifs,  il faut construire des usines d'une ca- 

pacité tres supérieure à 30. 000 t/a de BHC ou de DDT  (il existe des 

plantes de 10. 000 et,  même de 30. 000 t/a).    Il est evident,  pourtant, 

que la limitation du marché local emiche d'installer au Maroc -à courte 

ou à longue date- des usines rentables de ces produits. 

En plus,   la situation de cettes et d'autres matières premières 

d'insecticides,   en général,   se présente terriblement compétitive et 

fluctuante universellement. 

Environ 25. 000 produits d'insecticides sont dans le marché dans 

l'actualifé.    Le BHC,   autrefois un des plus importants insecticides, sem 

ble d'etre en perte envers des produits plus compétents,  dans les pays 

plus développés.     Les facteurs contribuant a la moindres consommation 

de BHC sont,   l'augmentation de resistance des insectes au BHC et    le 

haut résidu comparativement restant sur des plantes pulvérisés.    Par- 

mi les insecticides compétitifs il existent le DDT,  Ioxaphene,  dieldrin, 

aldrin,   chlordan,  methyl    parathion et parathion. 

Le DDT est devenu et reste encore l'insecticide le plus employé 

dans le monde.     Le DDT est moins cher et plus efficace que d'autres 

plus récent carbamates et phosphates.    Comme la plupart des insecti- 

cides chlorés,  il reste actif longtemps après avoir rendu leur fonction. 

La popularité du DDT a décliné aux Etats Unis. 

La consommation du DDT, surtout dans la forme de pulvérisants 

aériens est interdite dans plusieurs états aux Etats Unis, en outre quel- 

ques insects ont adquis une sorte d'immunité envers le DDT. 

Quant à quelques nouveaux insecticides,   l'avantage principal des 

carbamates est sa sécurité et celle des insecticides phosphatés,   sa fa- 

cile disparition par hydrolyse. 
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RESUME. - Comme conséquence de la permanence prolongée de la plupart 

des insecticides chlorés au-delà de ce qui serait conseillable et des im- 

munités qu'avec le temps les insectes développent aux diverses insectici- 

des,   ont surgit de façon continue des nouvelles classes d'insecticides 

dans les pays les plus développés.    Simultanément,   les consommateurs 

s'inclinent vers de nouveaux produits et les législations des pays les plus 

développés tendent vers la limitation de la consommation de certains types 

d'insecticides. 

.       I 

I 
I 

Ces faits produisent des énormes excédants des certains matières 

premières actives,   telles que le BHC et le DDT,   dans les pays industria- 

lises.    Cettes matières premieres se trouvent dans une situation de demi- 

désuétude dans ces pays,  à cause des circonstances déjà expliquées,   mais 

i Is ont encore une ample marché potentielle dans les pays moins dévelop- 

pés,   à cause de  son moindre prix,   de  sa grande efficacité et parce qu'ils 

ne se sont pas encore utilisés dans cettes zones,   avec une intensité suf- 

fisante pour développer des immunités dans les insectes ou pour manifes- 

ter certains effets toxiques accumulatifs. 

La limitation du marché fait impossible la fabrication de ces pro- 

duits au Maroc.     Cette impossibilité se remarque comme conséquence 

des excédants des pays industrialisés,   où l'existance des grandes usines 

de fabrication,   presque complètement amortisées,  permet l'exportation 

des tels produits à des prix très bas. 

En resume,   on peut assurer que pour le Maroc ce n'est pas con- 

venable d'essayer la fabrication des matières premières actives d'action 

insecticide.    Au contraire,   ce sera interesant d'élargir,   vers 1980,   les 

installations des entreprises existantes pour fabriquer les produits ter - 

minés destinés à la consommation finale,   ayant comme base les matières 

actives importées.    Quant aux possibilités    d'exportation on peut affirmer 

qu'elles sont très limitées en ce qui concerne aux pays industrialisés,   et 

à la CEE en particulier.   Il est possible,   cependant,   certaines exportations 

sporadiques des produits terminés aux pays africains. 
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VI. 5. 3.    Fibres Synthétique». 

D'accord aux résultats de l'étude du marché et ayant 

compte les capacités minimes des filatures a niveau européen,  la future 

industrie de filatures au Maroc pourrait être planifiée de la façon suivante: 

Type   de Capacité Mise en œuvre    Capacité d'am- Date mise en 
fibre usine  à nouvelle  usine     pliation de l'usi œuvre del'arn 

installer ne. pliation. 
t/a dt/a 

I 

Polyamide 6      10. 000 
(Continu) 

Polyamide 66    10.000 
(Discontinu) 

Polyester 4. 000 

Polyester 
(Discontinu) 7. 000 

Acryliques 6. 000 

1. 977 

1. 977 

1. 977 

1. 977 

1. 977 

5.000 

5. 000 

4.000 

5.000 

4. 000 

1. 981 

1. 981 

1. 981 

1. 981 

1. 981 

L'usine de filature de polyamide 6 et polyamide 66 peut être com 

muñe et d'une capacité globale initielle de 20. 000 t/a.     L'usine de fila - 

ture de polyester continu et discontinu constituerait une autre unité. 

La viabilité économique de ces deux usines dépendra en grand 

mesure de la fabrication ou non dans les pays du polymère correspon- 

dant à partir du monomere importé,  et en ce cas,  des accords avec l'en- 

treprise étrangère qui fournit la technologie du filage,   referents aux prix 

de vente du monomère au Maroc.    Par ailleurs, il faudrait considérer la 

possibilité de fabrication de monomeres en usines mixtes avec les pays 

voisins,  comme l'Algérie et la Tunisie.    Ces aspects s'échappent du but 
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du présent étude monographique sur le sujet de fibres synthétiques au 

Maroc. 

L' entreprise AKZO est en train de négocier avec l'Administra- 

tion Marocaine l'installation d'une usine au Maroc pour produire 

6. 000 t/a de Polyamide 6 (fil continu) et de 1. 000 t/a de polyester (fil 

continu).     En principe,   ce projet induirait la polymerisation au Maroc 

mais l'intention des autorités marocaines tende à ne pas l'inclure,    à 

l'objet de réduire l'investissement. 

I 
I 
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Vl- 5• 4-   Industrie Transformatrice de Plastiques et Derive« 

du Caoutchouc. 

Le Tableau III. 4 (voir paragraphe III. 3) montre les 

caractéristiques des projet« identifié« dan« le «ecteur« mentionnés,   tant 

pour l'extension des fabrications existante« que pour le« nouvelles usines 

a installer. 
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VI-6-     INDUSTRIE  PARACHIMIft UF. 

VI. 6. 1.    EXPLOSIFS INDUSTRIELS 

Introduction et Justification des usines choi síes 

•a 

[a 

En fonction de la consommation croissante de 

poudres et de la tendence  reflétée dans les prévisions réalisées, 

on estime opportun recommender l'installation d'une usine pour 

la fabrication de ces explosifs qui de ces explosifs qui devr« 

atteindre une capacité de  500 t/a en 1982,   pour  satisfaire 1; 

demande estimée pour cette année. 

La dite production de poudres  suppose ie besoin d'une 

quantité approximativement  similaire de nitrocellulose.    Sur 

cette base on considere aussi l'opportunité d'installer une usine 

pour la production de ces matières premieres de dimension 

similaire que celle des poudres. 

Suivant l'évolution de la consommation prévue on estime 

l'exécution de deux étapes dan le montage des installations men- 

tionnées,   la première par ce que l'on attendrait une capacité 

de 300 t/a et l'on construirait les installations de base pour 

atteindre dans une étape postérieure les  500 t/a qui se 

mènerait au bien en  1976.     La deuxième étape supposerait 

atteindre la capacité totale mentionnée et s'accompliserait 

en 1981. 

Selon la demande estimée pour les explosives classiques 

et,   par conséquent pour les gommes dynamite,   on estime 

nécessaire l'ampliation de l'installation actuelle de nitration 

de glycol,  dans le sens de doubler la capacité actuelle,   à 

l'objet de satisfaire la demande previsible.     Cette nouvelle 

installation,   de  600 t/a,   devrait être en fonctionnement en 

1977. 
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Tout de suite,  on décrit chacune des installations proposées 

incluant les investissements approximés et la consommation 

de matières premieres et services correspondents. 

NITROCELLU LOSES 

Description du procédé 

L'usine se compose de quelques unités que l'on décrit 

tout de suite: 

I 

a) Préparation de mélanges sulfonitriques. 

Dans cette unité   on prépare les mélanges sulfonitriques 

adéquates pour la nitration de la cellulose,  lesquels s'effectuent 

en divers dégrés,   selon le type de N. T. C.  à obtenir. 

L'installation se compose d'une série de réservoirs qui 

contienent de l'acide nitrique,   l'acide sulfurique et oleum.   A 

travers des réservoirs a debit étalonnés, chacun de ces produits 

se pompent aux cuves munies d'agitateurs ou l'on prépare les 

mélanges à la proportion exigée. 

Les mélanges préparés s'envoient aux reservoirs de 

stockage qui sont munies de systèmes de chauffage et refroid- 

issement pour tenir les mélanges aux températures adéquats. 

L'installation doit être aussi fournie de reservoirs munis 

aussi d'agitateors et de systèmes de chauffage et refroidissement 

pour tenir les MSN utilisés dans la nitration et les recycler des 

cette unité au moyen des lignes de recyclage. 

Ces mélages sont aussi utilisés dans le dosage des 

nouvelles MSN. 
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Les vapeurs nitreux qui se dégagent de ces réservoirs 

sont absorbées par les lignes adéquates et envoyées par les 

soufflantes à une colonne d'absorption. 

b) Nitration de la cellulose. 

I 
I 
I 
I 

Dans cette unité on effectue la nitration de la cellulose 

avec les MSN préalablement préparés. 

Les  "linters" de coton se préparent préalablement pour 

la nitration dans les machines ouvreuses d'où se transportent 

pneumatiquement à une trémie munie d'un système collecteur 

de poussiere,   composé par un tambour rotatif,   un ventilateur 

et un séparateur à cyclone où finalment se receille la poussière. 

Le coton ainsi traité se transporte jusqu'à les  réacteurs 

de nitration de fonctionnement discontinu où s'introduisent   les 

mélanges sulfonitriques provenants de l'unité antérieure.   Ces 

réacteurs sont munis d'un agitateur et d'une chemise qui peut 

recevoir la vapeur du chauffage ou l'eau de refroidissement pour 

tenir la temperature adéquate. 

Apres un temps de séjour convenable dans les réacteurs 

cités,   le produit nitré se décharge à une centrifuge,   d'où se re- 

cyclent les mélanges sulfonitriques restantes à l'unité de pré- 

paration de mélanges.     La nitrocellulose obtenue s'émiette et 

se charge dans une cuve de lavage où l'on tient le temps 

necessaire en contact avec de l'eau. 

c) Stabilisation de la nitrocellulose 

La nitrocellulose lavée,   provenant de l'unité antérieure 

passe à l'étape de stabilisation,   formée par une série de grands 

réservoirs agités où l'on injecte de la vapeur et où la nitrocellu- 

lose se tient un certain temps de séjour,   avant et après d'être 
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soumise à un traitement en autoclaves. 

La fonction de ces autoclaves,   munis de serpentins de 

chauffage et registres de pression et température,   consiste à 

stabiliser et réguler la viscosité de la NTC,   au moyen de son 

séjour pendant un temps determiné dans les mêmes,   soumis a 

des conditions spécifiques de pression et de temperature. 

La NTC stabilisée,   après son séjour dans les reser- 

voirs agités mentionnés,   se pompe dans les cuves de mélange 

ou a lieu la homogénisation des lots différents fabriqués. 

Postérieurement la NTC stabilisée et homogenisée 

s'envoie à un système de séparateurs d'où s'élimineront par 

lavage,   tamisage et centrifugation les résidus solides que l'on 

peut y contenir. 

Le produit résultant s'épaisse et se transporte aux 

appareils pour formation de pulpe,   oü la NTC s'alèse jusqu'à 

obtenir le degré exigé pour son utilisation dans la fabrication 

d'explosifs. 

Les eaux acides des premiers lavages de pre-stabilisa- 

tion et les eaux neutres des derniers lavages se décantent pour 

récupérer la NTC qui ait été traînée et recyclée au procédé de 

fabrication. 

Le procédé décrit correspond à la fabrication de NTC 

pour les poudres dans le cas ou l'on prétends la fabrication de 

NTC destinées à la fabrication de celluloid ou vernis on 

recquiert quelques modifications ainsi que quelques traitements 

complémentaires que ne se décrivent ici pour ne pas considérer 

ces produits inclus dan le project. 

à 
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d) Absortion des vapeur nitreux. 

|\ 

Les vapeurs nitreux qui  se dégagent dand les opérations 

antérieures s'extraient au moyen de ventilateurs et transportés 

à cette unité ou s'absorbent dans l'eau par un système de 

colonnes d'absortion,   obtenant un acide nitrique faible que l'on 

magasine et que l'on utilise dans la fabrication de mélanges 

sulfonitriques. 

Investissements exifiés et personnel employé 

Tout de  suite on montre les investissements nécessaires 

pour l'installation d'une usine de  500 t/a de NTC,   décomposés 

en deux étapes,   selon ce qu'on a  stipule dans la section corres- 

pondante. 

Les investissements considérés dans la première étape 

correspondent à la machinerie principale et de services necessai 

res pour atteindre la production de la première étape,   ainsi qu'à 

l'établissement des bases pour atteindre la capacité considérée 

dans la deuxième étape. 

En ce qui concerne aux services générales,   puisque l'usi- 

ne  serait intégrée avec la fabrication proposée de poudres,   les 

services seraient communs,   par ce que l'on a inclus dand l'usine 

de NTC,   la partie qui proportionnellement le correspondérait de 

l'investissement total dans les services générales. 

Quant au personnel employé,   selon les chararteristiques 

de ce type de fabrication,   on considère qu'il serait possible 

d'atteindre un chiffre total de 50 personnes employées. 

à 
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USINE DE NITROCELLULOSE - INVESTISSEMENT TOTAL EXIGE 

($  USA 1. 97 3) 

1ère Etape      2eme Etape        TOTAL 

Capacité (t/a) 300 200 500 

Investissements ( $  USA) 

I S B L 

Equipment 678. 544 226. 181 904. 725 

Transport de l'équipement 36. 263 12. 087 48. 350 

Genie et mise en oeuvre 294. 165 98. 055 392. 220 

Construction et montage 182. 974 60. 991 243. 965 

Oeuvre Civil 81. 337 9. 038 90. 375 

TOTAL ISBL 1,273, 283 40A 352 1T679. 635 

I 

O S B L 

Equipment,   services et 
laboratoires 

Transport de l'équipement 

Génie et mise en oeuvre 

Construction et montage 

Oeuvre Civil 

196. 303 34.642 230.945 

10.441 1.844 12. 285 

83. 348 14.712 98.060 

51.846 9. 149 60.995 

78.444 8.716 87.160 

TOTAL OSBL 

Terrains 

Fonds de roulement 

TOTAL GENERAL 

420.382 

20.000 

130.200 

1.843.865 

69.063 489.445 

20.000 

217.000 

2.406.080 

à 
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Consommation matières premieres et services 

Quoique la consommation de matières premières et de  services 

est très variable,   selon le type de produit a fabriquer,   on peut 

considérer comme consommations typiques les suivantes: 

iX 

Matières premieres 

Coton "linters" 

mélange sulfonitrique 

Consommations par T de NTC 

736 Kg. 

600 " 

Services: 

Vapeur (8 atm. ) 

Eau 

Puissance installée 

2.500 kg/h. 

150 m/h. 

1.750 C.V. 
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POUDRES 

Description du procédé 

La procédé suivi pour la fabrication de poudres présente 

quelques variantes,   selon le type de poudre à obtenir. 

rX 

A grands traits,   les poudres peuvent être de base simple 

si elles se fabriquent utilisant seulement la nitrocellulose comme 

matière premiere basique,  ou de double base,   quand on imprégne 

la nitrocellulose de déterminés quantités de nitroglycérine,  pour 

augmenter sa puissance explosive,   avant de procéder su mélange 

avec d'autres additifs.     Ce dernier type est presque exclusivement 

utilisé dans la production d'explosifs militaires.    A son tour,   et 

selon la modalité de fabrication employée,   celle-ci peut être 

obtenue au moyen de l'utilisation d'un solvent et sans l'utilisation 

du même. 

Dans ce chapitre on décrit le procédé de fabrication des 

deux types de poudres. 

La poudre à base simple se fabrique à partir de la nitro- 

cellulose qui se mélange convenablement avec l'éthanol,   l'éther 

et d'autres substances comme le dinitrotoluène,   le nitrate de 

potassium,   les colorants,   etc.   qui originent la pâte de poudre 

qui postérieurement subisse un traitement de séchage,   lavage, 

etc. ,  jusqu'à l'obtention final du produit fini. 

La nitrocellulose provenant du magasin      s'émiette ini- 

tiellement dans un appareil approprié pour être imprégnée 

postérieurement en alcool par l'action des centrifugeuses qui 

déplacent l'eau contenue dans le coton-poudre,   introduisant 

l'éthanol qui est imbibé par la nitrocellulose. 
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L'alcool hidraté provenant des centrifugeuses se recueille 

et s'envoie aux reservoirs de la section de rectification d'alcool 

(si l'on dispose de cette installation) pour être reutilisés dans les 

mêmes centrifugeuses. 

|X 

Le produit resultant s'envoie aux mélangeurs ou,   sous 

l'action de l'éther et d'autre additifs: dinitrotoluene,   diamilpha- 

talate,   nitrate de potassium,   colorant,   etc. ,   le mélange se 

gélifie obtenant la pâte de poudre qui se transporte aux presses 

de matrice variable,  s'originant un cylindre ou tube de poudre 

qui se transportent par les convoyeaura a bande jusqu'aux 

machines à découper qui coupent la poudre d'accord aux appli- 

cations futures de la même. 

La poudre coupée se transporte jusqu'aux chambres de 

présechage ou a lieu le séchage préliminaire par air.    Posté- 

rieurement on coupe définitivement la poudre et se sèche sous 

vide dans les appareils adéquats qui extraient l'éther et l'alcool 

encore présente dans la poudre. 

Le produit résultant se transporte aux cuves de lavage 

oïl,   sous l'action de l'eau chaude se lave la poudre,   se disolvant 

le nitrate de potassium introduit dans les mélangeurs,   originant 

une porosité qui rend plus facile la combustion postérieure de la 

poudre. 

Le produit lavé se transporte aux sécheurs d'air chaud 

oh se sèche finalement et déjà refroidi s'introduit dans des 

tambours spéciaux oh il s'alèse par la friction produite par la 

tournure des mêmes se recouvrent par l'action du graphite 

s'introduisant aussi dans les tambours cités. 

I 
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La poudre resultante se transporte à un mélangeur où les 

différents lots se homogénisent avant de son stockage dans les 

poudrières. 

L'alcool et l'éther utilisés se recueillent dans les divers 

départements de fabrication et des qu'ils soient recuperes par 

rectification ou les envoie de nouveau au procédé. 

Si les conditions techno-économiques le justifient,   on 

peut installer une usine de production d'éther,   annexe à 

l'installation des poudres. 

La poudre à double base se fabrique par imprégnation de 

la nitrocelulose avec nitroglycérine dans un réacteur spécial 

muni d'un agitateur.    Cette opération est discontinue. 

La réaction d'imprégnation se réalise dans un milieu 

aqueux.     La pâte filtrée se centrifuge postérieurement et se 

transporte aux magasins de vieillissement. 

Cette pâte imprégnée peut être traitée postérieurement 

par un procédé    avec solvents,   ou être procédé sans les 

utiliser. 

Si on utilise ce   dernier procédé,   la pâte imprégnée est 

malaxée et se mélange avec les additifs spéciaux de chaque 

type de poudres,   après ou se lamine dans les laminoirs 

spéciaux de type horizontal et vertical dont les roules ix se 

réchauffent intérieurement. 

Après cela,   la pâte se presse et se coupe à la forme et 

dimension convenable.     Les presses utilisés sont de matrices 
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variables,   selon la forme que chaque application nécessite. 

La fabrication de pâte de poudre avec un solvent se 

difference de l'antérieure en ce que dans les malaxeuses 

s'additionent les solvants adéquats et dans quelques particu- 

larités de la lamination et du pressé. 

|X 
La poudre obtenue par n'importe quel de ces deux 

procédés,   se transporte aux stockages finales. 

INVESTISSEMENT EXIGE ET PERSONNEL EMPLOYE 

Tout de suite on montre les investissements nécessaires 

pour l'installation de l'usine proposée,   de composés dans les 

deux étapes prévues: 

La distribution des investissements a été réalisé avec 

critères similaires aux utilisés pour l'usine de NTC. 

En ce qui concerne au personnel on considère qu'il 

serait possible atteindre un chiffre total d'emploi de 20 

personnes pour l'installation de référence. 

à 
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INVESTISSEMENT TOTAL EXIGE - USINE DE POUDRES. 

($  USA -  1973) 

I 

1ère.  Etape      2eme.  Etape      TOTAL 

Capacité (t/a) 300 200 500 

Investissements ($  USA) 

rX I S B L 

Equipement 473.778 203.047 

Transport de l'équip- 
ement 23.545 10.090 

Génie et mise en oeuvre 190. 246 81. 534 

Construction et montage 118.335 50.715 

Oeuvre Civil 270.725 30.080 

676.825 

33.635 

271.780 

169.050 

300.805 

TOTAL ISBL 1. 076.629 375,466 1.452.095 

O S B L 

Equipement services 
et laboratoire 188. 984 

Transport de l'équip- 
ement 9.440 

Génie et mise en oeuvre 76. 396 

Construction et montage 47. 520 

Oeuvre civil 153.338 

TOTAL OSBL 

Terrains 

Fonds de roulement 

TOTAL GENERAL 

475.678 

20.000 

121. 524 

1. 693. 831 

47. 246 

2. 360 

19.099 

11.880 

17.037 

97.622 

81.016 

554. 104 

236. 230 

11.800 

95.495 

59.400 

170. 375 

573.300 

20.000 

202.540 

2. 247.935 
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CONSOMMATION DE MATIERES PREMIERES ET DE SERVICES 

Les consommations de matières premieres dans la fabrica- 

tion de poudres sont tres variables,  d'accord au type spécifique 

du produit que l'on désire fabriquer. 

A titre d'example,   on montre les consommations typiques 

pour déterminer types de poudres à simple et à double base. 

Consommation matières premieres (par T de produit) 

Poudre à simple base 

Nitrocellulose 

Stabilisants et graphite 

Nitrate de potassium 

Alcool 

Ether 

990 kg. 

10 " 

100 " 

300 " 

900 *' 

Poudre à Double Base 

Nitrocellulose 

Nitroglycerine 

Stabilisants et plastifiants 

Additifs 

590 Kg. 

300 " 

80 " 

30   " 

Services 

Vapeur (8 kg/cm2) 

Eau 

Puissance installée 

1. 500 kg/h. 

50 mV". 

350 C.V. 
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NITROGLYCERINE 

Description du procédé 

La nitroglycérine se fabrique en faisant réagir la glycérine, 

ou un mélange de glycerine-glycol,   et l'acide nitrique en présence 

de l'acide sulfurique.    Cette réaction se produit dans l'appareil 

de nitration,   une cuve en acier inoxudable,   dont l'intérieur est 

refroidi par un courant de  saumure à-10/-1209C.   qui regie la 

température de la nitration. 

Le fond de l'appareil de nitration se ferme par une vanne 

qui s'ouvre et vide l'appareil en cas de danger.    Dans le milieu 

de l'appareil il y a un agitateur qui a pour objet l'homogénéisation 

du mélange nitrant avec la glycérine et la température.   On 

installe aussi un thermomètre mum d'un interrupteur qui arrête 

l'entrée de l'acide et de la glycérine dans l'appareil de nitration, 

au cas d'une élévation anormale de température et en plus il 

opfere par l'air comprimé la vanne du fond mentionnée là-dessus. 

Le contenu se verse dans la cuve de cuisson,  qui contient de 

l'eau agitée par air.     Tout de suite se trouve le séparateur, 

aussi en acier inoxydable,   dans lequel la nitroglicerine flotte 

sur l'acide. 

Il est muni de deux thermomètres indiquant les températures 

de la nitroglycérine et de l'acide  résiduel; ainsi que dans l'appareil 

de nitration le fond se compose d'une vanne qui opfere de la môme 

façon. 

Ensuite s'installent les colonnes de lavage en acier inoxy- 

dable dont l'objet est laver la nitroglycérine avec de l'eau et 
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avec agitation d'air comprimé.     La première colonne est munie 

d'un thermomètre qu'indique la température atteinte dans le 

lavage. 

L'appareil de nitration s'alimente au moyen d'une pompe à 

débit étalonnée de mélange sulfonitrique glycérine dont l'objet 

est introduire dans cet appareil les doses prévues de ceHe 

matières premières. 

Aux alentours de l'atelier de nitration il y existe un autre 

atelier complémentaire qui contient la station frigorifique qui 

fourni  la solution de saumure refroidissante de l'appareil de 

nitration. 

Un agitateur mechanique met en circulation la saumure pour 

homogéniser sa température.    Il y existe une pompe centrifuge 

qui fait circuler la saumure à l'atelier de nitration.    Des les 

serpentins d'expansion,   l'ammoniac retourne au compresseur, 

s'initiant ainsi un noveau cycle.    Dans cet atelier se trouvent les 

compresseurs d'air qu'approvisionnent d'air comprimé à toute 

l'installation. 

I 
I 
I 

Dans la proximité  de ce local il y existe un autre avec 

quelques reservoirs cylindriques horizontals qui contiennent le 

mélange de glycol et de glycérine à nitrer.     La circulation de ce 

mélange se fait au moyen de pompes centrifuges. 

Le local qui contient les agents de lavage de nitroglycérine 

se place ensuite.    Dans ce local il y existent quelques reservoirs 

qui contiennent de l'eau froide pour le lavage de la nitroglycérine, 

de l'eau tiède pour le transport de la nitroglycérine et solution 

de carbonate de sodium pour la neutralisation de la nitroglycérine 
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acide.     La circulation de ces liquides s'obtient au moyen de 

l'air comprimé. 

Finalement,   dans le local aproprié se placent deux grands 

réservoirs qui contiennent le mélange sulfonitrique. 

Eloigné de ces deux ateliers - celui de nitration et 

l'auxiliaire-se trouve   l'atelier de separation lente ou se logent 

les réservoirs de l'acide résiduel. 

Les operations pour la fabrication de la nitroglycérine 

sont les suivantes: 

Pour produire la nitroglycérine on remplit l'appareil de 

nitration et le séparateur de l'acide résiduel et les colonnes 

de lavage à eau et carbonate de sodium.    Les appareils déjà 

remplis,   on fait fonctionner la pompe à débit étalonné de 

l'acide nitrante et de glycérine.    La pompe à debit étalonné 

déjà mise en oeuvre,   on circule la saumure refroidissante,   on 

laisse passer la glycérine et immédiatement s'observe une 

elevation de la température,   qui se régie jusqu's que l'on 

atteint les 25 9C,   s'arrêtant à ce point,   laissant entrer plus 

quantité de liquide refroidissant.    Tant l'acide nitrant que la 

glycérine coulent de façon continuelle,   et par le déversoir 

sortent constamment nitroglycérine et acide résiduel qui 

arrivent au séparateur ou se séparent par ordre de densité 

en deux couches;   l'inférieure, plus dense,   d'acide résiduel 

et la supérieure de nitroglycérine. 

L'acide résiduel s'envoie à séparation lente et la nitro- 

glycérine aux colonnes de lavage oh a lieu le lavage à eau et 
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forte agitation d'air.    Un thermomètre indique constamment la 

température de lavage.    La nitroglycérine entre par la base de 

la colonne ou se mélange avec de l'eau et l'air comprimé,   et 

tout au long de la colonne subisse    son premier lavage.     Dans 

la zone supérieure de la colonne se trouve le décanteur où la 

nitroglycérine se sépare de l'eau.     Celle-ci s'envoie à d'autres 

decanteurs où se sépare à un gran réservoir où l'on reste 

quelque peu de nitroglycérine,   elle passe par d'autres decan- 

teurs et après s'évacue à l'extérieur.     La nitroglycérine qui 

a subit le premier lavage passe à une colonne exactement égale 

à l'antérieure où reçoit le deuxième lavage et finalement à une 

troisième colonne où,   au lieu de l'eau,   se lave avec une 

solution de carbonate de sodium.    Dès cette colonne la nitro- 

glycérine s'envoie au magasin de nitroglycérine au moyen d'un 

injecteur d'eau,   qui l'émulsionne. 

On reçoit dans l'atelier de stockage la nitroglycérine 

emulsionnée en eau comme on a déjà indiqué,   dans une cuve en 

acier inoxydable,   d'où l'on se sépare de l'eau de transport. 

On decante cette eau avant d'être évacuée à l'extérieur. 

L'acide résiduel du séparateur s'envoie à l'atelier de 

separation lente où se récueille la nitroglycérine qu'on n'a pas 

pu séparer dans l'atelier de nitration et s'envoie à l'atelier de 

stockage.   Finalement,   quand la quatrième et dernière cuve ne 

sépare plus nitroglycérine,   on passe l'acide à un appareil à 

diluer en acier inoxydable qui emmené à son intérieur un 

serpentin à air et qui sert à agiter l'acide en mime temps 

que l'on ajoute un 2% d'eau pour solubiliser et détruire la 
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1 

nitroglycérine résiduelle. 

INVESTISSEMENT EXIGE ET PERSONNEL NECESSAIRE 

f 

Ensuite on montre les investissements nécessaires pour 

l'installation de l'usine proposée.    On estime un total de cinq 

personnes. 

_J 
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INVESTISSEMENT EXIGE lj  rTSA 19731 NITROGLYCERINS 

(600 t/a) 

X 

I 
I 
I 

Equipements 

Genie et mise en oeuvre 

Construction et montage 

Oeuvre civil 

Terrains 

Fonds de roulement 

TOTAL 

CONSOMMATION MATIERES PREMIERES ET SERVTr.iTR 

Les consommations approximées de matières premières 

et de services dan. la fabrication de nitroglycérine sont les 

suivantes: 

(Consommation par   t de nitroglycérine) 

595 000 

60. 000 

32. 000 

62. 000 

20. 000 

25. 000 

844. 000 

Matières Première« 

Glycérine (ou glycol) 

Mélange sulfonitrique 50/50 

Carbonate de sodium 

Sous-Produits 

Acide résiduel 

Services 

Vapeur (à 8 kg/cm2) 

Eau 

Air comprimé 

Puissance installée 

430 Kg. 

2. 170   " 

35   " 

1.450 Kg. 

200 kg/h. 

37 m3/h. 

165 m3 N/h. 

180 C.V. 
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VI. 6. 2.    Papier et Carton. 

Le Tableau III. 4 (voir paragraphe III. 3) montre les 

caractéristiques des projets identifiés dans le secteur» mentionés,   tant 

pour l'extension des fabrication existantes que pour les nouvelles usines 

à installer. 

\ 
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N 

VI- 6. 3.    Peintures et Vernis, 

Le Tableau III. 4 (voir paragraphe III. 3) montre 

les caractéristiques des projets identifiés dans le secteurs mentionés, 

tant pour l'extension des fabrications existantes que pour les nouvelles 

usines à installer. 



VII.    LOCALISATION INDUSTRIELLE. 
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VU •      LOCALISATION INDUSTRIELLE. 

La localisation la plus adequate d'un nouvelle  installation 

peut être mesurée par le moyen des critères suivants: 

- Proximité a la zone de consommation. 

- Proximité des matières premieres. 

- Facilité de moyens de transport: 

.    Ports 
Chemin de fer 
Routes 

Pour pouvoir mesurer chacun des critères exposés anté- 

rieurement on a effectué l'analyse suivante: 

Proximité a la tone de consommation. 

C'est évident que'une installation manufacturière doit être 

tres bien située par rapport a la zone ou zones de plus grande con 

sommation du pays,  essayant en même temps d'etre en bonnes con 

ditions de transport par rapport aux autres zones de consommation 

plus petite. 

Au Maroc,  pour mesurer les zones de plus grande consom- 

mation,  en général de produits chimiques,   on a trouvé la difficulté 

de l'inexistence d'index statistiques qui refléteraient le pouvoir 

d'acquisition par régions non obstante,  on peut délimiter les zones 

de consommation par le moyen des critères auxiliaires suivants: 

I 
a) Concentration industrielle par zones. 

b) Répartition de population. 

î 
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a) Concentration industrielle par zones. 

Le degré de concentration industrielle d'une région,  est  une 

façon de mesurer  son pouvoir d'acquisition et en conséquence,   la 

capacité d'achat de chaque zone.     Suivant ce critère,  on a pris les 

1.900 entreprises industrielles que l'on cite dans le "Répertoire 

des Industries de Transformation du Ministère du Commerce,   de 

l'Industrie,  des mines et de la Marine Marchande et on a confec- 

tionné cinq zones ou axes géographique où chacun comprend le pou£ 

centage d'industries que possède par rapport au total; ces zones 

sont les suivantes: 

Zone % Industriel 

Salé,  Rabat,   Meknes,   Fes,   Mohamedia, 

Casablanca. 79, 1 

Tanger,   Larache,   Salé,  Rabat,   Mohamedia, 

Casablanca. 78,8 

Salé,  Rabat,  Mohamedia, Casablanca, Marrakech.    75,5 

Salé,  Rabat,  Mohamedia,  Casa,   El Jadida,   Safi.        73,6 

Mador,  Alhucemas,   Tetuán,   Tanger,  Larache. 8, 1 

Les graphiques  VII. 1   à   VII. 6 exposent ces axes géogra- 

phiques industriels. 

Avec ces    degrés de concentration on peut signaler que dans 

le môme ordre décroissant sera le pouvoir acquisiteur de chaque 

zone et en conséquence la consommation de produits chimiques. 

b) Répartition de population. 

Le deuxième critère coincide avec le premier,   quand la 

population est concentrée dans les mêmes axes géographi 

ques que  l'industrie,   comme on peut le voir au graphique 

VII. 7. 
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Comme résultat final de l'analyse des sones de consommation, 

on peut recommer que sous ce critère une installation industrielle de 

vrait se placer en termes générais dans un point qui peut être com- 

pris entre les zones de Tanger à Casablanca et de Rabat à Makues 

et Fez,   car cette installation serait très près des zones de plus 

grand potentiel consommateur. 

»X 

En des industries concrètes comme celles d'engrais,   la con 

sommation se trouve dans les zones de plus grande surface engrai£ 

sée.     Si on détermine ces zones comme on peut voir dans le graphi 

que VII. 8 on arrive aux mîmes résultats qu'avec les critères anté 

rieur s. 

Proximité des matières premières. 

C'est induvitable qu'une localisation optimale doit tenir 

compte de la proximité des matières premières.    Dans cet   aspect 

le Maroc compte sur les matières premières basiques dans le pays 

les phosphates,  et le sel,  dont on peut voir la localisation dans les 

graphiques VII. 9   et   VII. 10. 

Avec ce critère une industrie qui nécessiterait des phospha 

tes comme matière première devrait se situer au Sud de Casablan 

ca et celles qui nécessiteraient du sel devraient se situer auprès 

des gisements étant meilleures celles qu'on a installées entre Ca- 

sablanca et Rabat,  Mekues et Feu,   parce qu'elles coincident ,vec 

les sones de plus grande consommation. 

Pour les matières premières d'importation,   l'industrie de 

vrait s'incliner vers un endroit de bons transports,   comme en 

verra au point suivant. 
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Facilité de moyens de transport. 

L'existence de quelques moyens de transport (chemin de  feç 

routes,  ports)    adéquats,   est un aspect vital d'une possible locali- 

sation industrielle,   puisqu'une bonne disponibilité de transports 

facilité la fourniture de matières premières et la distribution au 

marché des produits terminés.     La situation des différents moyens 

de transport au Maroc est la suivante. 

I 

»S 
a) Routes. 

Le graphique VII. 11,   montre le réseau de routes principa- 

les,   et on y peut voir la bonne situation parce que c'est le 

noeud de  routes de: Marrakech,   Casablanca,   Rabat,   Meknes, 

Fez et Tanger.     Toutes ces villes possèdent un réseau de 

routes de facile communication avec le reste du pays. 

b) Chemin de Fer. 

Le graphique VU. 12,   montre le réseau de chemin de fer et 

on y peut voir que,   selon ce critère de disponibilité du che 

min de fer,  une industrie devrait se placer près de sa ligne, 

c'est-à-dire,  dans l'axe Marrakech,  Casablanca,  Rabat, 

Meknes,   Tanger,   Fez,   Oujda,   Bou Arfa,   étant mieux si 

c'est près de Meknes parce que c'est le point de connexion 

avec Tanger,   Marrakech et Bou Arfa. 

e) Ports. 

Les ports les plus importants du Maroc,   sont ceux qu'on 

peut voir au graphique VII. 13. : Casablanca,   Safi,   Mohame 

dia,   Kenitra,   Agadir,   Tanger. 
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Une industrie qui nécessite des importations de matières   pre 

mières et qui ait aussi besoin d'exportation doit se placer à proxirni 

té de quelqu'un des ports mentionnés.    A la suite on expose les don- 

nées principales de chaque port et l'équipe dont chacun dispose: 

î 
fX 

! 

Port 

PORTS   PRINCIPALS 

(Données générales) 

Trafic Entrées/sorties      Mouvement  de pas 
t- /l. 972 vaisseaux-1971       sagers.     1.971, 

26.602 Casablanca 19. 864. 700 10. 046 

Safi 3. 187. 800 2. 154 

Mohamedia 1. 536. 400 1. 003 

Kenitra 557. 000 1.256 

Tanger (1) 235. 000 n.d. 

Tous les ports 33. 643. 700 22. 894 

798.062 

n. d. 

Port 

EQUIPE   DES   POR T . 

Longueur de    Surfase    Grues de Grues 
quais (m. )        quais        5 à 6   t.      Autogenes   flottantes 

Casablanca 5 600 5. 500 103 12 1 de  15 t. et 
2 de 30 t. 

Safi. 970 1.400 6 2 

Mohamedia 236 770 - 5 

Agadir 720 3.000 8 3 1 de 30 t. 

Kenitra 870 900 9 6 

Tanger 1 445 1. 100 6 7 

(1)     Donné  pour   1.970 
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Comme   résultat  general   de   ce   chapitre,   on  peut   définir   comme 

zone     optimale de  localisation   d'une  industrie   au   Maroc,   celle 

qui  est   comprise   entre   Kenitra  comme  côte   Nord,    Casablanca 

comme   côte   Sud et  Fez   à  l'ouest  dans  l'axe  Rabat-Meknes-Fez. 

N'importe   quel point  que   l'on   choisirait   dans   cette   zone,   pos- 

sedera  les   avantages   suivants: 

|\ 

Proximité   aux   zones   de  plus  grande   consommation  et 

transports  aux  autres   zones. 

Proximité  aux  matières  premières   importées   par   mer 

ou  par  route,   aussi   aux mines  de   sel   du  pays. 

De   bonnes  communications  par   route   et   chemin   de   fer 

avec   le reste   du   pays   et  en même  temps  un   port   adéquat 

à   son  approche   ou   facilité   de  transport   jusqu'au   port. 

Au   cas   des industries   qui  nécessitent  le  phosphate   comme 

matière   première,    c'est   logique  qu'elles   se   situent   au  Sud 

de   Casablanca,   dans   un  port  comme  Safi,   dû  à   la  proximité 

des   gisements,   comme   il   en  est  de même   pour   l'industrie 

d'engrais   phosphatés   existante.      Sous  cet  aspect,    Safi  est 

aussi  bien   situé   par   route   et  chemin  de   fer   avec   le   reste 

du  pays. 

Le   graphique  VII. 14  montre   la  zone  au-dedans   de   laquelle  on 

considère   optimale   la   localisation  industrielle. 

Dans   cet   axe  de  localisation   industrielle  proposé,    une  nouvelle 

industrie s'approchera plus ou moins d'un port,   selon elle en 

ait besoin (importations ou exportations),  mais la proximité ne 

sera pas si importante  si elle part comme matière première 

d'un produit existant au pays et la consommation finale est pour 

le marché national. 
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VIII.    POSIBILITES D'EXPORTATION. 
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VIII.    POSIBILITES D'EXPORTATION. 

Les possibilités d'exportation de produits chimiques du Maroc 

sont très variées,   selon le produit duquel il s'agit.    Pourtant on 

peut faire une division en deux grands groupes: 

A)      Produits chimiques dont la matière première principale se 

trouve dans le pays. 

|X 
Celui-ci est le cas des engrais phosphatés ,   que,  en partant 

d'une matière première existante,  le produit final résulte 

largement compétitif dans les marchés internationals,  et on 

consuit comme jusqu'à présent,  de bonnes exportations. 

Dans cette gamme de produits les possibilités d'exportation 

sont très élevées et ne peuvent se voir affectées que par une 

mauvaise situation du marché international. 

B)      D'autres produit« chimiques. 

Dans ce grand groupe de produits se trouvent ceux pour les 

quels il faut importer la matière première et ces autres de 

nouvelle fabrication dans le pays,  comme le chlore et la 

soude,  que,  bien qu'ils ne nécessitent l'importation de matière 

première,  il leur faut una élevée compétivité  dans le prix 

de l'énergie électrique. 

Dans ce produits les possibilités d'exportation sont plus li- 

mitées,  d'abord par le manque d'expérience dans l'exporta- 

tion et aussi par la difficulté de se frager passager dans 

les marchés internationals,  ou comptent tant les excédents 

de production de plusieurs pays a prix bas. 

» 
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Pour consuire une compétence internationale en ces  produits 

faut partir,  d'abord,   d'une bonne économie des facteurs pro 

ductifs,   qui permette à des échelles internationales détermi 

nées,   des prix finals des produits qui fassent possible la 

compétence et l'exportation finale. 

Il arrive en plusieurs pays,   et le Maroc peut être un d'eux, 

que par sa dimension de marché,   ne lui soit pas permis,   en 

termes d'économie,   le montage de quelques usines chimiques 

déterminées,   puisque dans les industries de base,   les pro- 

duits nécessitent une grande capacité et en conséquence un 

grand marché.     La solution de ce problème peut être l'asso 

ciation avec les pays voisins,   lesquels peuvent avoir le mê 

me problème du marché,  pour produire conjoinctement des 

produits déterminés,   avec un marché qui permettra déjà 

la fabrication à échelles internationales.    Dans le cas du Ma 

roc,   la formation d'entreprises mixtes avec la Tunisie et/ou 

l'Algérie pour fabriquer des produits déterminés permettrait 

l'installation immediate de ces usines,   tandis que le Maroc 

par lui même n'aurait pas un marché qui permet leur fabri 

cation jusqu'à l'an  1. 985 ou moins. 

Dans ce groupe de produits,   les pays pour lesquels le Maroc 

a plus de possibilités d'exportation,   sont indubitablement, 

ses voisins du continent,  ordonnés à la suite par leur  ségré 

d'importance quantitative de marché. 

- Algérie 

- Tunisie 

- Cote D'ivoire 

- Sénégal 

- Mauritaine. 
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On expose ensuite les importations de produits chimiques de 

ces pays à fin de donner une idée des possibles exportations 

que,   en conditions de compétitivité,  peut faire le Maroc. 

Importations de l'Algérie (1968) Tonnes 

Produit 

Carbonates. 

Nitrique et nitrates. 

Engrais azotés. 

Explosifs 

Détonateurs 

Tonnes Origine 

2.420 France,  Italie 

3. 788 France 

84. 392 France, Allemagne, 
Italie. 

612 France 

66 France 

Evolution des Importations Principales (Milliers Tonnes). 

Produit 1.967 1.968 1.969 

Huiles lubrifiants et graisses 

Produits organiques. 

Produits inorganiques 

Colorants et teintures 

Huiles essentielles et parfumerie    1,2 

Savons 

Engrais 

Matières  plastiques  et  résines. 

Caoutchouc synthétique et trans 
formés. 

Fibres synthétiques. 

31. 3 37, 1 34,9 

13,1 14, 1 19,7 

34,8 38, 1 60,9 

7,3 7,8 12,0 

1,2 0,8 0,6 

4,3 1,9 1.2 

96,9 180,7 245, 1 

12,6 17,2 29, 5 

11,6 17,4 19,0 

6,2 12,7 38, 0 
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Importations de 'a Tunisie (Tonnes) 

iX 

Produit 

Huiles lubrifiants et graisses. 

Produits   organiques. 

Produits   inorganiques. 

Colorants   et   teintures 

Huiles   essentielles. 

Engrais   azotés. 

Explosifs 

Détonateurs 

Matières   plastiques. 

1. 967 1. 968 1. 969 

10. 850 13. 140 11.140 

6. 450 5. 210 3. 450 

18. 810 38. 390 26.820 

1 095. 000 DH 

60 70 70 

21. 500 28. 350 42. 540 

490 420 

106 

280 

3. 760 3. 910 4. 730 

Importations de la Tunisie (Tonnes) 

Produit 1.969 1. 970 

Phosphites et phosphates 

Carbonate   de   sodium. 

Nitrates   d'ammonium 
(Engrais  minéraux  ou chimiques azotés) 

Acide nitrique. 

Produits de polymerisation ou copolyme- 
risation. 

Halogènes. 

Soude. 

Acide   sulfurique. 

Détergents 

Lubrifiants. 

Poudres 

589    1.292 

1.794    3.379 

42 544 11 360 

22 27 

2. 958 4. 378 

296 469 

4. 315 3. 989 

20. 040 1. 548 

229 198 

94 162 

6 



Fibres  Synthétiques. 

403. 

Produit 1.969 1.970 

iN 

Fils de fibres synthétiques continues. 

Fils de fibres synthétiques cont.  C.   pour 
VD. 

Fibres synthétiques ou artificielles dis- 
continues. 

Fibres synthétiques ou artificielles pré- 
parées pour filature. 

Fils de fibres synthétiques ou artificielles 
discontinues. 

274 

182 

447 

1.421 

529 

1 

256 

282 

1. 358 

REMARQUE:   ICM consomme  1.200.000 t.   de phosphate/a.   et 

l'acide sulfurique nécessaire pour la production  du 

phosphorique . 

Importations de la Cote d'Ivoire (Tonnes) 

Produits 1. 967 1.968 1.969 

Huiles lubrifiants et graisses. 

Produits  organiques. 

Engrais. 

Explosifs 

Matières plastiques 

Caoutchouc  et transformés. 

15. 590 13. 150 

7.480 4.650 

13.030 15.720 

390 470 

5. 170 

7. 500 

6. 310 

9. 200 

12. 500 

6. 480 

16. 810 

660 

7. 210 

9. 660 
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Importations du Senegal (Tonnes) 

Produits 

Huiles lubrifiants et graisses. 

Produits   organiques. 

Engrais   azotés. 

Matières   plastiques. 

Caoutchouc   et  transformés. 

1. 967 1.968 1.969 

4. 020 5. 270 9 630 

2. 050 2. 700 2. 670 

25. 030 16. 660 2. 850 

2. 710 3. 810 4. 200 

2. 200 1. 800 1. 7?0 

Importations de la Mauritanie (Tonnes) 

Produits. 1.967        1.968 1. 969 

Pigments,   peintures. 

Engrais 

Explosifs 

Articles   en   caoutchouc. 

120 100 

2.600 2.040 

1.220 600 

V50 570 

1. 640 
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IX.      FISCALITE. -ELEMENTS DU   PRIX  DE  REVIENT 

INDUSTRIEL 
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IX.     FISCALITE. -ELEMENTS  DU  PRIX  DE  REVIENT IN- 

DUSTRIEL. 

1. -Fiscalité. 

Les entreprises établies au Maroc,   doivent acquitter les prin 

cipaux impôts suivants: 

|\ 

a) Taxe urbaine et taxe d'édilité 

b) Droits de timbre et d'enregistrement 

c) Impôt des patentes 

d) Taxe sur les produits et services 

e) Impôt sur les bénéfices professionnels. 

a)     Taxe urbaine et taxe d'édilité. 

La taxe urbaine s'applique sur la valeur locative des inmeubles, 

des terrains et de l'outillage fixe.    Le taux de la taxe est de 8% de la va- 

leur locative disminuée d'un quart.    Au principal de cette taxe,   il faut 

ajouter des décimes additionnels,  au nombre minimum de 2,5.    Selon 

les villes,  d'autres décimes addionnels peuvent être ajoutés.    Des exem£ 

tions temporaires sont prévues en faveur des constructions nouvelles. 

La taxe d'édilité est une annexe de la taxe urbaine.    Le taux 

maximum est de 10% de la valeur locative,  et est variable selon les 

villes de 1 à 8%. 

La valeur locative pour les deux taxes ne peut en aucun cas être 

inférieure au produit de la valeur venale de l'établissement par les taux 

suivants: 

3%    pour le s terrains 

5%    pour les bâtiments et leurs agencements 

10%    pour le matériel et l'outillage. 
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b) Droits de timbre et d'enregistrement. 

Les droits de timbre est de 1% sur la  valeur nominale des ac- 

tions et obligations,   augmentée de la prime d'émission. 

Le taux de la taxe notanel  sont; 

1 %   sur les premiers  5. 000 DH 

- 0, 5% sur les  5. 000 DH suivants 

0, 20% sur le surplus 

Les droits d'enregistrement comprennent les 3 taxes suivants: 

- Les apports purs et simples  son taxés à  1,5% de leur mon- 

tant. 

- La  surtaxe  sur les apports d'immeuble est de 2% jusqu'à 

20. 000 DH et de  3, 5% sur la tranche  supérieure. 

- La  surtaxe sur les apports de fond = de commerce (à l'ex- 

clusion des marchandises) est de: 

.      1, 5% jusqu'à 20. 000 DH 

3%   sur la tranche supérieure 

En cas de fusion globale ou partielle,   les droits ci-dessus sont 

réduits de 50%. 

c) Impôt des patentes. 

La patente comprend trois éléments  suivants: 

Une taxe proportionnelle dont le taux varie de  1 0 à 30% 

assise  sur la valeur locative brute,   mais à laquelle il 

faut ajouter l'outillage mobile. 
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- Une taxe déterminée par personne employée dans l'entre 

prise de 1 0 à 24 DH 

- Une taxe variable qui dépend d'éléments caractéristiques 

de certaines professions. 

d)     Taxe sur les produits et services. 

Le taux   normal de la taxe sur les produits est de 15% d'une 

part les opérations de production et d'autre part,  les opérations d'im- 

portations. 

Il existe les suivants taux spéciaux: 

- 20% pour les produits de luxe 

- 12% pour les produits de large consommation 

- 8%  pour les produits pharmaceutiques,  matières première! 

et emballages perdus. 

- 6, 38% pour les ventes et livraison« d'eau,  d'énergie élec- 

trique de gaz,  de produits pétroliers. 

Le taux normal de la taxe sur les services est de 7, 5% du 

montant de prestations de service. 

Il existe les suivants taux spéciaux: 

- 4, 17% pour les opérations de transport de voyageurs,  de 

marchandise,  et pour toutes les prestations hôtelières. 

- 4% pour les travaux inmobiliers effectués par les petits en- 

trepreneurs. 

Ils sont prévues certaines exonérations a caractère social, 

économique et culturel. 

I 
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ImpOt  sur les bénéfices professioneis 

V 

Charges déductibles du résultat d'ensemble. 

1. -Les frais  généraux. 

2. -Les intérêts des emprunts. 

3. -Les amortissements généralement admis par le fisc.     Ces 

amortissements peuvent être différés en cas de bénéficie 

insuffisant. 

4. -Les intérêts des comptes courants des associés. 

5. -Les provisions pour pertes probables. 

Report déficitaire 

En cas de déficit d'exploitation, le report déficitaire est ad- 

mis sur les bénéfices des 3 exercices qui suivet t l'exercice 

déficitaire. 

Taux de l'IBP. 

a) 44%   sur les bénéfices de  1  à   500.000 DH 

b) 44%   sur les bénéfices de  500. 000 à 2. 000. 000 DH 

c) 48%   sur les bénéfices de plus de 2. 000. 000 DH 

Réserve d'investissement. 

Les  sociétés dont le bénéfice imposable est supérieur à 

50   000 DH sont tenues de constituer chaque année une ré  - 

serve d'investissement dont le montant est. 

a) 5%   des bénéfices de  50. 000 à   1 50. 000 DH 

b) 8%   pour la  tranche des bénéfices supérieurs à 

1 50, 000 DH 

La  réserve d'investissement doit être effectuée dans des pro- 

portions données à l'acquisition de bons d'équipement,   à dix 
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portant intérêt de 5%.    Ces bon« sont nominatifs et non né- 

gociables.    Cette proportion est de: 

a) 50%   pour les entreprises de production 

b) 80%   pour les entreprises commerciales. 

r '\ 

i 
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2.      Elements du prix. 

A .      Prix du terrain. 

Zone de Casablanca   -  Rabat 

a) Zone industrielle 

- Banlieu urbaine 

- Proche limite des villes 

b) Zone  résidentielle 

2 2 
DH par   m      $   par m 

5   a   30 1   á   6 

12   à   40       2,4  à   8 

25  à   80 5  à   16 

c)      Terrains à  immuebles 80   à   500        16   a   100 

Autres  régions 

a)     Zone industrielle 5   à   30 lab 

b)     Zone  résidentielle 20   à   50 4   à   10 

c)      Terrains à immeubles 

(maximum) 300 60 

H.        Coût à la construction, 

Ils sont en moyenne de 10 à 20% moins chers qu'en Europe. 

a)     Usines 

Type courant de bâtiment com 

portant un  seul niveau et un toit 

à charpente non métallique 

DH  par m      $ par m 

300 60 
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b)      Bureaux. 

Constructions légères ne com - 

portant pas plus d'un étage sans 

climatisation 

DH par m       $ par m' 

350 70 

r\ 
500 à 700 100 à 140 

Immeuble à bureaux comportant 

tous les aménagements nouveaux 

(ascenseurs,   chauffage central, 

climatisation) 

C. Energie et eau industrielle. 

Voir chapitre IV. 

D. Services. 

a)      Tarifs des transports. 

-   Tarifs ferroviaires.    Tarif marchandises:   Comporte 

les suivants droits: 

1. -Droit fixe de 2, 90 DH par tonne,  wagon complet; 5, 80 DH par 

tonne détail. 

2. -Droit proportionel à la tonne kilométrique pour petite vitesse 

et wagon complet selon le barème suivant: 

Catégories (selon 
marchandises) 4-5 et 6 

Droit en DH/t x km       0,0947       0,0864       0,0739       0,0635 
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.V 
X 

3. -Factage et camionnage;    0, 05 DH/Kg. 

4. -Colis de plus de  100 Kg. 

Catégories 

Tarif en DH/kg. 

Grande vitesse 

o, 15 

o, 20 

0, 28 

Petite vitesse 

0, 10 

0, 20 

5. -Des contrats spéciaux peuvent être signés avec l'O. N. C. F.   et 

le prix plancher après négociations est:    0, 051  DH/'t x Km. 

Tarifs  routiers. 

Les tarifs sont contrôlés par l'Office National des  Transports. 

(O.N. T. ) 

Ce prix peut être augmenté ou diminué selon le transport en- 

visaté (groupage,   distance,   périodicité.1) 

Tarifs maritimes. 

1. -Les tarifs de fret varient en fonction de divers éléments. 

En moyenne pour le transport de machines,   le fret s'élève 

Marseille-Casablanca:     110-113 F Français/m 

Hambourg-Casablanca        85-90 DH par tonne ou m    à l'avan- 

tage du navire. 
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2. -Tarifs et taxes portuaires. 

L'-Aconage à terre est effectué par la Régie d'Aconage du port. 

Tarifs indicatifs: 

- Marchandises taxées au poids:   8 a 15 DH par tonne 

- Colis lourds (plus de 10 t):   DH 600 par colis,  plus DH40 

par tonne. 

- Colis pesant moins de 300 Kg/m  :    majoration de 100% 

rX 
Magasinage: 

La taxe e3t perçu par 500 kg en fraction indivisible de 500 kg. 

Du lCr au 13ème jour:   0, 11 (25*10 n) 

Au-delvde 13 jours: 

n = nombre de colis. 

0, 12 (25 n -  185) 

3. -Tarifs de Fret aérien. 

Le tarif est fixé au départ de Casablanca en DH/kg. 

DH/Kg 

Poids Paris 

Moins 45 Kg 3, 47 

45-100 kg 2, 60 

100-250 kg 2 43 

250-500 kg 2 26 

Rome Brème Stockholm 

3,55 5,12 7.90 

2,66 3,84 5,93 

Selon nomenclature pour poids 

plus important. 

À 
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E.      Salaires 

A titre d'exemple on donnera les  salaires  suivants relevés au début 

de 1969. 

DH/H 

Manoeuvre de base 

Ouvrier  spécialisé 

Ouvrier semi - qualifié 

Ouvrier tres qualifié 

Ouvrier qualifié 

Chef d'equipe 

Contremaître 

Jeun diplomé,   certificat d'aptitude 

1 , 10 à 1, 50 

1.10 à 1, 85 

1.25 à 2, 00 

3, 50 à 4,00 

2,00 à 2,75 

2.10 à 2, 50 

5, 50 à 7, 25 

2,20  à   3,00 

1/H 
0, 22 à 0, 30 

0, 22 à 0, 37 

0, 25 à 0, 40 

0, 70 à 0, 80 

0,40 à 0, 55 

0.42 à 0, 50 

1,1 à 1,45 

0, 44 à 0, 60 
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ANNEXE   A 

Liste des Entreprises  Visitées 

Bibliographie 
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ANNEXE "B* 

DONNEES DE BASE DE L'ETUDE DU MARCHE 
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422. 

Se rassemblent dans cet annexe le« chiffre» de l'évolution histori 

que suivie par la consommation des produits étudiés et qu'ils ont 

mise  en  base  pour  projeter  la demande  future. 
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423. 

ANNEXE.   "B1 

DONNEE   DU      MARCHE 

V I 
INORGANIQUE DE BASE. 

Acide Sulfurique. 

Production =   Consommation. 

Année 

I 

Tonnes. 

1.96o 106.247 

1.967 257.839 

1.968 349.200 

1.969 313.632 

1.970 264. 180 

1.971 382.600 

Acide Nitrique (50 %) et •ulfonitrique. 

Production = Consommation. 

Année Tonnes. 

1.966 607 

1.967 527 

1.968 (550)* 

1.969 573 

1.970 925 

x    Estimation. 

À 



424. 

Acide   Clorhydrique. 

X Chlore. 

Année Consommation  (Tonnes) 

1. 966 756 

1. 967 920 

1.968 977 

1.969 1. 122 

1. 970 1.216 

Année Consommation  (Tonnes) 

1.966 (3.939)* 

1. 967 4. 047 

1.968 (4. 599) 

1.969 4. 745 

1. 970 4. 858 

x (    )     estimât ion. 

Soude 

Année Production Importation Consommation 

1.966 (4.290)X 
5.756 (10.046) 

1. 967 4. 358 6.062 10. 426 

1.968 4. 946 7. 559 12. 505 

1.969 5. 176 7. 752 12.928 

1. 970 5. 265 (8. 150) (13.415) 

x  (       )     Estimati ion. 

à 



Carbonate de Sodium. 

425. 

Consommation =   Importation 

Année. 

•S 

1 966 

1 967 

1 968 

1 969 

1 970 

1 971 

T onnes. 

5. 774 

5. 310 

7. 210 

8 518 

7. 496 

7 478 

Hipochlorite de Sodium 

Année 

1 966 

1 967 

1 968 

1 969 

1 970 

Consommation (Tonnes) 

(2.779)* 

2. 948 

3. 480 

(4. 100) 

6. 194 

x (     )   Estimation. 

Sulfate de Fer. 

Année Production 
it) 

Importation 
(t) 

Consommation 
M 

1. 966 170 
V1/ 

255 425 

1. 967 380 115 495 

1. 968 397 254 651 

1. 969 390 811 1 201 

1.970 417 824 1 291 



426. 

Chlorure de Calcium. 

Année Produc tion Importation Consommation 
(t) (t) (t) 

1.966 154 148 302 

1967 193 185 378 

1. 968 144 179 323 

1.969 114 280 394 

1. 970 151 337 488 

Oxiclorure de cuivre. 

Année P roduction>** 

1.966 38 

1. 967 5 

1.968 10 

1.969 26 

1. 970 32 

*» Consommation (t. ) 

Anhidride  Sulfureux. 

Année.        Consommation   ( t ) 

1.966 (432)X 

1. 967 328 

1.968 412 

1.969 343 

1. 970 (421) 

x(    )   Estimation. 



I 
I Sulfate de Sodium. 

427. 

Année Consommation = Importation 
(t.) 

1.966 2. 140 

1. 967 2. 028 

1. 968 1. 173 

1.969 3  222 

1. 970 4. 706 

1.971 2. 209 

Phosphate sodique et trisodique. 

Année. Consommation = 
(t) 

Importation 

1. 966 300 

1. 967 317 

1. 968 318 

1969 383 

1. 970 385 

1. 971 520 

Polyphosphate. 

Année Consommation = 
(t) 

Importation 

1.966 2. 508 

1. 967 2. 837 

1. 968 2.828 

1969 4.060 

1. 970 4. 734 

1. 971 3. 938 



428. 

Bicarbonate de Sodium. 

|\ 

Année. 

1. 966 

1. 967 

1. 968 

1. 969 

1. 970 

I. 971 

Consommation = Importation 
(t) 

268 

204 

364 

336 

442 

543 

Silicate de Sodium. 

Année 

(t) 

1. 966 3. 520 

1. 967 3. 033 

1. 968 3. 367 

1969 3. 001 

1. 970 2. 428 

1. 971 2. 973 

Consommation = Importation 

Chlorure ferrique. 

Année Consommation 
(t) 

1.966 124 

1. 967 207 

1968 236 

1969 251 

1970 387 

1. 971 263 

-u 



• H 

429. 

Phosphate  caldque  et bicalcique. 

Année 
(t) 

1.966 9 

1. 967 17 

1. 968 15 

1.969 35 

1. 970 32 

1. 971 45 

Ammoniac. 

Consommation  =   Importation 

Année Consommation 
(t.) 

=  Importation 

1.966 216 

1.967 80 

1. 968 62 

1.969 8. 058 

1. 970 13. 516 

1. 971 14.917 



430. 

MATIERES   PLASTIQUES. 

Chlorure   de   Polyvinil« 

Année 

rX 

Polyethylene. 

Polysthyrene. 

1 965 

1 966 

1 967 

1 968 

1 969 

1 970 

1. 971 

Année 

1 965 

1 966 

1 967 

1 968 

1 969 

1 970 

1. 971 

Année 

1. 965 

1. 966 

1. 967 

1. 968 

1. 969 

1. 970 

1. 971 

Consommation   =   Importation 
(t) 

2   823 

=   Importation 

3. 095 

3. 181 

4   973 

5. 729 

6. 080 

6. 707 

Consommation 
F)  

1. 292 

2. 196 

2. 672 

3. 147 

7. 298 

8. 596 

9. 040 

Consommation  =   Importation 
(t) 

728 

891 

792 

866 

1. 358 

1. 358 

1. 749 



431 

rX 

Phenoplaste« 

Année Consommation  =  Importation 

(t.) 

1.965 358 

1. 966 473 

1. 967 590 

1.968 638 

1.969 801 

1. 970 975 

1. 971 1. 166 

Aminoplastes. 

Année Consommation  -  Importatici 

1. 965 434 

1.966 462 

1.967 654 

1. 968 615 

1.969 904 

1.970 1.418 

1. 971 1.458 

Poliur ¿thane. 

Année Consommation = Importati 

1.965 147 

1.966 253 

1.967 387 

1.968 672 

1969 651 

1.970 752 

1.971 875 



432. 

Autres  matière»  plastiques. 

Année. 

(t.) 

1.968 4. 060 

1. 969 5. 714 

1. 970 8. 104 

1   971 5.832 

Con sommation =   Importation 

ENGRAIS   PHOSPHATES 

Supephosphate   triple   (TSP) 

Année Production 

(t) 

1.966 164. 000 

1. 967 193. 000 

1. 968 292.000 

1. 969 228.000 

1. 970 126.000 

1. 971 204.000 

1. 972 224.000 

79 %  pour  l'exportation. 



Phosphate  mono   et  diamonique. 

D. A. P. 

A.S. P. 

I 

Année. 

1 967 

1 968 

1 969 

1 970 

1 971 

Année 

1.969 

1. 970 

1. 971 

433. 

Production     (t. ) 

12. 000 

6. 000 

18. 000 

36. 500 

43.000 

Production  (t 

7. 000 

33. 000 

50. 000 



434. 

ENGRAIS  AZOTES. 

Nitrate   d'ammonium       (t.    de   N) 

Année Consommation 

ï\ 

1. 966 7. 255 

1. 967 6. 519 

1. 968 9.295 

1. 969 10.474 

1. 970 7. 356 

1. 971 8. 954 

Sulfate  d'ammonium 

Année Consommation  = 

(t.) 

=   Importation 

1.966 43. 204 

1. 967 50.891 

1. 968 77.935 

1. 969 58.190 

1. 970 39.468 

1. 971 75. 700 

Urée    >   45? 

Année 

1. 966 14.372 

1.967 7.254 

1. 968 11.985 

1.969 13. 350 

1. 970 22.914 

1. 971 16.171 

Consommation  =  Importation 



435. 

RAFFINAGE   DE   PETROLE   BRUIT. 

Propane, 

iS 

Année. Consommation     (t. ) 

1.966 3. 100 

1. 967 3 300 

1. 968 3 800 

1.969 4.400 

1.970 5.200 

1. 971 6. 600 

Bitane 

Année Consommation (t. ) 

1.966 

1. 967 

1. 968 

1.969 

1. 970 

1. 971 

34.900 

40.600 

48. 500 

60. 700 

71.900 

85. 700 

E agence Super. 

Année Consommation (t. ) 

1. 966 95 400 

1. 967 104. 200 

1. 968 122.000 

1.969 137.800 

1. 970 160. 000 

1.971 181.400 



436. 

E ssence Auto. 

Année Consommation (t. ) 

f 

1. 966 

1. 967 

1. 968 

1. 969 

1. 970 

1. 971 

140.800 

145.700 

152.600 

150.400 

151.400 

144. 900 

Pétrole Lampant. 

Année Consommation (t. ) 

1. 966 64.400 

1. 967 64.600 

1. 968 70. 200 

1.969 74. 000 

1. 970 71. 500 

1. 971 75.000 

Carbureacteur. 

Année Consommation ( m  ) 

1. 966 46.600 

1. 967 45.500 

1. 968 63.200 

1. 969 83.400 

1. 970 115. 000 

1. 971 130.000 

» 

_L< 



Gas-Oil. 

K 
Fuel-Oil 

Année Consommation   (t. 

1. 966 335.000 

1. 967 365.400 

1. 968 375. 300 

1.969 419.500 

1. 970 462. 500 

1. 971 498.700 

437. 

Année Consommation (t. ) 

1. 966 4'2.600 

1. 967 415.900 

1. 968 431.800 

1.969 458.100 

1. 970 541.600 

1. 971 606.600 

Bitumes routière et  oxydés 

Année Consommation   (t. ) 

1. 969 34 640 

1. 970 51.500 

1. 971 48. 970 

1. 972 55.000 



438. 

Lubrifiantes. 

iX 

Année. 

1.966 

1. 967 

1.968 

i. 969 

1.970 

1. 971 

Consommation (t. ) 

21. 569 

21. 222 

25. 105 

26. 017 

31.182 

30. 124 

INDUSTRIE CHIMIQUE INTERMEDIARE ET DE TRANSFORMATION. 

Pesticides . 

Année Consommation (t. ) 

1.966 

1. 967 

1.968 

1.969 

1. 970 

3. 761 

4. 422 

(4. 523) x 

4. 572 

5. 924 

x (     ) estimation. 

Detergen» alquil-aril sulphonés. 

Année Consommation,  (t. ) 

1.966 6.996 

1.967 8. 532 

1.968 10.064 

1.969 12. 791 

1. 970 14. 121 



Savons. 

4 39 

Année Consommation (t. ) 

1.966 29. 000 

1. 967 29.200 

1.968 29.000 

1.969 28. 700 

1.970 29. 800 

K GAZ INDUSTRIELS. 

Oxygène . 
Année 

1 966 

1 967 

1 968 

1 969 

1 970 

Production - Consommation 

1.281. 000 

1. 316. 000 

1.468. 000 

1.666. 000 

1.935. 000 

Acetylene. 

Année 

1 966 

1 967 

1 968 

1 969 

1 970 

Production = Consommation 

(m3) 

260. 000 

264. 000 

308. 000 

331. 000 

336 000 

J 



440. 

Anhidride Carbonique. 

Année 

(t.) 

1.966 373 

1. 967 412 

1. 968 501 

1.969 571 

1. 970 863 

Production = Consommation 

r FIBRES  SYNTHETIQUES. 

Polyamide 6    (fil   continu) . 

Année Consommation   - 
(t.) 

-   Importations 

1.966 697 

1.967 1. 068 

1.968 1. 858 

1.969 2. 606 

1. 970 2.683 

1.971 3. 747 

Polyamide     66       (fil   continu) 

Année 

1 966 

1 967 

1 968 

1 969 

1 970 

1 971 

Consommation  =   Importations 
(t.) 

1. 278 

1. 506 

1. 902 

2.938 

3.026 

4. 223 



I 
I 

Polyester   (fil   continu) 

441 

Année 

1.966 123 

1.967 285 

1.968 560 

1.969 998 

1. 970 1. 027 

1. 971 1. 435 

Consommation   =   Importations 

Polyester   (fil  discontinu) 

Année 

1.966 188 

1. 967 553 

1.968 1. 065 

1.969 1.885 

1. 970 1. 941 

1.971 2. 710 

Con sommation   =   Importations 

Acriliquc  (fil  discontinu) 

I 

Année Consommation  : 

(t.) 

-  Importations 

1.966 80 

1.967 237 

1.968 712 

1.969 1. 275 

1.970 1. 313 

1.971 1.833 



442. 

COLORANTS SYNTHETIQUES. 

A nnee Consommation  = 

(t.) 

:   Importations 

1 968 1. 160 

1 969 1. 243 

1 970 1. 505 

1 971 1. 352 

r PEINTURES  ET   VERNIS. 

Année 

1.966 

1. 967 

1. 968 

1.969 

1. 970 

Consommation     (t. ) 

7. 234 

7. 969 

8. 958 

10. 292 

12. 071 

PERFUMERIE  ET   COSMETIQUE. 

Année Consommation     (MM. D. H. ) 

1.966 10,7 

1.967 11,6 

1. 968 (14,7)* 

1.969 17,8 

1.970 16,6 

x    Estimation 



PAPIERS   ET   CARTONS. 

443. 

V 

I 
N 

PATE   A   PAPIER. 

Année Consommation   (t. 

1.966 62   800 

1.967 58.900 

1.968 61. 100 

1.969 67. 700 

1. 970 85. 800 

Année Consommation   (t. 

1.966 8. 500 

1. 967 17. 000 

1.968 33. 500 

1.969 46.400 

1.970 51. 200 

TRANSFORMES   DE   PLASTIQUES. 

Année Consommation  (t. ) 

1.968 

1. 969 

1. 970 

1.971 

14.971 

22 455 

27 223 

29.160 

I 
I 
I 



444. 

EXPLOSIFS  ET   ACCESOIRES. 

Année Consommation  (t. ) 

1. 966 3. 723 

I. 967 3 229 

1. 968 4. 525 

1.969 4.880 

1. 970 5.610 

X TRANSFORMES DU CAOUTi HOnr. 

a)     Pneus Automobiles. 

Année 

1 966 

1 967 

1 968 

1 969 

1. 970 

Consommation   (unités) 

245.000 

314.200 

375. 700 

470.800 

483   200 

b)     Chambres  a air   automobile. 

Année 

1 966 

1 967 

1 968 

1. 969 

1. 970 

Consommation  (unités) 

201. 900 

192.000 

252.400 

314.500 

370. 000 



I 
I 
I 
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Transformes   de   caoutchouc   divers 

44S 

Année. Consommation   (t 

1. 966 3. 295 

1. 967 4 400 

1. 968 5. 517 

1969 4. 819 

1 970 5. 732 

HUILES  ALIMENTAIRES. 

Année Consommation   (t. 

1. 966 86.477 

1 967 97.417 

1 968 110.447 

1. 969 105 745 

1. 970 121 930 
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